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M. Reagan relance les recherches 
pour une nouvelle défense 

antimissiles 


Là dissuasion 
en question 
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^ L’appel que vient de huicer 
■ M. Reagan & là mise an. point 
iftin programme de défense and- 
.. missile qui rendrait * impnk- 
/• santé et dépassée » la «terri- 
. / -. V fiaete menace des fnsêes 
soviétiques » est quelque peu 
' t J surpceaant. 

D’abord parce que le prési- 
. dent améri cain ne précise pas ce 
que sont ces nonVèUes armes, 

- : dont on peut néanmoins penser 

„ qn’efles en appellent & réærgïe 
^ dirigée, c’est-à-dire aux fais- 
•afclteL ceaUx de particules on rayons 

■C*"- 

En second fieu, parce qu’an- 
émié précision n’est donnée sur 
Peffort financier -qui devrait, en 
bonne ■ logique, - accompagner 
cette recherche : on sait que l'ef- 
fort américain on ce domaine 
n’est déjà pas négligeable, tout 
en restant en-deçà des moyens 
que lui consacrent les Soviéti- 
ques. 

Enfin, cet appel est surpre- 
nant parce que M. Reagan s'em- 
ploie aussitôt à en.' réduire'' la" 
portée. La mise w jjeU 
défense antimisifle parfaitement J . 
étanche, Ajoute-t-il, prendra des 
dzatatt d’années et ne peut être 
attendue avant la fin du siècle. 
Dans fiateryalle, là relation 
stratégique ^ avec J’U.R.S.S- 
exige « use position de forte qui 
ne peut être assurée que par la 
modennsatfoo » des vecteurs nu-' 
cléaires actuels, qu’il faudra 
peut-être an jour appeler « clas- 
siques De même, « aucun 
changement de technologie ne 
peut et ne doit modifier la réa- 
lité » de rengagement américain 
en Europe. Le débat en cours sur 
les euromissiles, la bataille an 
Congrès air le bodget du Penta- 
gone — et dans laquelle le prési- 
dent vient d’essayer un nouveau 
revers, — .se poursuivront comme 
par le passé. 

D reste qu’un coin dn voile 
vient d’être levé sur un chapitre 
futur, à la fois promettes et in- 
de la course aux arme- 
ments. Le jour où une puissance 
pourra détruire « proprement » 
et à coup sûr, peu de temps 
après leur lancement, les mis- 
sâes nucléaires «Tun adversaire, 
fa dissuasion, telle qu’elle a 
fonctionné depuis bientôt qua- 
rante ans, aura vécu. 


Alors que son budget mili- 
taire venait de subir, une dé- 
faite devant la Chambre des 
représentants. M. Reagan a 
demandé mercredi 23 mars 
aux scientifiques américains 
de travailler à la mise au point 
■ d'un nouveau-: système de dé- 
fense anti-missiles qui met- 
trait fin. selon lui. à là menace 
des fusées soviétiques. Le pré- 
sident américain n‘a pas 
abordé le problème des négo- 
ciations sur. les armements nu - 
. cléaires en Europe, mais son 
entourage laisse entendre qu’il 
ferait une proposition à ce su- 
jet la semaine prochaine. 

De notre correspondant 

'Washington. — • Mes chers 
concitoyens, ce soir nous lançons un 
effort qui promet de changer le 
cours de rhistoire humaine... ». 
Sans craindre l’exagération, 
M. Reagan a conclu ainsi, mercredi 
23 mars, un discours télévisé -sur la 
défense nationale. L’* effort », en 
question consistera à étudier une 
nouvelle . forme de dissuasion nu- 
cléaire : non plus fondée sur les re- 
présailles massives, mais sur la capa- 
cité- d’ intercepter en vol les missiles 
ennemis. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 4.) 
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^ A long terme, on pourrait se 
réjouir d’assister à la fin des 
armes de destruction massive. 
Mais ce serait méconnaître les 
ressources de l'esprit humain 
(cehn-cï finira bien par trouver 
une parade, ou d’autres armes 
encore plus radicales) et aussi la 
véritable cause des conflits, qui 
ne sont pas les annes, mais les 
ambitions politiques : sans la 
dissuasion, il y.anraît de grands 
risques pour que la guerre rede- 
vienne tentante, donc probable, 
à an investi inférieur de violence. 

A court terme, en tout cas, tes 
perspectives tracées par le «fis- 
cours de M_ Reagan sontencore 
plus déstabifisantes : la partie 
qui aurait trouvé la première te 
« rayon défensif » ne seràît-eDe 
pas tentée «Futffiserses arme- 
ments nucléaires, sûre qu'elle se- 
rait de l'impunité ? C'est bien 
pourquoi ies Deux Grands 
s’étaient entendus, en 1972, 
pour bannir Pex tension — et 
pour les Etats-Unis ffnstaliatïon 
- d’une défense antimisstie à ; 
base de fusées. Les armes à 
énergpe dirigée prendwMit-efles le f 
relais ? 


AU GUATEM ALA 

U gouvefoemeirts'efforce 
de cantrAlër là popdiatioii 

.tewtü,- 


Lire page 3 lê reportage 
de FRANCIS P1SANI 


Les projets du troisième gouvernement Mauroy 


Les tarifs publics seraient relevés 
Un grand ministère de l'industrie serait créé 


Le président de la République a fixé mercredi soir 
23 mais, an cours d’une allocution télévisée là objec- 
tifs du gouvernement, soulignant qu’a ae s'agit pas de 
mettre es œuvre « aae austérité aoun&e », mais de 
« continuer Fœmre entreprise adaptée à la rigueur des 
teuqts ». Après avoir indiqué qu*fl a perçu « nnqmé~ 
tude m e xpri mé e par les Français as premier tour des 
élections municipales, * même si au second tour la 
confiance Fa emporté es fin de compte sur le doute », 
M. Mitterrand a appelé les Français A redoubler d’ef- 
forts et à se mobiliser pour le « redressement natio- 
oai ». A rbôtef Matignon, le premier ministre dorme ia 
priorité à la mise an point des mesures qui permettront 
d’appliquer les directives présidentielles, et parachève 
te formation dn nouveau gouvernement. M. Delors a 
fait savoir qu’il sera entouré d’un secrétaire d’Etat au 
budget et (Ton secrétaire d'Etat à ta consommation. De 
plus 3 est envisagé de rattacher te secteur des postes et 
téSécoBummications an ministère de fmdnstrie, le thu- 
tetee de ce sectesr restant M. Louis Mexandeau. 

Si cette dernière idée était retenue, on assisterait à 
l’émergence «Ton grand ministère de l'Industrie, doté 
de moyens en argent et en hommes, sans commune me- 


sure avec les ministères précédents, qui ferait de son 
titulaire, M. Fabius, le troisième homme fort dn gou- 
vernement. 

Jeudi matin, le premier ministre s'esi longuement 
entretenu avec le ministre de l'économie et celui des af- 
faires sociales. Les mesures que prépare le gouverne- 
ment pour rétablir les équilibres financiers — intérieurs 
et extérieurs — seront discutées au cours d’un conseil 
des ministres extraordinaire qui se réunira vendras 
25 mars & l'Élysée. 

D apparaît cependant peu probable que les détails 
en soient fixés avant 1a semaine prochaine. De nom- 
breux points doivent encore être tranchés. Eu Tétât ac- 
tuel des choses, il semble très probable que seront an- 
noncés des relèvements sensibles de tarifs publics, de la 
taxe intérieure sur les produits pétroliers, ainsi que des 
mesures d'encouragement à l’épargne. Seraient égale- 
ment retenues des économies sur le budget de l'Etat. 
La possibilité d'un nouveau prélèvement exceptionnel 
sur l'impôt sur le revenu — remboursable au bout de 
quelques aimées — restait à Tétude, mais ne recueillait 
pas que des avis favorables. 


Les limites politiques du redressement 


SU faut attendre vendredi pour 
porter un premier jugement d’ordre 
technique sur les mesures concrètes 
de redressement, l'allocution du pré- 
sident de te République, mercredi 
soir, appelant ies Français & partici- 
per à te triple lutte contre le chô- 
mage, l'inflation et le déficit du 
commerce extérieur, suscite au 
moins autant de questions politiques 
que proprement économiques. Le 
ton, surtout au début, était gaullien, 
mais fl arrivait aussi au général 
d’user du langage et du style de l'au- 
torité pour convier ses compatriotes 
à .des tâches dont le sens leur a dura- 
blement échappé. Qu’en a-t-il ja- 
mais été, par exemple, de « l'ardente 
obligation » que devait constituer 
pour tous, selon le fondateur de la 
V« République, l’application du 
Plan ? Pas plus aujourd'hui qu’hier 


ce n’est donc sur l’accem de 1a voix* 
ou 1a justesse de l’expression qu'il 
convient d’évaluer la portée réelle 
des propos du chef de l'Etat. C’est 
un fait qu’faormis de brèves pé- 
riodes, te France n'a guère connu de 
grande politique en matière écono- 
mique ou financière. L'exception la 
plus notable est sans doute consti- 
tuée par les premiers mois de 1a 
V« République, avec le lancement 
du plan Pinay-Rueff de 1a fin de 
1958 qui devait assurer un redresse- 
ment durable et quasiment instan- 
tané du franc et de la balance des 
paiements. Une autre, moins bril- 
lante.- est. probablement la période 
allant du printemps de 1978 (après 
les élections législatives) jusqu’à 
l’été de 1980 (après quoi l’approche 
de 1a campagne présidentielle allait 
fausser le jen), couvrant le tiers en- 


viron de 1a présence de M. Raymond 
Barre à Matignon. Dans le contexte 
politique français, cela aurait-il un 
sens de se montrer, dans ce domaine, 
plus exigeant envers la^ gauche 
qu 'envers une droite réputée, même 
parmi un bon nombre d'électeurs de 
la majorité, comme normalement 
plus apte à gérer les affaires ? Mais 
1a question se pose différemment 
dans les circonstances actuelles, 
dans la mesure où te gauche n'a 
guère le choix. L’infléchissemem de 
te politique amorcée en juin après la 
deuxième dévaluation du franc a à 
peine ralenti le processus de dégra- 
dation^ c omm e l'atteste la nécessité, 
dans laquelle vient de se trouver 
M. Jacques Delors de procéder à 
une troisième. PAUL F AB RA. 

( Lire ta suite page 10.) 


POINT DE VUE 


U difficile élaboration d'une stratégie charbonnière 

Entrer dans l'avenir à reculons ? 


Le 4 mars, le conflit de Carmaux 
s’achevait dans les chants et les 
danses. Les mineurs de Carmaux 
gagnaient 1a poursuite de l’embau- 
che dans la mine de fond. 
Aujourd’hui que les passions se sont 


par MICHEL HUG 

calmées, ü paraît nécessaire de 
réfléchir aux questions que pose ce 
conflit : questions locales, questions 
nationales ; car chacun a perçu dans 
ce débat entre l’exigence sociale et 
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1a rigueur des chiffres un dilemme 
exemplaire, susceptible d’une exten- 
sion à d’autres exploitations de 
l’entreprise Charbonnages de 
France. 

L’extraction du charbon est 
ancienne. Elle a créé des populations 
aujourd'hui bien enracinées. A Car- 
maux comme ailleurs, on aspire à 
vivre au pays, à voir ses enfants 
grandir au pays, Quoi de plus com- 
préhensible ? Partout où elle s’est 
implantée, la houillère s’est impri- 
mée dans le paysage, dans l’urba- 
bisme, dans ies mentalités. Princi- 
pale industrie, elle a, contrairement 
aux autre industries de la région, 
une apparence de grande solidité, 
parce qu’on sait que, derrière elle, il 
y a l’Etat. Comment imaginer 
qu'elle puisse disparaître ? 

Le charbon de Carmaux est 
apparu de ce fait comme une 
richesse sur laquelle il est impensa- 
ble de refermer la terre. Alors que 
notre pays doit importer presque 
tout son pétrole, les trois quarts de 
son gaz, alors qu'on utilise du char- 
bon venu d’ailleurs dans te cokerie 
de la houillère, comment peut-on 
vouloir laisser dormir ce charbon ? 
Comment peut-on hésiter à investir 
immédiatement dans une grande 
mine A ciel ouvert qui, peut-être, 
n’exigera aucune subvention pour 
fonctionner ? Voilà ce qu'on disait & 
Carmaux et ce qu’on dit aussi en 
d'autres mines. 

Ce conflit précis a exprimé la 
volonté de mettre en œuvre immé- 
diatement le charbon de te mine à 
ciel ouvert tout en conservant l’acti- 
vité du fond à son niveau actuel, 
alors que 1a direction générale de 
Tentreprise prévoyait d’abord de 
laisser se réduire, peu à peu, par 
fusion naturelle, l'effectif de la mine 
de fond, lequel s'élève à environ un 
millier de personnes. Les réserves de 
cette mine viendront en effet à épui- 
sement dans moins de dix ans, et son 
activité a entraîné en 1 982 une perte 
compensée par l'Êtat à hauteur de 
148 millions de francs. Cette perte 
atteindra, en 1 983, 2 1 6 millions. 

f Lire ia suite page JO. j 


AU JOUR LE JOUR 

Art 

C'est un art bien français que 
celui de l'éloquence : familles, 
groupes, nation, tout s'achève 
en discours A gauche, à droite, 
l’art oratoire est l'arme des 
combats et des célébrations, fai- 
sant alterner la gravité dosée et 
l’émotion contrainte. 

Quand vous manquent les 
êtres, les indices ou les choses, 
les mots sont ià. de république 
en république. Leur musique 
rassure les inquiets, réveille les 
assoupis au provoque les grin- 
cheux. 

On ne saurait contester à 
M. Mitterrand une compétence 
pour la reconquête du marché 
intérieur du Verbe. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le président 
et vous 

Vous vous êtes exprimés. 
Vous, les électeurs, les Fran- 
çais. VOUS avez dit votre inquié- 
tude, puis, quand même, votre 
confiance. C'est ainsi que le 
président de (a République in- 
terprète votre double message 
des élections municipales des 6 
et 13 mars. 

On ne le contestera pas sur 
ce point. D'abord parce que 
c'est un expert, ensuite parce 
qu'entre toutes les lectures des 
résultats de la dernière consul- 
tation celle-a n'est pas la moins 
réaliste. L'inquiétude était 
réelle, et elle s'est traduite par 
un avertissement qui, potentiel- 
lement, prive la gauche de la 
majorité. Toutefois, la confiance 
envers les gouvernants n'est 
pas à ce point entamée qu'elle 
tourne au désaveu. 

Vous vous êtes exprimés et 
le pouvoir, en la personne de 
celui qui, au premier chef, l'as- 
sume, vous répond, nous ré- 
pond. 

Notons qu'il a pris son 
temps, au risque de paraître hé- 
siter. On ne lui contestera pas 
davantage ce droit-là, surtout si 
le temps pris correspond â ce 
que le présidentialisme accepte, 
sans s'abaisser, de dialogue 
avec les siens à l'intérieur et 
avec ses partenaires à l'exté- 
rieur. 

Le président de la République 
répond en proposant dans la 
continuité une autre politique. 
Ce n'est ni un paradoxe ni une 
habileté, car ies choses sont 
claires. 

La continuité est d'abord 
dans la référence aux engage- 
ments pris en mai 1981 : ils ne 
sont pas reniés. Elle est ensuite 
dans les finalités recherchées, 
un changement de la société 
vers plus de justice, et dans la 
fidélité à l'Europe et à l'alliance 
atlantique. Elle est enfin dans 
l'ancrage à gauche, qu'illustrent 
notamment le maintien à son 
poste de M. Pierre Mauroy et (a 
préservation de la coalition qui, 
avec des hauts et des bas, a 
fondé le succès du pouvoir ac- 
tuel. 

Les mêmes sont donc ap- 
pelés à mettre en oeuvre une 
politique différente. La phase 
des grandes réformes est ache- 
vée, d’autres objectifs devien- 
nent prioritaires. La gauche 
continue mais, porteuse d’un 
programme de rêve conçu dans 
l'Opposition — et en partie ap- 
pliqué. — elle doit désormais 
faire la part du réel sans se re- 
nier. 

C'est un nouveau pari, dont 
les enjeux sont précis. 

A.L. 

(Lire ia suite page 10.) 


LA MORT D’ARMAND LANOUX 


Le réaliste 
et le rêveur 


Le romancier Armand Lanoux, secrétaire général de l'académie 
Goncourt. est mort mercredi soir 23 mars à son domicile parisien. Il 
était âgé de soixante-neuf ans. H y a quatre mois, Armand Lanoux 
avait ôté admis à l'hôpital Saint-Antoine à Paris et opéré d‘un 
cancer. 


Le verbe chaleureux, l'habit volon- 
tiers criard, l'csil plein de malice, la 
moustache en bataille, Armand 
Lanoux ne passait pas inaperçu- » 
aimait qu'on le reconnaisse et, après 
quelques amabilités, qu'on lui 
demande un service, un renseigne- 
ment, une opinion professionnelle. 
C'était, jusqu'au bout des doigts et 
de la pluma, un homme de lettres 
dans toute l'acception du terme. Nui 
mieux que lui ne connaissait les lois 
et les rouages compliqués de l'admi- 
nistration. du fisc, de la paperasse- 
rie : toujours -prêt à se dévouer, it 
protégeait la veuve et l'orphelin, li 
n'est personne à qui on doive plus de 
réformes en faveur de l'écrivain et de 
ses droits, non seulement sur le plan 
français, mais aussi sur le plan inter- 
national. D'une courtoisie â toute 
épreuve, jusque dans sa goguenar- 
dise. il se dépensait sans compter. 

Et c'est un peu ia même image 
qu'il laisse à travers ses œuvres les 
plus connues qui sonr de deux 
sortes : les rouans à succès et les 


biographies. Sa réputation dans ce 
domaine était grande et solide ; elle 
dépassait largement nos frontières. 
On peut qualifier sa manière de post- 
réaliste ou. si l'on veut, de post- 
naturaliste. Ses modèles. Zola et 
Maupassant, il leur a consacré des 
portraits vibrants, fouillés, justes, 
lumineux même, qui font de lui un 
historien d'une rare objectivité. Mais 
il ne lui suffisait pas de saisir une âme 
ou une action, il lui fallait aussi 
reconstituer une époque, avec ses 
contradictions et ses hantises dont 
toutes rte sont pas toujours évi- 
dentes. A cet égard, ses deux 
volumes sur la Commune de Paris 
sont un modèle d'introspection et de 
modernité. Nourri de ces exemples, 
conscient qu'il avait un témoignage à 
fournir, il a écrit des romans où se 
retrouvent la fureur, le bruit des des- 
tins puissants et les défaites cui- 
santes. 

ALAIN BOSQUET. 

f Lire ta suite page 21. J 
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Ce ÏJloodt 



Ulonlt 


Islam 

et modernité 


Le discours de Renan 
sur l’islam et la science, 
prononcé il y a cent ans, 
n'a pas fini 

de faire couler de l’encre. 
Le 29 mars, 
une « table ronde » 
aura lieu sur ce thème 
à la bibliothèque 
de La Part-Dieu, à Lyon, 
autour d’Ali Merad. 
Celui-ci nous rappelle 
que Renan fut approuvé 
en son temps 
par les réformistes 
musulmans. 

Magdi Sami Zaki 
met en relief 
l’apport d’un moderniste 
tunisien contemporain. 
Tahar Ben Jelloun 
souligne l’indifférence 
des dirigeants politiques 
musulmans 
pour la modernité. 
Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz, 
enfin, fait l’éloge 
d’une initiative 
du colonel Kadhaü. 


Les Arabes iront-ils sur Mars ? 


par MAGDI SAMI ZAKI (*) 


A l'image de sa société, l'intel- 
lectuel arabe est à la fois 
moderne et archaïque. Une 
option trop moderniste risque de le 
meure assîtôt hors de la commu- 
nauté. A moins de s'exiler, aucun 
penseur arabe n’a pu franchir le pas 
de la contestation ouverte, globale. 
Ceux qui l'ont tenté furent forcés de 
se retirer de la scène publique. Le 
cheikh Ali Abderrazak. célèbre 
champion de la laïcité en Islam, n’a 
pas osé, avant sa mon en 1966. réé- 
diter ses •écrits profanateurs ». 
Son disciple. Khaled Mohamed 
Khaled, espoir des annnées SO, s’est, 
en 1981, ostensiblement rétracté en 
rejoignant la thèse de l’islam. • reli- 
gion et État • (1). H est dur de 
combattre seul. 

D'autres intellectuels associent 
modernité et traditions surannées 
dans des discours qui ne chagrinent 
aucun ayatollah. Le professeur égy- 
tien de sciences politiques Abdelha- 
mid Metoualli, qui avançait naguère 
quelques réserves à l'égard des 
sources du droit musulman, se dé- 
clare maitenaot favorable & l’ampu- 
tation de la main du voleur (2). sans 
doute pour se faire pardonner ses pe- 
tites audaces passées et se rattacher 
sans équivoque à la communauté is- 
lamique, la Oumma. Le jeune uni- 
versitaire maro cain Moulay Rachid 
soutient en 1981 à la faculté de droit 
de Rabat, devant le Français Jean 
Déprez et le Tunisien Mohamed 
Ctaarfi, une thèse de doctorat (3), 
où, après avoir revendiqué pour la 
femme la liberté d'occuper tous les 
emplois, y compris celui de sapeur- 
pompier (métier exigeant pourtant 
de pratiquer parfois - le bouche- 
à-bouche » ) . avoue sc heurter, par 
ailleurs, à une « limite infranchissa- 
ble - : la nécesssité de maintenir 
l’ interdiction du mariage entre mu- 
sulmans et non-musulmans. Un pas 
en avant, un pas en amère. Acun 
membre du jury, pourtant compé- 
tent, n’a cru opportun d'observer 
que si la femme arabe s’émancipait 
réellement, la barrière dressée 
contre le mariage mixte s’effondre- 
rait d'clle-mëme. 

Les aspects non positifs de l'ex- 
pansion arabe, certaines régies hu- 
mainement inadmissibles du droit 
musulman ne sont abordés qu'en 
tremblant. Il serait trop long de 
nommer tous les auteurs arabes 
contraints à composer ou du moins & 
ruser avec la censure religieuse. 

Aussi est-ce avec intérêt que l’an 
lit l’ouvrage insolite du docteur 
Moncef Marzoulri, professeur dans 
une faculté de médecine en Tunisie : 
« Pourquoi les arabes vont-ils met- 
tre les pieds sur la planète 
Mars ? » (4). Comment porter aux 
cieux une ambition qui, qui sur 
terre, ne parvient pas à franchir le 
pas décisif de l'autocritique? Der- 
rière la fable inoffeusive de la 
conquête de l'espace par les Arabes, 
il y a l’inaccessible et douloureuse 


Blocage et détournement 

par TAHAR BEN JELLOUN 


L E 19 septembre 1981, le 
Conseil islamique pour l'Eu- 
rope proclamait à {'UNESCO la 
Déclaration islamique universelle des 
droits de l'homme. 

Même si l'on peut douter des 
chances d'application de cette décla- 
ration. il faut la prendre au sérieux et 
à la lettre. Il est dit dans le préam- 
bule qu'il est regrettable que « les 
droits de l'homme soient impuné- 
ment foulés aux pieds dans de nom- 
breux pays du monde, y compris 
dans des pays musulmans ». Il était 
certes difficile de ne pas constater 
combien le citoyen musulman est 
souvent privé de ses droits et que 
l'esprit de justice célébré dans le Co- 
ran est rarement respecté dans les 
pays où l’islam est religion d'Etat. 

[( ne faut pas confondre l'actualité 
de l'islam et la modernité. Il se 
trouve que sa vitalité — qui ne date 
pas de l'évolution iranienne — est ce 
qui pourrait définir et réaliser sa mo- 
dernité dans le sens d'une adéqua- 
tion ou, du moins, une adaptation à 
des valeurs de progrès qui ne sont 
pas absentes du texte sacré, comme 
par exemple fa recherche du savoir et 
l’acceptation de l'évolution du 
monde. Or cette modernité est 
incomplète, inachevée ou empêchée 
de se concrétiser. Deux éléments 
seraient à l'origine de ce blocage : 

1° L'esprit critique - analyses, 
nouvelles interprétations - est quasi 
inexistant chez les intellectuels se ré- 
clamant exclusivement de la culture 
islamique (1). Le débat sur le pro- 
blème de la laïcité, de la séparation 
du religieux et du culturel, n'est pas 
toléré: 

2° L'islam est souvent appliqué 
dans une vision étroite, non évolutive 
et surtout détournée par le politique 
vers (a terreur, (e simplisme et ('ana- 
chronisme. Ce qui donne un espace 
de manœuvre politique assez étendu 
è ceux qui ne s'encombrent pas de 
scrupules quant aux droits de 
l'homme. 


Le religieux et le politique sont 
Hés. L'inteltectueJ musulman hésite 
devant la critique radicale et fait de la 
tradition un refuge qui le laisse 
contemporain passif d'une crise. A la 
limite, il se lamente. Il la regarde pas- 
ser sans intervenir, tout en étant à la 
recherche d'une technicité qui ne dé- 
rangerait pas le passé - toujours 
présent — et qui lui donnerait l'illu- 
sion d'élaborer un futur sans risque. 

L'homme politique s'inquiète peu 
de la modernité de l'islam. L'impor- 
tant, pour lui. c'est de se maintenir 
au pouvoir. Il soupçonna que la mo- 
dernité de l'islam résiderait dans la 
revalorisation de l'individu en tant 
qu'un homme libre, lequel se sentirait 
plus créateur, plus productif, moins 
aliéné ou complexé par l'Occident. 
Cet homme, à la fois musulman et 
progressiste, enraciné dans sa 
culture et ouvert au monde extérieur, 
on a cru qu'il naissait au début de la 
Nahda — la renaissance culturelle is- 
lamique au dix-neuviàme aède - ou 
tout au début du mouvement natio- 
naliste qui a mis fin au colonialisme. 
Ce fut «aie brève illusion. Aujourd'hui, 
une grande partie des territoires du 
tiers-monde sont dans l'islam (2). 
C'est peut-être une coïncidence géo- 
graphique. Un peu partout dans ces 
pays, le terrorisme intellectuel et po- 
litique semble l'emporter sur l'esprit 
critique, l'intelligence et la démocra- 
tie. Le chiisme de Khomeifty a 
confirmé la religion et la culture de 
près d'un milliard d’individus et en a 
fait une mission universaliste à base 
de martyrisme aveugle. 

Alors, les droits de l'homme ? On 
en est à peine è leur proclamation I 


(!) Notons cependant les recherches 
passionnâmes de deux islamologues 
algériens. Mohamed Arluuo et AH 
Merad. IU vivent tous les deux en 
France.- 

(2) Voir l'excellent numéro de la 
revue Tiers-Monde consacré à ■ L'islam 
et son actualité pour le tieis-OKmde », 
PUF; ocL-déc. 1982. 


conquête de la liberté en pays d’is- 
lam. Se déplacer parmi les astres est 
une aventure combien moins redou- 
table que celle de vaincre les les ta- 
bous. de sortir du sous-développe- 
ment, de rétablir la confiance dans 
une identité trop effacée ou hyper- 
trophiée, d’extirper la haine de soi et 
la haine des autres. Pour faire passer 
ce message, le docteur Marzoulri ne 
flatte pas, ne biaise pas, ne transige 
pas. Partisan de l’arabité et de l'ara- 
bisation mais sans chauvinisme, il 
relève le défi et franchit le pas. U dit 
les choses interdites dmm un langage 
cru et frais, frôlant parfois le sacri- 
lège. 

ta gloire des ancêtres 

Nous sommes - la meilleure com- 
munauté que l’on ait fait surgir 
pour les hommes - (Coran 3, 110). 
Certes « nous le sommes avec un 
taux d'analphabétisme de SO % ». 
Assez de larmes versées sur !’• âge 
d’or arabe ». Depuis Omar (S), no- 
tre • passé a été une série ininter- 
rompue d'intrigues et de guerres, 
d'injustices et de féodalisme... ». 
Cessons de chanter la gloire de nos 
ancêtres pour nous justifier; notre 
civilisation qui aurait profité de 
l'Occident, nous l'avions, au moins 
eu partie, empruntée • à l’Inde, à la 
Perse, à la Grèce ». Arrêtons cette 
Litanie plaintive contre les Occiden- 
taux, responsables de tous nos maux. 
Ils nous ont chassés d’Espagne mais 
nous avons chassé les croisés. Si 
nous avons été colonisés, c’est parce 
que nous étions faibles. • La coloni- 
sation était l’effet et non la cause de 
notre décadence. » Et l’avez-vous 
oublié ? Nous aussi, nous étions des 
colonisateurs : - Nous sommes la 
plus authentique des nations impé- 
rialistes. nous avons gouverné l'Es- 
pagne sept siècles, soumis 
l'Iran (...). détruit la langue des 
pharaons, poussé les Berbères vers 
les montagnes... » 

Ayant dit tout haut ce que beau- 
coup n’osent murmurer tout bas, le 
docteur Marzouki se met à dissé- 
quer le retard du monde arabe et in- 
vite à réfléchir sur les moyens d’y re- 
médier. 

Il ne propose pas un modèle de so- 
ciété inspiré de l'islam. • De quel is- 
lam parlez-vous ? De l’islam des 
progressistes ou de l’islam des réac- 
tionnaires ? » T! rejette aussi la so- 
ciété de consommation occidentale, 
peu efficace et coûtant tris cher 
(pillage du tiers-monde, pollution, 
alcoolisme, suicide; dénatalité, dé- 
pendance énergétique...). Ce qu’il 
retient de l'Occident, c’est l’esprit li- 
bre et libérateur. C’est la liberté de 
discuter, de critiquer pour mieux 
construire la Cité de demain. 

Alors les Arabes iront-ils sur 
Mais ? Attendons d'abord de voir si 
le livre du docteur Marzouki est une 
flambée rarissime sans suite ou le 
début d'un nouveau souffle traver- 
sant l'univers arabo-musuim&n. 

(•) Égyptien, docteur en droit, 
chargé de cours i la faculté de droit 
d’Orléans. 


(1) Khaled Mohamed Khaled : 
l'Etat en islam (en arabe). Editions 
Dar Sabeth, Le Caire, 1981. 

(2) Abdelhamid Metoualli : La eha- 
ria en tant que source principale de la 
Constitution, (en arabe). Editions AI 
Maaref, Alexandrie, 1973. 

(31 Moulay Rachid : la Condition de 
la femme au Maroc. Thèse, Rabat, 
1981. 

(4) Editions Errât Tunis, 1982. 
204 pages (en arabe seulement) . 

(3) N.D.L.R. : le calife Omar Ibn d- 
Khattab, Tua des premiers successeurs 
de Mahomet. 
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Renan et le cheikh afghan 


I L y a un siècle (le 29 mars 1883), 
Ernest Renan (1823-1892) don- 
nait une conférence à la Sor- 
bonne sur « l’islamisme et la 
science» (1). U n'imaginait sans 
doute pas que le texte deviendrait 
une constante référence dans le dé- 
bet d’idées qui allait se développer - 
en Occident comme en Orient - sir 
le thème de « retard » du monda 
musulman. 

Au moment de sa fameuse confé- 
rence, Renan est au faite de la célé- 
brité. Professeur au Collège de 
France (depuis 1862), membre de 
('Académie française (depuis 1878), 

*d jouit d’une large audience au sein 
de la classe irrtelleenfSÜe française de 
l'époque. Avec son ami Marcelin Ber- 
thelet et d’autres sommités du scien- 
tisme, Renan est au premier rang de 
* ces prêtres des temps nouveaux » 
(Adrien Dansette), annonçant pour le 
genre humain une ère de bonheur 
sous le signe de (a science et de la 
Hberté de l'esprit. 

Comme adepte de la « religion de 
la Science », comme historien des 
reftgioos monothéistes, Renan ne 
pouvait demeurer in diff érent au cas 
de l’islam. Sa critique du judaïsme et 
du christianisme appelait une procé- 
dure identique en ce qui concerne 
l'islamisme. A cet égard II pouvait 
s'autoriser d'une indéniable compé- 
tence. Spécialiste de philosophie 
arabe (sa thèse de doctorat, en 
1852, portait Sur Averroès (2) et 
raverreisnie], mais aussi d'études 
sémitiques, sa connaissance de 
l'Orient n'était pas purement théori- 
que : un séjour au Proche-Orient 
(1860-1861) lui avait permis d'ac- 
quérir une large documentation vi- 
vante. 

A Paris même, il entretenait des 
relations avec des personnalités 
représentatives de l'opinion arabo- 
musuimane. Au début de famée 
1883, il avait fait la connaissance de’ 
Jamaleddine EJ-Afghani le le cheikh 
Gemmal-Eddine »). « C’est en 
grande partie, nous révèle-t-il. la 
conversation que j’eus avec lui qui 
me décida de choisir pour sujet de 
ma conférence i la Sorbonne les rap- 
ports de l'esprit scientifique et de. 
l’islam. » D'origine persane, passé è 
la postérité sous le nom de « cheikh 
afghan» (El AJghani), F interlocuteur 
de Renan préconisait raggtoma- 
mento de F islam dans la fidélité aux 
sources, avec son compagnon égyp- 
tien, Mohamed Abdou h. Ils ne furent 
pas écoutés. 

De prime abord, Renan propose 
une analyse du monde: musulman 
chargée de négativité. Elle se résume 
dans ce constat on qe peut plus -sé- 
vère : < foute personne un peu ins- 
truite des choses de notre temps voit 
clairement l’in f ériorité actuelle des 


par ALI MERAD {*) 

pays musulmans, la décadence des 
États gouvernés par Hslam. la nullité 
intellectuelle des races qui tiennent 
uniquement de cette religion leur 
culture et leur éducation ». L'argu- 
ment fondamental de Renan tient 
dans son affirmation de l’incomperi- 
bflhé de F islam avec F esprit sdemifi- 
qub. Ce principe étant posé comme 
vérité absolue, Renan l'illustre par un 
rapide survol de l'histoire culturelle 
du monde musulman. Pour kri. la brfl- . 
tante civilisation arabo-musutmanve 
des premiers siècles n'a nullement 
été favorisée par l'islam, au 
contraire I II dénonce I’ € erreur que 
Ton commet, par excès de généro-' 
srté, quand on attribue h f influence 
de l'islam un mouvement qui s'est 
produit contre l'islam, malgré l'islam, 
et que l'islam, heureusement, n’a pu 
empêcher». Le développement phi- 
losophique et scientifique dans le 
monde musulman n'a été possible 
que par le « ralentissement momen- 
tané de la rigueur orthodoxe». De 
plus, estime-t-fl, s ce beau mouve- 
ment d’études est tout entier l’oeuvre 
de [non-musulmans] ou de musul- 
mans intérieurement révoltés contre 
leur propre religion. Il n’a rocueffü des 
musulmans orthodoxes que des ma -, 
létSctions». 

C'est donc au niveau de l'essence 
même de l'islam que Renan situe la 
cause du retard islamique. A ses 
yeux, l’islam comporte I* • idée le 
plus opposée au progrès: l'Etat 
fondé sur une prétendue révélation, 
le théologie gouvernant le so- 
ciété. (...) L'islam, c'est la règne d’un 
dogme». 

Sotte fierté 

En somme, ce n'est pas tant l'is- 
lam coranique qui est en cause que 
l'islam incamé dans des doctrines 
(notamment l'orthodoxie) et des 
struct ur es soda les marquées par la 
toute-puissance des interprètes de la 
eharia (la loi islamique), détenteurs 
du pouvoir religieux et le plus sou- 
vent solidaires de despotes obscu- 
rantistes. Vu sous est angle, l'islam 
historique justifie le .réquisitoire de 
Renan, auquel répond, comme un 
écho, le jugement non moins rigou- 
reux cTEJ Afghan». Celui-ci, il est vrai, 
prend soin de nuancer l'affirmation 
centrale de Renan 13) : a On ne peut 
s'empêcher de se demander si ces 
obstacles [aiu libre exercice de la re- 
cherche Séientifique} parviennent 
uniquement de la religion thûsufmane 
elle-même où de la manière " dont elle 
s’est propagée dans le monde. » 

(■) Universitaire et écrivain algérien. 


Tout comme Renan, an revanche, 
El Afghan! constate que, si la vé- 
rité, la religion musulmane a cherché 
è étouffer la science et b en arrêter le 
progrès i Bte a réussi aussi è enrayer 
le mouvement Intellectuel ou ph iloso- 
phique et è détourner les esprits de 
la rechercha de la vérité sdentifb 
que». Il dépeint ainsi le musulman : 
e Attelée, comme un bœuf à la char- 
rue, eu dogme dont il est T esclave, ê 
doit marcher étemeHernem dans le 
même sillage qui lui a été tracé 
d’avance par les Interprètes de la Loi, 
convaincu, en outre, que la religion 
renferme en Mie toute la morale et 
toutes les sciences. (,~) A quoi lui 
servirait-il de chercher la vérité 
quend il croit la posséder tout en- 
tière ? » Comme Renan, B dénonce 
le fanatisme qui porte le musulman à 
s'enfler de « la sotte fierté de possé- 
der ce qu'il croit être la vérité abso- 
lus». 

Le cheikh afghan n’était donc pas 
fondamentalement en désaccord 
avec Renan. Néanmoins^ le réfor- 
miste musulman pansait, avec la 
cheikh Abdouh, que la crise intérieure 
de l’islam pouvait être résolue non 
seulement par la diffusion de Hns- 
truction, mais par un retour aux 
sources de l'islam. Pour les réfor- 
mistes, ce fondamenta l is m e-là. qui 
n'à pas grand-chose à voir avec ce 
que l'on appelle aujourd'hui ‘l’inté- 
grisme islamique, pouvait ètre libéra- 
teur. 

Dans blon des domaines, hélas, la 
vision de Renan ne semble guère au- 
jourd’hui démentie par (es faits, an 
dépit des fictions entretenues par les 
discours apologétiques. Le monde 
musulman demeure un lieu de para- 
doxes. On y érige des barrières là où 
H gagnerait è s'ouvrir au monde, 
dans la fidélité à sa vocation de 
s communauté intermédiaire » (Co- 
ran. Il, 143). On s'y rédame de la to- 
lérance coranique, mais F on tolère 
Ira plus funestes foyers de fana- 
tisme ; on y célèbre la fraternité isla- 
mique, mais F on .ferme Ira yeux sur 
Ira conflits fratricides. On y invoque 
sans cesse le Dieu de miséricorde 
(« Au nom de Dieu, le dément, le 
Miséricordieux »), mais Pan garde te 
. silence sur la tortura et les viciations 
des droits de l’homme. Au point que 
certains, découragés, an arrivant h se 
demander-si le message islamique a 
réellement un sens dans le monde 
musulman d* aujourcThuL 


(1) Œuvres complètes, éd. définitive 
par Henriette ï’sictœri, Calmann-Lévy 
(1947). tome L - 

(2) Médecin et philosophe cor- 
doaan, commentateur d’Aristote (1126- 
1198).. 

(3) Journal des débats. 18 mai 
1883. 


Sagesse de Kadhafi 


L E colonel Kadhafi a émis us 
jour l’ opinion que les musul- 
mans devraient revenir au 
Coran seul et prendre leurs dis- 
tances à l’égard de la Sunna. Ce fut 
ou tollé à travers le monde islamique 
et non islamique, où un peu partout 
(jusqu'à Marseille!) des imams 
montèrent en chaire pour dénoncer 
le » sacrilège ». 

La Sunna — Conduite on Tradi- 
tion - est fondée sur le souvenir que 
les compagnons de Mahomet, on les 
compagnons de ceux-ci, avaient 
conservé des faits et propos du fon- 
dateur de Hslam. Certains auteurs 
ont compté jusqu’à sept cent cin- 
quante mille • aires »... Même les 
oulémas les plus traditionalistes re- 
connaissent que la majorité de ces 
« hadiths » sont sujets à caution, si- 
non faux (1). L’imam Naouaoui, au 
quatorzième siècle, en a rassemblé 
quarante, que la plupart des musul- 
mans s'accordent à déclarer « au- 
thentiques » et qui donnent une idée 
assez favorable de la troisième reli- 
gion révélée. 

En revanche, ou se doute bien que 
le hadixh qui conseille au pétrin 
d'obéir « même au calife injuste » a 
été forgé par les flâneurs de quelque 
tyran. D’autres dires ont été mani- 
festement inventés par des obsédés 
dû châtiment corporel - <% 
décesseurs, sur ce point, de 
meiny - qui avaient dû trouver le 
Coran trop indulgent à l’égard des 
adultères, des sodomites, des apos- 
tats ou des amateurs de vin... 

Ahmed Ben Beüa. alors président 
de la République algérienne, rejeta 
le projet, soutenu par l'abbé Alfred 
Bcrenguer, député (TOraaie, visant 
à l’abolition de la peine capitale et 
laissa exécuter plusieurs « contre- 
révolutionnaires ». A l’époque, le 
prestige de l’Algérie était assez 
grand pour qu’une mesure abolition- 
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par J.-P. PERONCEL-HUGOZ 

triste prise par elle fit école à travers 
la Oomma — la communauté des 
peuples islamiques. Aujourd'hui, les 
théologiens ne manquent pas, à La 
Mecque, au Caire on à Alger, pour 
décréter, en invoquant la Sunna, que 
« supprimer la peine de mort serait 
insulter Allah!» 

Ils refusent de voir que l’esprit du 
Coran, contrairement à celui de la 
Sunna, est souvent empreint de 
mansuétude. Résultat : l’œuvre, hu- 
maine imparfaite que sont les 
hadiths a plus que jamais le pas, de 
nos jours, sur les « enseignements di- 
vins » du Coran. 

€ Télé-lmpisitioa » 

Pour une fois que le numéro un li- 
byen pariait d’or, ses réserves sur la 
Sunna ne lui valurent pas, que l’on 
sache, le soutien public d'un seul 
musulman. Au reste, plus l’islam — 
société et doctrine - paraît se cris- 
per sur son refus mutilant du siècle. 


moins on entend de mabométans ré- 
clamer raggîont&mento de leur sys- 
tème cultuel et culturel. 

L’émission islamique hebdoma- 
daire que la télévision française a eu 
la bonne idée de programmer depuis 
janvier est, hélas, vite devenue 
l'exemple le pins voyant, chez nous, 
d'une situât»» qui désole mais 
dans leur for intérieur seulement — 
les musulmans modernistes, particu- 
lièrement parmi les enfants d’immi- 
grés. Chaque dimanche matin on se 
croirait en liaison sinon avec une 
mosquée téhéranaise (ce serait au 
moins oorsé!) du moins avec une de 
ces officines, associations ou ligues 
qui à Lahore, à Tunis cru à Djeadah 
re m âchent un-islam à la fois vide et 
hargneux, confît dans la certitude 
absolue de son infaillibilité H»n« tous 
les domaines publics ou privés, hos- 
tile à toute innovation et véhicule 
d’un Dieu de terreur et de répres- 
sion. Uu musulman de Lyon nous 
confiait, effaré : * Cela devient 
Télé-Inquisition. » 

(l) Quarante hadiths. Volume trilin- 
gue, Sud-Editions. Tunis. 1980. 
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L'étude du sang est désormais pour 
les historiens une méthode, un outil de travail 
qui fournit de précieuses informations. 
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Guatemala 

MORALISTE ET NATIONALISTE 

Le régime s'efforce de contrôler la population 
pour mieux isoler la guérilla 


Le g&aéral Ries Montt, chef de l’Etat, a uns en 
gardé, mercredi 23 mars, contra « toute tentative de 

coup d'Etat* an cours d’une allocution télévisée pro- 
noncée à l'occasion da premier anniversaire de son 

arrivée an poavofa*. H a menacé de fusiller • toas «fy 


qm tenteraient de le renverser». D’autre part, les 
lois devant permettre une certaine ouverture polfd- 
qne sont entrées eu vigueur mercredi L’on des textes 
prévoit b création (fane Cour suprême, <* qui devra 
veiOer an bon déroukmeot des futures élections ». 


Guatemala. — * Depuis le 
23 mars 1982. Rios Montt n'a rien 
fait . C'est Dieu qui a tout fait », dé- 
clarait récemment Je général en par- 
lant de lui-même et de ce qui l’ins- 
pire devant quelque hnits cents 
instituteurs, tous affublés d’un écus- 
son aux couleurs nationales ponant 
leur nom et sur lequelétait inscrit la' 
nouvelle devise de tous les fonction- 
naires :• Je ne voie pas. je ne mens 
pas. Je n'abuse pas. J'ai promis de 


Le chef de l’Etat était venu leur 
déclarer qu'ils sont - une arme de la 
paix dont dépend ta sécurité du 
pays », leur dire qu’ils sont à la fois 
des •'semeurs 1 et des forgerons ». 
Que lui-même les aime au point de 
vouloir être « un tapis qui leur évite 
de se faire mal aux pieds ». D leurs 
donné l’ordre . d’applaudir aux 
passages-clés de son discours et les a 
fait rire au bon moment. 

U leur a crié très fort qn’« être 
homme ou femme, c'est savoir résis- 
ter à la chair » et qn’« être institu- 
teur, c’est être lumière ». U leur a . 
sutout parlé du nouveau contenu 
qu’il entend donner à la « guatéma- 
lité » ; « Mais où sont donc passés 
le Chiapas et le Tabasco (provinces 
mexicaines), le Honduras, le Salva- 
dor, le Nicaragua, le Costa-Rica et 
Belize ? leur a-t-il demandé par 
deux fois. Vous vous rendez compte 
de l'inunense amertume qui règne 
dans nos cœurs. » 

Arrivé au pouvoir en mars 1982, 
le général Rios Montt était pressé 
par la conjoncture : détérioration de 
«l’image» du pays, décomposition 
du régime et surtout montée de la 
guérilla. Face & ce dernier problème, 
la réponse a été un programme do 
lutte contre la « subversion » baptisé 
•fusils et frijoles» {fusils -et -hari- 
cots). - - _• • 

Dans un pmemief temp$, H s’agis- 
sait d’une adaptation du concept de 
sécurité nationale puis, selon, le co- 
lonel Lobes, qui a participé & son 
élaboration, à des « sources » conti- 
nentales qui vont • de Pinochet aux 
Péruviens ». sans oublier i r exté- 
rieur Taiwan, dont on adnnrô le pro- 
jet national de reconquête de la 
Chine continentale, et Israël, qui 
vend l'essentiel des armes utilisées 
par l’armée guatémaltèque. 

COté « Audi », les choses n’ont 
guère changé. Point positif : les 
groupes paramilitaires ont été mis 
au pas dans les villes. On trouve 
moins de cadavres sur les routes, 
maïs les cimetières clandestins se 
sont multipliés, disent les dirigeants 
de l'association des étudiants. 

Les tribunaux spéciaux qui ont 
fait fusiller quinze personnes ces 
derniers mois sont également pré- 
sentés comme un « progrès » par les 


De notre envoyé spécial 

autorités, niais la grande majorité 
des avocats leur reproche, le secret 
et le fait que la défense des accusés 
doive être présentée par écrit. 

Dans les campagnes la guerre 
continue. L’armée est plus mobile et 
mieux préparée à la lutte anti- 
insurrectionnelle. Mais les massa- 
cres n’ont pas cessé. • Loin d'èlre 
exécutés sur ordre de l'état-major, 
ils sont le fait d’officiers isolés », 
estime un colonel qui affirme que le 
responsable de la mort de trois cent 
cinquante personnes à San- 
Fran cisco le 17 juillet 1982 est 
maintenant en « traitement psychia- 
trique». 

Embrigadement 

Beaucoup d'observateurs évaluent 
à plusieurs centaines de milliers le 
nombre de personnes déplacées et de 
réfugiés, à plusieurs milliers le nom- 
bre de morts, à plusieurs dizaines le 
□ombre de villages détruits ou aban- 
donnés. Parallèlement, le gouverne- 
ment a décidé en quelque sorte de 
«geler» l’eau, à laquelle on com- 
pare la population, pour empêcher 
au « poisson-guérillero » de s’y mou- 
voir. Pour cela, 0 a décrété l’embri- 
gadement de la presque totalité de 
la population masculine dans les 
zones de conflits dans des patrouilles 
d’antodéfense civile (prb de cinq 
cent mille personnes concernées se- 
lon les déclarations officielles). Ra- 
rement années par peur des compli- 
cités avec les révolutionnaires, les 
« patrouilles civiles » permettent es- 
sentiellement de tenir la population 
sous le contrôle des représentants de 
l'armée et de la compromettre dans 
des activités répressives.' 

' L’autre face du système,- c'est les 
• frfjples une action civile à 
grande échelle impliquant la 
construction de hameaux pour les 
réfugiés et la reconstruction des vil- 
lages détruits par une population à 
qui Ton distribue en échange des ali- 
ments fournis par les organismes in- 
ternationaux et certains gouverne- 
ments européens. 

L’organisme chargé de cette lâ- 
che est le Comité de reconstruction 
nationale, créé à la suite du tremble- 
ment de terre de 1 976. U peut mieux 
que tout autre appliquer cette politi- 
que qui consiste â tout faire pour 
« rendre l'armée sympathique ». 

Les officiers responsables des 
zones de conflits estiment que les 
« frijoles » interviennent pour 70 % 
dans leurs succès. Nationalisme, 
moralisme (la corruption a pratique- 
ment disparu), embrigadement de 
la population, transformation du 
« plan de guerre » en ■ programme 
de développement», tels sont donc 
les éléments du «modèle» de so- 


it J'obéis à Dieu » 

nous déclare le général Rios Montt 

Do notre envoyé spécial 



Guatemala. - Le général Rios 
Montt nous a accordé un entre- 
tien. Nous lu avons demandé 
quai bilan il tirait de la visite du 
pape au Guatemala : 

r L'essentiel, dit-il, est qu'il 
soit venu nous enseigner qu’il 
«sut agir conformément à ce qui 
doit être. 

- Qui décide ce qui doit 
être ? 

- La Bible. 

- On a reproché è votre gou- 
vernement d'avoir fait fusffler 
six personnes- à ta veille de la vh 
sit» de Jean-Paul II. Pourquoi ces 
-exécutions 7 

- Cote correspondait à fa né- 
cessité de foire justice. Nous 
avons préféré cela A fa politique 
du laissar-fate ce quHs voulaient 
faim. 

- Votre gouvernement ast-U 
plus fort ou plus faible qu’il, y a 
six mois ? 

- C'est une question que 
l'on pose à un président issu 
d'un parti poétique quand on 
veut brûler le parti qui l'a conduit 
au pouvoir. Je ne suis arrivé au 
pouvoir ni par le vote ni par tes 
Portes »r la force de mon gouver- 
nement réskia dans la justice 
qu’B sera capable dlnstaurer. Je 
pense que je suis plus fort 

— Pour lutter contra la gué- 
rilla, votre gouvernement a lancé 
une campagne cfita «des fusite 
«t des haricots i. Quel est-Vas- 
peer le plus important ? 


— Le rüh des fus&s a déjà di- 
minué. Les haricots sont déter- 
minante car la violence, la sub- 
version et les politiciens utilisent 
au Guatemala la faim, l'igno- 
rance et la pauvreté 

- Entendez-vous récupérer 
les provinces perdues du Guate- 
mala 7 

— Non, mais noua entendons 
être noos-même s; smon , de- 
main. Jutiapa (à Pest du pays) et 
Qugtzaftamngo {à l’ouest) ris- 
quent d'appartenir au Salvador 
et au Mexique. 

- Votre ministre de la dé- 
fense a récemment déclaré qu’le- 
raël était le meilleur ami du Gua- 
temala. Qu'en penaez-voue ? 

- Je n'en sais rien. Allât: hé 
demander. 

— A quoi attribuez-vous vos 
succès poétiques ou militaires 7 

- Au fait que je suis obéis- 
sant 

— A qui obéissez-vous 7 

— A Dieu. 

— Dieu vous dit-il es que 
vous devez faire ? 

- Ne confondons pas tout 
Je suis un homme qui craint 
Dieu. Je le confesse. Je atés un 
homme qui prie. Il est la force 
dont fai besoin pour tout affron- 
ter. y compris les journalistes. 

Mats U serait absurde dédira qUll 
ms téléphone pour m'enjoindra 
de faire telle ou telle chose, a- 


AU CONSEIL DE SÉCURmÉ DES NATIONS UNIES 

Vif affrontement entre les représentants 
des Etats-Unis et du Nicaragua 

Le Conseil de sécurité des Nations unies devait reprendre ce jeudi 
24 mars ses délibérations sur h plainte du Nicaragua, qui a dénoncé une 
agression croissante et mis en cause les Etats-Unis et te Honduras, où 
sont basés des commandos somozïstes qui ont accru leurs înenrsioas à 
rmtêriesr du Nicaragua ces derniers jours. 


ci été qui se met en place depuis un 
an. 

Mais l’entreprise se heurte â de 
multiples résistances. Dans l’armée, 
certains officiers regrettent - les 
sources de profit traditionnelles, 
alors que d’autres ont tendance à 
penser que « les fusils suffisent à 
régler te problème de la subver- 
sion ». 

Le secteur privé a aussi ses motifs 
de mécontentement face à un prési- 
dent qui reproche aux hommes d’af- 
faires de ne penser qu’au « lucre » et 
les critique publiquement pour leur 
refus de participer à l’effort natio- 
nal- Les partis politiques sont in- 
quiets : le calendrier du retour au ré- 
gime constitutionnel les préoccupe. 
L’extrême droite voudrait des élec- 
tions au plus tôt, car elle espère les 
remporter grâce à une organisation 
rodée depuis trente ans. La démo- 
cratie chrétienne a besoin, eu revan- 
che, de temps. Tous redoutent la 
création d’un éventuel nouveau parti 
politique, un parti officialiste autour 
de certaines personnalités du ré- 
gime, presque toutes protestantes. 

Démembrement 

La religion est source de tensions. 
L’enthousiasme manifesté pendant 
la viole do pape n’était pas inno- 
cent. Le président s’était entouré de 
nombreux membres de son Eglise du 
Verbe. Les Eglises évangélistes ve- 
nues des Etats-Unis se multiplient 
grâce au soutien présidentiel. Elles 
participent activement aux campa- 
gnes menées contre la guérilla et ess- 
saient d’en tirer avantage contre 1 es 
catholiques. Elles distribuent des 
aliments, participent au démembre- 
ment des communautés indigènes, 
auxquelles elles demandent par 
exemple - d'abandonner leurs vête- 
ments traditionnels. 

La guérilla, de son côté, a reçu de 
sérieux Coups dans la capitale; puis 
dans le nom-ouest du pays. Elle a 
été surprise par les nouvelles tacti- 
ques militaires, politiques et psycho- 
logiques. ■ Mais il s'agit de l'une 
des plus anciennes guérillas de 
F Amérique latine, remarque un di- 
plomate ; elle a connu des hauts et 
des bas dont elle s'est toujours re- 
mise. » On constate déjà une cer- 
taine recrudescence de son activité 
militaire au cœur même des régions 
les plus durement touchées l’année 
passée (Huehuetenango et Quiche), 
ainsi que dans le Nord et le Sud- 
Ouest. « Nous avons peut-être 
comnts uns erreur en concentrant 
nos efforts, reconnaît un officier. 

La tension persiste avec les Etats- 
Unis, qui ont, le 13 mars, rappelé 
leur ambassadeur pour consultation 
à la suite de l’assassinat dé quatre 
employés de leur agence internatio- 
nale pour le développement. Cer- 
tains secteurs de l’armée ne souhai- 
tent pas un rapprochement trop 
marqué avec Washington de peur 
qu’il ne Entité leur marge de ma- 
nœuvre dans la lutte contre la gué- 
rilla. Tous aujourd’hui semblent 
d'accord pour dire qu'D vaut mieux 
faire la guerre seuls qu’avec l'aide 
de l’Oncle Sam, dont on rappelle, à 
qui veut l'entendre, les médiocres 
performances au Vietnam et au Sal- 
vador. 

L’administration Reagan semble 
désireuse de prendre certaines dis- 
tances avec un gouvernement trop 
enclin à donner « le mauvais exem- 
ple ». 

Le général Rios Montt, craint un 
coup cfRtat de l'extrême droite ou 
organisé par de jeunes officiers dési- 
reux de relancer le processus engagé 
le 23 mars 1982. Son principal sou- 
tien sont les classes moyennes des 
viHes, et la division de ses adver- 
saires l’avantage. 

FRANCIS PISANI. 


El Salvador 


• Le Front Farabundo Marti de 
libération nationale (F.M.LN.) est 
prêt à engager un dialogue direct 
yyns préalables avec le gouverne- 
ment salvadorien pour trouver nne 
solution négociée an conflit, a dé- 
claré, mercredi 23 mars, M. Ruben 
Zamora Rivas, dirigeant du 
FJMLL-N. à Bruxelles. « Une solu- 
tion négociée est la seule voie ra- 
tionnelle pour surmonter l'état de 
guerre. Ce ne sont pas des élections 
anticipées qui vota résoudre les pro- 
blèmes du pays, car les conditions 
pour que le peuple exprime sa wo- 
lonté ne sont pas réunies », a indi- 
qué M. Zamora, membre de la com- 
mission politico-diplomatique du 
F.M.L.N. M. Zamora a affirmé 
qu’un cessez-le-feu n’était pas 
concevable avant que le processus 
de négociations ne s’engage. — 
(A.F.P.) 


Mercredi, M* Kirkpatrick, am- 
bassadeur des Etats-Unis aux Na- 
tions unies, a stigmatisé le régime 
sandiniste de Managua, qu’elle a 
comparé au « régime de Somoza ». 
car U opprime « le peuple nicara- 
guayen ». M. Tinoco, représentant 
du Nicaragua, avait ouvert les dé- 
bats devant le Conseil de sécurité en 
déclarant que la responsabilité de 
l’administration Reagan dans les 
menaces à la paix en Amérique cen- 
trale » ne pouvaient être passées 
sous silence ». M. Tinoco a exhorté 
les Etats-Unis « à reconsidérer 
toutes les initiatives de paix pour 
trouver des solutions aux pro- 
blèmes de la frontière entre le Hon- 
duras et le Nicaragua ». 

Dans sa réponse, M" Kirkpatrick 
a affirmé que le gouvernement de 
Managua « avait violé toutes ses 
promesses M. Tinoco a déploré 
que le représentant de Washington 
ait consacré l’essentiel de son inter- 
vention « à donner des leçons de 
morale » et qu’elle n’ait pas admis 
qu’il existait » une agression contre 
le Nicaragua ». 11 a répété que les 
• envahisseurs étaient financés, en- 
traînés et dirigés par des orga- 
nismes dépendant du gouvernement 
américain. Les Etats-Unis piétinent 
leur propre légalité et l'acte sur la 
neutralité en faisant valoir que les 
entraînements de mercenaires anti- 
sandimstes se déroulent sur des 
terres privées et qu’ils n'ont rien 
d'illégal ». 

Nouveaux combats 

Sur le terrain, les affrontements , 
continuent entre lès forces sandi- 
nistes et les commandos venus du 
Honduras. Le gouvernement de Ma- 

æ a envoyé mercredi trois cents 
ens à Matagalpa, dans le 
Nord, pour renforcer les unités char- 
gées de lutter contre les forces enne- 
mies retranchées, semble-t-il, dans 
les environs. Selon une radio « re- 
belle», prés de trois cents soldats 
sandinistes auraient été tués au 
cours des combats de ces derniers 
jours. M. Ortegs, ministre de la dé- 
fense du Nicaragua, a affirmé mer- 


credi que les troupes gouvernemen- 
tales luttaient contre • mille deux 
cents opposants dans les provinces 
de Matagalpa et de Jinoiega • et 
que « le danger de guerre avec le 
Honduras était réel ». 

Bien que les deux camps en pré- 
sence fassent état de bilans très di- 
vergents et manifestement « gon- 
flés », on estime généralement dans 
les milieux diplomatiques de Mana- 
gua que les affrontements mettent 
en évidence » une action militaire 
concertée et d'envergure • qui tran- 
che avec les raids isolés de com- 
mandos que l’on signalait jusqu'à 
présent. 

A Miami en Floride, M. Edgar 
Chamorro. l'un des dirigeants du 
Front démocratique nicaraguayen 
(F.D.N.), organisation d’opposition 
aux sandinistes, a déclaré que l'of- 
fensive » était destinée à provoquer 
une insurrection générale et à ren- 
verser le gouvenement de Mana- 
gua ». — (A.F.P.. Reuter, A. P.. 
U. P././ 

• Le parti socialiste condamne 
les nouvelles attaques d’une extrême 
gravité de commandos somozïstes en 
territoire nicaraguayen. Il renou- 
velle son appui au régime sandiniste 
face à ces tentatives militaires. 
Seule la paix peut permettre la re- 
construction du Nicaragua et l’évo- 
lution de 1a révolution sandiniste, 
dans le respect des principes du plu- 
ralisme politique, de l'économie 
mixte et du non-alignement. 


Etats-Unis 
Après le retrait de M** Byrne 

UN MAIRE NOIR 
POUR CHICAGO? 

(De notre correspondant. ) 
Washington. - Après avoir 
étonné tout le monde et modifié les 
rapports de force en se présentant 
comme indépendante aux élections 
municipales de Chicago (Je Monde 
du 18 mars), M w Jane Byrne, maire 
sortant, a de nouveau fait parier 
d’elle, mercredi 23 mars, en... reti- 
rant sa candidature. 

La raison invoquée est d'ordre 
technique ; M“ Byrne estime impos- 
sible de modifier légalement, d’ici 
au scrutin du 12 avril, la procédure 
du Wrïte-in. Cette procédure inter- 
dit à un candidat qui n'a pas obtenu 
l'investiture d'aucun des deux 
grands partis d'avoir son nom im- 
primé sur les bulletins de vote. Les 
électeurs sont donc obligés d'inscrire 
eux-mêmes son nom. Cela enlève gé- 
néralement toute chance de succès 
aux candidats indépendants. 

Mais M“ Byrne s'est sans doute 
aperçue - un peu tard - qu'elle 
avait fait une fausse manœuvre en se 
présentant aux élections. Son initia- 
tive lui valait des critiques nom- 
breuses et virulentes, notamment de 
la communauté noire, dont l'un des 
membres, M. Washington, avait de- 
vancé le maire sortant aux • pri- 
maires » démocrates. Et pourtant, la 

E régence de M 0 * Byrne pouvait aider 
f. Washington, en empêchant des 
voix blanches de se reporter sur le 
candidat républicain, M. Epton... on 
s’y perd un peu. 

S'il change à nouveau les cartes, 
le retrait de M» Byrne ne supprime 
pas la question centrale de cette 
élection : les démocrates blancs de 
Chicago accepteront-ils de se don- 
ner, pour la première fois, un maire 
noir 7 La réponse peut avoir des ré- 
percussions nationales. Elle sera 
analysée de près par la classe politi- 
que en vue de l'élection présiden- 
tielle de novembre 1984. 

R. S. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cameroun 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
EN MAL - Le comité central de 
l'Union nationale camerounaise, 
parti unique, a décidé mardi 
22 mars que les élections législa- 
tives se dérouleront le 29 mai pro- 
chain sur l'étendue du territoire. 
L’investiture des candidats sera 
faite au niveau des organes de 


base de l’Union nationale came- 
rounaise, dont le président est 
M. Ahmadou Ahtdjo, ancien chef 
de l'Étai camerounais. - (Reu- 
ter). 



wm 


ux Editions du Seuil, Paris 


• UN TROISIEME GROUPE 
DU MOUVEMENT ISLA- 
MISTE ALrJIHAD a été inculpé 
de tentative de renversement du 
régime égyptien par la force et 
déféré, le 23 mars, devant la 
Cour supérieure de sûreté de 
l’Etat. Ce groupe compte 
176 membres contre lesquels le 
procureur général a requis des 
peines de travaux forcés ou de 
prison. Un premier groupe de 
302 personnes, dont 18 sont en 
fuite et 4 sont mones avant l'ou- 
verture du procès, sont actuelle- 
ment jugées par la Cour de sûreté 
de l'Etal. La peine capitale a été 
requise contre 299 d’entre eux 
par le procureur. - ( A.F.P. ) 

Maroc 

• CINQ MILITANTS DE 
L'UNION SOCIALISTE DES 
FORCES POPULAIRES 
(U.S.F.P., opposition progres- 
siste marocaine) observent une 
grève de la faim depuis quarante- 
neuf jours à la prison de Marra- 
kech, dont l'administration refuse 
de satisfaire leurs revendications, 
rapporte le 24 mars le quotidien 
marocain Al-Bayane. Selon les 
milieux proches de l'U.S.F.P., les 
revendications ont trait aux 
conditions de détention. Scion 
Al-Bayane. les cinq militants, qui 
avaient déjà fait une grève de la 
faim pendant trente-trois jours 
pour les mêmes motifs, « ont été 
transférés à l'hôpiiai où ils sont 
isolés et privés des visites de 
leurs proches ». « Les responsa- 
bles sont tenus d'intervenir pour 
mettre un terme à ce scandale 
qui porte atteinte aux droits élé- 
mentaires garantis par la Consti- 
tution », ajoute le journal. — 
(A.F.P.). 

Pérou 

m SEPT MEMBRES DU SEN- 
TIER LUMINEUX ont été. tués 
au cours d'affrontements avec la 
police dans la province d’Ayacu- 
cho, a-t-on appris mercredi 23 
mars, à Lima, de source policière. 

Swaziland 

• LE PRINCE BHEKJMPI DLA- 
MTNI a été nommé, mercredi 
23 mars, premier ministre du 
Swaziland par la reine mère 
Ndlovukazi. Le prince Bhekimpi 
Dlamini était vice-ministre 
chargé du travail dans le cabinet 
du premier ministre évincé le 
week-end dernier, le prince Ma- 
bandla. 
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DIPLOMATIE 


ASIE 


Les recherches pour une nouvelle défense antimissiles 


Afghanistan 


Inde 



(Suite de la première page- J 


Si le président a parié avec beau- 
coup d'emphase et de solennité, 
c’était moins pour magnifier ce pro- 


gramme a long terme que pour ser- 
vir une cause très immédiate : le 


vir une cause très immédiate : le 
vote par le Congrès d’importants 
crédits militaires. La Maison Blan- 
che propose, en effet, d'accroître de 
10% en termes réels le budget du 
Pentagone en 1984. De nombreux 
élus jugent cela excessif, d’autant 
que les dépenses sociales seraient 
quasiment toutes réduites ou gelées. 

Moins d’une heure avant le dis- 
cours, la Chambre des représentants 
infligeait une défaite a M. Reagan 
en adoptant un contre-budget par 


M.CHEYSS0N SE REND 
A BANGKOK, HANOI 
ET ISLAMABAD 


M. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, a quitté Paris, 
mercredi 23 mars, dans la soirée, à 
destination de Bangkok, première 
étape d’un voyage d’une semaine qui 
le mènera dans plusieurs capitales 
asiatiques. D était attendu ce jeudi à 
Bangkok oh s’ouvre la quatrième 
conférence ministérielle de la 
C.E.E. et le l’ASEAN (Association 
des nattons d'Asie du Sud-Est : In- 
donésie, Malaisie, Philippines, Sin- 
gapour et Th aïlan de ) . Cette réunion 
est présidée par M. Genschcr, minis- 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères. Un des principaux 
thèmes de di .mission sera le Cam- 
bodge [Je Monde du 24 mars). 

M. Cheysson se rendra ensuite, 
dimanche 27 mars, à Hanoï, oû il 
s'entretiendra avec le premier minis- 
tre vietnamien, M. Pham Van Dong. 
Cette visite était originellement pré- 
vue pour mercredi. Mais elle avait 
été reportée en raison du remanie- 
ment ministériel en France. Le mi- 
nistre ne pourra pas, comme il était 
prévit, et comme le souhaitaient plu- 
sieurs membres de l’ ASEAN, direc- 
tement informer ses collègues asiati- 
ques du contenu de ses 
conversations avec les dirigeants 
vietnamiens. 

Après Hanoi, M. Cheysson s’en- 
volera pour une visite officielle au 
Pakistan, les 28 et 29 mars. En che- 
min, il fera une escale à New-Delhi, 
où il s’entretiendra, avec son collè- 
gue indien M. Narasimha Rao. 


229 voix contre 196. Ce texte est tri- 
plement contestataire, puisqu’il ré- 
tablit diverses dépenses sociales, an- 
nule des allégements fiscaux et 
n'augmente que de 4% les crédits du 
Pentagone. Les années précédentes, 
malgré sa majorité démocrate, la 
Chambre des représentants avait ap- 
prouvé les projets présidentiels. On 
ne pense pas que le Sénat (à majo- 
rité républicaine) suivra entière- 
ment la Maison Blanche. Lors du 
compromis final, l’accroissement du 
budget de la défense risque donc 
d’étre plus proche de 4% que de 
10%. Avec son talent habituel, 
M. Reagan a exposé aux téléspecta- 
teurs américains des arguments qu'il 
répète depuis deux ans et demi. A 
savoir que les Soviétiques se sont 
armés à outrance pendant que 
l’Amérique somnolait et qu’ils dé- 
tiennent aujourd’hui « une marge de 
supériorité ». On a vu apparaître sur 
le petit écran des graphiques inquié- 
tants, avec ce commentaire : 
» Pouvons-nous nous permettre de 
croire que les Soviétiques n'utilise- 
roni jamais leur formidable puis- 
sance militaire ? U y a l'Afghanis- 
tan, et en Pologne J cette force 
est utilisée aussi pour intimider. » 
Une force trop grande, trop supé- 
rieure aux besoins de la défense de 
l’U.R-S.S. • pour ne pas être consi- 
dérée comme offensive ». 


Compte tenu de tout cela, 
M. Reagan a demandé aux Améri- 
cains d’appuyer les crédits militaires 
souhaités. Ne représentent-ils pas 
28 % seulement du budget fédéral 
contre plus de 50 %en 1955 ? 
L'objectif n'est pas de « chercher la 
supériorité militaire (sur 
l’U.R-S.S.) ou l'avantage politique, 
mais de réduire le danger d'une 
guerre nucléaire ». a-t-il dit. 


nous a donné les armes nucléaires, 
de mettre son grand talent à 
rendre ces armes impuissantes et 
dépassées ». 


LEPAPEAREÇU 
TROIS REPRÉSENTANTS 
DE U RÉSISTANCE 


c A la fin de ce siècle» 


Depuis trois décennies, a souligné 
le président américain, la paix a pu 
être assurée grâce à la menace de re- 
présailles massives. « Mais ne 
serait-il pas mieux de sauver des 
vies plutôt que de venger des vic- 
times ? • Ne pourrait-on pas utiliser 
les techniques d’avant-garde pour 
assurer une nouvelle forme de dis- 
suasion ? « Il existe une voie, a af- 
firmé M. Reagan. Nous pourrions 
Intercepter et détruire des missiles 
balistiques stratégiques avant qu’ils 
atteignent notre propre sol ou celui 
de nos alliés. » 


M. Reagan n'a livré aucun détail, 
se contentant d'assurer que le traité 
soviéto-américam sur les défenses 
antimissiles (A.B.M.) serait res- 
pecté. Ses collaborateurs ont été à 
peine plus explicites au cours d’une 
rencontre avec la presse. Selon eux, 
la recherche s'orienterait notam- 
ment vers les systèmes à rayon laser. 
Les Etats-Unis dépenseraient ac- 
tuellement 1 milliard de dollars par 
an pour ce genre de recherches. 


11 faudra peut-être attendre « la 
fin de ce siècle » pour que la techni- 
que soit mise au point. Mais les re- 
cherches en cours permettent de 
» commencer cet effort ». Le préri- 
dent des Etats-Unis demande donc 
• à la communauté scientifique, qui 


Mercredi, M. Reagan n’a fait au- 
cune proposition nouvelle pour ré- 
duire les arsenaux nucléaires des 
deux grandes puissances. Mais un 
autre discours présidentiel est an- 
noncé à Los Angelès le 31 mars. Le 
président y traiterait des euromis- 
siles. U mettrait f’ • option zéro » 
entre parenthèses et suggérerait un 
compromis : réduction des fusées so- 
viétiques existantes, en échange 
d’un déploiement plus faible que 
préva des Pershing-Il et missiles de 
croisière de l’OTAN. Etant entendu 
que l'égalité des forces serait exigée, 
sans comptabiliser (es fusées fran- 
çaises et britanniques. 


ROBERT SOLÉ. 


M. Reagan a innové en complé- 
tant les graphiques par des photo- 
graphies aériennes d'Amérique cen- 
trale. Les services de 
renseignements américains rechi- 
gnaient, paraît-il. à une telle divul- 
gation, craignant que la qualité - ou 
les défauts - de ces images n’indi- 
que à PU.R.S.S. le degré de connais- 
sance des satellites-espions. 


Les ministres de la défense de l'OTAN 
réaffirment leur décision de 1979 


Les quatorze ministres de la dé- 
fense des pays membres de l’organi- 
sation atlantique intégrée ont an- 
noncé, mercredi 23 mars, à l’issue 
d’une réunion de deux jouis tenue 


Le président a montré d’abord 
une station de renseignement sovié- 
tique à Cuba, « située à moins de 
100 miles de nos côtes, armée de 
l 500 techniciens soviétiques m per- 
mettant des communications instan- 
tanées avec Moscou ». On a vu en- 
suite, toujours à Cuba, une base 
aérienne soviétique, équipée de Mig- 
23. Les deux autres photos concer- 
naient des installations militaires à 
Grenade et au Nicaragua, « équi- 
pées et financées » par fU.R.S.S. 


dans Je cadre du groupe des plans 
nucléaires de l’OTAN, que « le dé- 
ploiement des missiles de l’OTAN 
commencera comme prévu à la fin 
de 1983 en l'absence d’un accord » 
aux négociations soviéto- 
américaines de Genève, fls se sont 
engagés à poursuivre ces négocia- 
tions même après le début de l’ins- 
tallation des fusées. Commentant 
cette réunion, l’agence T ASS a in- 
vité Washington et ses alliés à - re- 
noncer à leur jeu actuel, malhon- 
nête et dangereux ». L’agence 
soviétique ' affirme qu’« un com- 


promis est possible », mais seule- 
ment sur la base de » légalité et de 
la sécurité égale », et que TU.R.S.S. 
« ne peut pas et ne veut pas faire 
comme St les fusées et les bombar- 
diers français et britanniques (...) 
étaient des. Jouets ». 


Le pape Jean-Paul II a reçu, mer- 
credi 23 mars, pour un court entre- 
tien, à l'issue de l’audience générale, 
trois représentants de la résistance 
afghane, accompagnés par un dé- 
puté socialiste italien de l’Assem- 
blée européenne. Selon ce dernier, le 
pape, après avoir écouté rappel qui 
lui était adressé pour encourager la 
solidarité à l'égard de la résistance 
afghane; a dédoré qu’il « rappelle- 
rait encore une fois à voix haute le 
peuple qfgkan dans ses prières ». 

D’autre part, à Paris, & l’appel du 
Comité pour la libération du docteur 
Augoyard — le médecin français 
emprisonné à Kaboul — des méde- 
cins français ont l’intention de se 
présenter vendredi matin à l'ambas- 
sade d’Afghanistan pour se « consti- 
tuer prisonniers ». 

A Kaboul, on a appris de source 
diplomatique occidentale que le pré- 
sident de la compagnie aérienne na- 
tionale afghane Ariana, M. Sayeb 
Baba, avait été assassiné, le 19 mars, 
dans son appartement. Lié au préri- 
dent Babrak Karmal per sa femme, 
partisan de la fraction Parcham du 
parti démocratique populaire 
(P. DJ* .A., communiste), U pourrait 
avoir été la victime d’un règlement 
de comptes entre groupes rivaux an 
scinda parti. 

Enfin, des combats opposeraient 
depuis une semaine an nard de la ca- 
pitale — dons la région de Shamah 
- résistants et forces soviéto- 
afghanes, a-t-on appris de même 
source. D semblerait que les résis- 
tants. qui s'étaieul & plusieurs re- 
prises opposés entre eux les armes i 
ta main iimw ce secteur, aient refait 
leur unité. Des combats ont aussi 
lien dans la région de Kaodahar. — 
(A. F. P., A. P.) 
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Un mort 

deux cent coupante blessés 

De notre correspondant 


.y mm 
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firme qu - un com- 


A Ottava, où M. Bush, vice- 
président de États-Unis, a fait une 
brève visite mercredi, M. MacEa- 
chen, ministre canadien des affaires 
extérieures, a déclaré qu’il voulait 
étudier avec les Etats-Unis » de nou- 
velles options », différentes de l’op- 
tion zéro, dont M. Trudeau» avait dit 
la veille qu’elle n’est qu’» un point 
de départ et ne devrait pas servir de 
prétexte pour empêcher une vérita- 
ble négociation ». 
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New-Delhi. . — Un mort, 
250 blessés, dont 150 poticàexs, pins 
de 500 autobus endommagés et au 
moins quatre véhicules moendiés, tel 
est le bilan de la grève, la plus vio- 
lente, semble-t-il, qu’ait jamais 
connue la capitale indienne, qui ' a 
paralysé, mercredi 23 mais, la régie 
municipale des autobus de Delhi. 
Près de 240 arrestations rat été opé- . 
rées i l’issue des .violents affronte- 
ments qui ont opposé employés et 
policiers, notamment dans les divers 
dépôts de la ville. En plusieurs en- 
droits, les forces de l'ordre ont uti- 
lisé des grenades lacrymogène allant 
même, dans nn dépôt du sud de la 
cité, jusqu’à ouvrir le fen sur les gré- 
vistes, blessant mortellement nn 
conducteur d’aotobus. . 

Les employés avaient massive- 
ment répondu i l’appel d’an nou- 
veau syndicat dirigé par un membre 
du Congrès (Z)., le parti de 
M™° Gandhi, ce qui n'a pas manqué 
d'embarrasser les autorités locales. 
Bien que ce dernier ait invité les em- 
ployés à reprendre le travail, il ne 
semblait guère possible qu’un ser- 
vice normal puisse être assuré ce 
jeudi, la pneus de la plupart des 
5000 autobus ayant été dégonflés 
par les grévistes. D’où le spectacle 
de.centaines d’entre eux abandonnés 
le long des artères de la capitale. 

Outre divers avantages salariaux, 
les employés réclament la suppres- 
sion d’une disposition qui permet à 
la direction de procéder à des licen- 
ciements sans en faire connaître les 
raisons. La grève a toutefois fait des 
heureux : les propriétaires d* * outo- 
rickskaws » (véhicules motorisés à 
trois ' roues) et les transporteurs 
privés qui, eux, ont /ait des affaires 
d’or. 
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. L’Inde, qü acoana tuât de 
gwrrestiep** J* prodamatioa 
de son iàdépe&âance ea 1947; 
vît aBjourtrôiü éapabr^avée 
- tons ses nè^ et ixirdaliM-. 
ment bons fermes avec tentes 
les imissaàces {le Afttâde du 
24 mars 1983). Mais A rïnté- 
riear? ■" 7 ; ;V".î' v - 

Ainritsar :' c’est la’ nUe sainte 
des Sikhs, reconnaissables à leur 
turban, où Os- emprisonnent -des 
cheveux qa’il • tour esfâjÉertht, 
comme .lotir barbe, dé couper. 
Chaque jour, cent nulle personnes 
s’y rendent, avec m»férw^ tran- 
quille, au temple d’or, qu’un 
architecte inspiré a défîeàtemem 
pos6.au milieu d'un -vaste étang, 
pour vùnérer le livre Saint de leur 
rdigon. Fondée ait seizième sid- 
cle parle gourou Nanak; elle' se 
trouve, mis à parti» Mormons^ la 
dernière en date ':<5es religions 
révélées. 

Lès Sikhs sont, fiers, .dans ce 
pays aux. dieux innombrables, de 
leur monothSsmei De leur tolé- 
rance; qat ieur fait accueillir 
indifféremment tes hommes et les 
femmes tic toutereligîonet de 
toutq. caste. De leur" eSpTït 
d’entraide, qui sé manifeste par. là 
distribution d^mnombrab lés repas 
gratuits. Sans doute aussi, sans 
trop Ie dire,- se considèrent-ils 
pomme’ plus capables, plus, effi- 
caces, . mieux organisés que les 


que une bonne-douzainede religions, 
-où dés abîmes séparent d’un proléta- 
. 'îiat innombrable les . seigneurs de la 
.-culture; de-la fortune, de te -caste et 


- Toujours rattraper des mailles... 

De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Le tissu indien; -c'est' an -tricot 
dont on doit sans cesse rattraper les 
-mailks.. Sans doute, .pour TempS* 

-Cbejr de Gter, fallait-il ce type d'obs- 

- ûnation - qu'on ne rencontre guère 
.'que chez des femmes,', farce que s’y 1 
.«prime, en derrière analyse, nour- 

- .ne d'amour et d’orgueil, une forme 
carrément pctses&ivB ' de l'instinct 
materneL 

L'odeur et les contrastes 

U y a certes un quelque chose qui 
est commun- .à .tous les Indiens, 
quelles que sqSentla couleur de leur 
peau et. celle de leur foi ; « Une 
odeur indienne ». nous dit Subandra 
JPâl. Singh, .diplomate, parlcmeo- 
. taire,, propriétaire exploitant & 
i2Q lcfl o m è tres de Delhi, qui oonhslt 
son pays mieux que personne. Mais,' 
au-delà .dece ben subtil, que de 
contradictions,' que de différences ! . 

. Des foré». hnnalayennes au désert 
. ‘du, Rajasthan,/ des montagnes aus- 
tères de la' fégaon cèntralé aux 
v pi âges méridionales frangées de 
cocotiers, où le ciel s’embrase au 
. drépnscWe, fa toïte de fond ne cessc 
de changer du tout au tout. Quoi de 
ootnnmii entre Bangalore, métropole 
industrielle du Sud, spacieuse, pro- 


Les données du problème sont 
simples, si les moyens de te résoudre 
ne je sont pas. L'Assam, province 
extrême-orientale de l’Inde à 
laquelle elle n’est rattachée que par 
un étroit couloir, est comme un 
microcosme de la diversité natio- 
nale, fait pêle-mêle d' Assamis de 
souche, de >tribus mongoloïdes, 
d'hindous et de musulmans qui ont 
fui, à un moment ou à un autre, le 
Pakistan orientai, la plupart avant 
qu’il ne devienne Bangladesh, et de 
travailleurs étrangers, notamment 
népalais, dans les plantations de thé. 

' Les différences de cul tore, de reli- 
gion, sont aggravées par celles du 
niveau et du mode de vie. Les cou- 
ches les plus anciennes sont aussi les 
plus misérables. Pour elles, les nou- 
veaux venus, pins entreprenants, 
plus modernes, . sont, surtout s'ils 
sont musulmans, des usurpateurs 
qui volent leurs terres et mangent 
leur pain. 

Le mouvement' étudiant a pris 


autres. Ils _nà sont, guère que ;indùstxieüe du, Sud, spacieuse, pro- 
dbuze 'millions sur sept cents mû- pre comme un sou neuf, avec ses 
lions d’indiens. Mais ils occupent -' P&rë* majestueux et ses. nombreuses 

v. ■ . ' • . r . ■ « • ' - . * ' - ■tiSi — é 1 r at- PaaIm Cn. A V,.l A _ h 


depuis toujours de nombreux 
postes de commandé': flsysont 
préparés par le . caractère struc- 
turé et même militaire de leur 
-religion. JL’un des -leurs est prési- 
dent de la République. Un autre 
est A la tête de l’Etat du Pasjab, 
où Us constituent 52 % de la ’popu- 
tetion. 

Beaucoup, pourtant, 1 soat 
mécontents. Ils ;ont constitué un 
parti, F Alcali Dal, dont leprési- 


TOÎtureS, et Cochni-E rnfllnilflm, ft 
une denti-heure d’avion de là, où les 
affiches de cinéma bariolées accro- 
chées aux branches composent avec 
te broyant carrousel des pousses et 
des scooters un paysage vietna- 
mien ?: ; 

Souvent, c’est & flntérieur d’une 
m&rtfc ville - qué l’on rencontre- des 
contrastes saisissants. Même dnne la 
prospère Bangalore, déjà nommée, 
imagé- exemplaire d’une Inde qui se 
«sait, tirée d’affaire, fl* existe un 


dent. nous , exprime, assis en tail- .. ,viênxi.quarUer où survit, la fourmi- 
leur sur un -modeste dîvàri ? . le* ; ü^re. Aux perspectives impérial eq 


griefs: • On .nous traite en •' df . La Nouvelle-Delhi répond 
citoyens de seconde zone. - Avoir li.ncroyabte grouillement de 
leur lour de taille tt te coupe di < rançumne ville où les temples, les. 

e* «W me «fAeriA. minuscules boutiques,, les mar- 
tehands à l’étalage, tes rickshaws. les 
ment i impressiQD^qi^ aom^j res vacbesarrames, perpétuent les pre- 

nnte ministre mmste xur ta-féces-. f : m ^ CMsSt le jour de la 

sité de ne tarir aucun ; ^ de Slriva, la divinité du pan- 

pour te répartition deà postes; «es ■ - théem hindouiste qui incarne A la fois 
origines ethniques ou rebgleascs, la. force et 1a destruction. Après le 
mais de IA à ramener les disciples dîner i Tambassade de France, .on 
dn gourou Nanak ànhe portioifsî * jeune poète indien, vêtu comme un 
congrue^- fl' y - a un- ab6ne, sans , pâtre grec, à cetîe nnance près que 
A wiD» inrmnnhhfca hfe ' son châle était brân et du plus fin 

•••: ' — cachemire-, a entraîné les. convives 

•• lin nnnita’ f " -— *• • ' sûr une colline- Une ruelle cabossée 

Ull CqpUBI pM ”U conduisait à une grille fermée. qu’il 

Vient ensuite - te •' probteme des '.^^tOTV™* * . 

eaux. Le nôm'.'ïnéwe «de Punjab Derrière la porte, m petit . temple 

si gnifi e « pays des çîpq fleuves», - de. Shiva, b an a l ma i s remontant à 
Ces fleures, qui permettent trois ■ l’époque de la fondation de te capi- 
récohcs annneUes. coptribuent A lui ^ et à peu près désert, te cérémb- 
assurer un reyénû par tfite de 40 % ■■ ® e étant finie depuis longtemps. Le 
supérieur A la moyenne indfctme. * Scjgneur Sbrva » était te, seras sa' 
Mais ''Us '.baignent aussi, d’autres . forme te plus primitive ou lingam. 


Vient ensuite - le - problème des se ht ouvrir. * . 

eaux. Le nôm’.'iméwe de Punjab Derrière la porte, un petit . temple 

signifie < pays des eiyj fleuves», - de. Shiva, b an a l ma i s remontant à 
Ces fleures, qui permettent trois : l’époque de te fondation de te capl- 
récohcs aruiBcites. coptnbnent A lui et à peu près désert, te cérémô- 
assnrer un reyénu par tfite de 40 % •- ® e étant finie depuis longtemps. Le 
supérieur A te moyenne tedfctuie. • Sdgneur Shiva » était te, seras sa 1 
Mais'Sitaignwit bbssi. d’autres . forme tu plus primitivft ■. un lin va m. 
Etals, auTgr»^ les Akalis rfela- - autrement dit un phallus, ou plutôt' 


ment, de ce fût» nhê redevance. Et 
enfin,, te sort de Chantfighar, ville 
toute neuve, quadrillée par Le Cor- 
busier de cubes ronges noyés dans la 
verdure, et qui sert de capitale com- 
mune âu Punjab et à l’Haiÿana. Les 
Alcalis la vwdiâiént pour le seul 
Pm^ab. Es ont quelque chance d’y 


Tout cela ne paraît pas bien dra- 
matique, mais, aux der n ières- élec- 
tions, l’Alcali Del. qui détenait le 
pouvoir au .Punjab, a été évincé an 
profit dn parti de. M.““ .Gandhi. Ses. 
députés se font mol A leur situation 


minoritaire. Et . son président - • Coran, en toute image, fût-elle celle 
dénonce 1e refus de Delhi d'admetr * du Sacré-Cœur, une incarnation de 


dénonce 1e refus de Delhi d'admetr ' 
tre que les Sikhs constituent une 
* nation». 

Beaucoup de ses coreligîonnaircs 
sont loin ,& le . suivre sur ce point. 
Après tout, ih auraient pu constituer 
un Etat indépendant Les^Britamn- 
ques, qui, contre l’avis de Gandhi. « 
de Nehru, préconis a ient le partage 
des Indés sur une base rebgicust^ le 
leur, avaient en effet proposé. Ils ont 
préféré lier leur sort A une Inde qui 
entendait rester laïque,, par opposi- 
tion au Pakistan musulman. Mata ils 
supportent mal de voir une frontière 
artificielle les séparer de leur chère 
Labore. Des . incidente violents ont 
lieu depuis l’hiver: dernier. Lundi 
21 mars encore^ 3s ont fait' deux ( 
morts. Au jounThui, le . temple 'd’or 1 
est encerclé par 1a police ; le. chef 
religieux des Sikhs lés a conviés A se 
mobiliser pour te défense du tiett 
saint menacé d’être envahi, et l’état 
d’alerte vient cTétreïnstimé. ' 

Tout montre qu’au 1 est- «ai pré- 
sence du- cas typique . d’an groupe 
aristocratique qui redoute de voir 
son statut mis en-cause, par -te ten- . 
dance générale au nivellement. 

Ce n’est IA. qu’une des difficultés, 
et sûrement pas la pins grande, que 
rencontre M*“ Gandhi, pour faire 
une nation - homogène dHm pays .de 
sept ceots mflfiœK (TlmhîmMs, où ’ 
Ton parie des centaines dc hmgues, 
dont série oïfi(âtil^ > ..où ron piati-. 


laissé aux Assamis.’ H a déclenché 
une agitation entraînant de san- 
glants incidents, la chute de quatre 
gouvernements, l'interruption des 
uvraisoos dé pétrole, qui représen- 
taient jusqu’alors le tiers de 1a pro- 
duction nationale, et la prise de 
contrôle directe de l'administration 
de FÊtat par le gouvernement cen- 
tral de Delhi (le « Centre »). Mais 
la Constitution impose qu’au bout 
d’un an d'administration directe te 
parole soit rendue au suffrage uni- 
versel. C'est pourquoi tes étudiants, 
tout en négociant avec le pouvoir, 
ont lancé le mot ordre du boycot- 
tage des élections aussi longtemps 
que les immigrés n’ auraient pas été 
rayés des listes électorales. 

Or ceux-ci sont citoyens indiens, 
et le Bangladesh, qu’tes ont quitté 
avant qu’il existât . comme État, a 
lui-même trop de problèmes avec 
une. population surabondante pour 
. songer a les accueillir 

Des effets corrosifs 

Sans doute aurait-il été sage, dans 
ces conditions, d’ajourner - le£ Elec- 
tions -prévues pour février. Mais 3 
aurait fallu modifier la Constitution, 
et pour cela obtenu 1 raccord de lit 
majorité des vingt-deux États. 
Aucun, bien entendu, n'y était dis- 
posé pour cette raison simple quU 
redoutait qu’tine telle révision ne 
vienne un jour . limiter sa propre 
liberté d’action vis-à-vis du «.Cen- 
tre». De son côté, M ù Gandhi, qui 
avait manifestement . sous-estimé 
.l’amplenr du mouvement de protes- 
tation, s'est montrée déterminée à 
tout faire, y compris, à recourir mas- 
sivement à la force armée, pour met- 
tre en échec un -«régionalisme» 
dont elle rédoute les effets corrosifs 
surTunitë dn paya Car dans le cas 
de r Assam, c’est bien de son déta- 
chement de TUnion indienne qu’il 
est question, et tel journaliste célè- 
bre de la capitale ne nous a pas 
caché qu’a Jé croyait, A terme, ïnêvï- 
tablc. Pourrait-on rempficher, 
.ensuite, de faire tache d'huile ? 


sa représentation hautement symbo; 
fique, une sorte de grosse borne, bar- 
bouillée de ronge tomate et ornée de 
trois yeux. Le tout posé sur un yoni, 
autrement dit sur la figuration, plus 
abstraite encore, d'un sexe. féminin.. 
La valeur esthétique émit faible, 
maïs on éprouvait là, comme physi- 
quement, la solidité des racines qui . 
nmssept ce peuple à son sol, A son 

passé, àse« dieux. 

Peut-être est-ce de cela qu'est 
faite en dernière analyse l'« odeur 
indienne » : une disposition A voir en 
tout être, en tout objet, fût-il te 


du Sacré-Cœur, une incarnation de 
la divinité. Et donc la capacité 
d’intégrer les croyances, où au . 
moins tes cultes, les plus divers et de 
se déchaîner A l’occasion .contre 
ceux qui, comme, les musulmans. - 
Tef usent, d’entrer dans ce panthéon, 
ou qui ne se satisfont pas de la place - 
que leur vant leur statut de caste - 
bu de bcas caste.- B fallait un Gandin 
pour, dominer' cette contradiction 
fondamentale et parvenir A arrêter . 
des massacres par un jeûne poussé, 

H est vrai, jusqu’à l’antichambre de 
la mort. Ê n’est plus Là, et Vmoba 
Bahve^ qui parccatrait les routes en , 
ré p ét an t son messaGÙÇ^.^ .dispaiüi à " 
son tour. - | 

Ledraraedel' Assam 

En trois ans, selon Y Indien 
Express, on a dénombré quarante - 
mill e cas d'atrocités à l’encontre / 
d’intouchables ou de tribus hoirs 
caste. .. - - : - f - 

Ries cependant, depuis te bain de 
sang de la partition, n’avait atteint 
l’horreur dès . troubles d’ Assam qui 
ont. fait depuis janvier dentier quel- 
ques deux mille morts et qui coati- . 
nuent A ce jour. Lés partis <foppbsi- . 
tion en rendent responsable 
l'obstination d’indira. Elle xépood 
que s’ils n’avaiem pas encouragé les . 
protestataires, ceux-ci ne se seraient 
,pas déchaînés à iré point. 




& 




Cela dit, s’il est vrai que tes mas- 
sacres ont profondément choqué 
V opinion indienne, personne bien 
entendu, y compris les formations 
qui avaient an début témoigné de te 
sympathie an mouvement des étu- 
diants, n'a trouvé de circonstances 
atténuantes aux * hordes tribales » 
— c'est le mot employé par la plu- 
part des commentateurs - qui ont 
fait du village de Nelli, à coups de 
flèches et de torches, un nouvel Ora- 
dour. Certains observateurs en 


lie. Les communisus, décimés en 
pîœdenrs tendances, sont. partout en 
recul. Ils n’exercent plus le pouvoir 
qu’à Calcutta, où leur réussite est 
tien moins que démontrée. Ainsi 
s’explique sans doute le récent 
triomphe électoral dam l’État méri- 
dional d’Andhra-Pradesh d’un 
acteur qui devait toute sa popularité 
au fait qu'il incarne habituellement 
Vïchnou, le dieu bienveillant du 
panthéon hindouiste. Déjà, au 
Tamil-Nadu voisin (ex-Madras), le 
gouvernement était dirigé par un 
acteur, spécialisé celui-là (uns les 
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que beaucoup 1a soupçonnent de 
vouloir invoquer quelque jour la gra- 
vité de la situation mténeore pour 
demander l'instauration d’un . sys- 
tème. présidentialiste, s’est trouvée 
plutôt renforcée. 

La grande force du premier 
ministre, à 1a vérité, c'est qu’a n’y a 
personne en face. Les trois ans an 
pouvoir dn parti de droite, le Janara, 
ont été si lamentables qu'elle est 
revenue avec une majorité record. 
L’opposition est aujourd'hui mœcc- 


dire qu’elle est spécialement renta- 
ble dans cet Etat de 54 millions 
■d'habitants dont la langue n’a stric- 
tement rien à voir avec le hindi, que 
parle un tiers des Indiens et que 
comprend un antre tiers, ce qui avait 
conduit Nehru A vouloir l’imposer 
comme langue nationale. 
Aujourd’hui 1c lundi n’est plus ensei- 
gné A Madras et l'on note une ten- 
dance parmi les Etats méridionaux, 
qui ont des cultures et des pro- 
blèmes assez voisins, à se concerter 
de plus en plus entre eux. 

Les risques d’éclatement de 
rUaion ne sont pas nouveaux. S’il 


n’y avait le ciment formidable de 
l'hindouisme, 3 se serait produit 
sans doute depuis longtemps. 
Encore faut-il qu’existe une pcTy 
sonne capable de tenir ce paya, aussi 
grand et peuplé que l'Europe mais 
combien plus pauvre, et agité de 
courants si divers. Ses pires adver- 
saires sont bien obligés de reconnaî- 
tre que pour le moment il n’y a 
qu'Indira. Mois beaucoup de scs 
admirateurs les plus convaincus 
s'accordent A dire qu’a a tant Sand- 
jai, son fils aîné mort dans un acci- 
dent d’avion, avait ('envergure d'un 
successeur possible, autant son 
deuxième fils Rajiv, dont elle a fait 
le secrétaire général de son parti, n'a 
pas les épaules assez larges pour la 
remplacer. Or Indîra n’a pins vingt 
ans, et son règne ne pourra pas se 
prolonger éternellement. Ce qnc l'on 
peut seulement dire, c'est que te gra- 
vité du problème de sa succession 
sera directement fonction de l'état 
où se trouvera, an moment où elle 
s’ouvrira vraiment, l’économie 
indienne. 

Prochain article: 

Aide-toi, 

et peut-être la cieL.. 


US 15/20 ANS 
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Désespérant! 

Ils ne contestent pas I*auto- 
rité parentale. Ils ne rejettent 
.pas le confort matériel. Ils ne 
prônent pas la révolution. 
Mais qu’est-ce-qu’ils veu- 
lent ? Dans le Nouvel Obser- 
vateur, les 15/20 ans parlent 
d’eux-mêmes. Désespérants 
apparement, mais pas déses- 
pérés. Une grande enquête * 
TF 1/Le Nouvel Observateur. 


^Dans le même numéro : un inédit -le journal intime de Jean-Paul Sartre 
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EUROPE 


U.B.S.S, 

Selon 

te e W ashington Post » 

M. ANDROPOV 
AURAIT ÉTÉ HOSPITALISÉ 

M. Youri Andropov serait « hos- 

f italisé - depuis la semaine dernière 
la suite de troubles rénaux, rap- 
porte jeudi 24 mars le Washington 
Post dans un article daté de Mos- 
cou. Le journal ajoute que l'état de 
santé de M. Andropov ne suscite pas 
d'inquiétude grave. H se remet nor- 
malement et pourrait reprendre ses 
fonctions publiques dés cette se- 
maine. 

L'- hospitalisation - de M. An- 
dropov, précise le Post, peut signi- 
fier soit ou'il a bien été admis dans 
J, ou que du matériel médi- 


cal a 'été installé dans sa résidence 
de campagne à l'extérieur de Mos- 
cou. 

Le secrétaire général du P.C. so- 
viétique souffrirait, selon les sources 
ôtées par le Post. d’une néphrite 
chronique qui l'obligerait à prendre 
régulièrement du repos et à suivre 
un régime sévère. 

Selon le journal, des rumeurs cir- 
culaient depuis la semaine dernière 
à Moscou sur une situation anor- 
male au Kremlin, lorsque le gouver- 
nement n’a pas publié de communi- 
qué sur la réunion hebdomadaire du 
bureau politique, comme il te fait ré- 
gulièrement depuis l’arrivée au pou- 
voir de M. Andropov. Celui-ci, rap- 
pelle le Post. n'a plus été vu en 
public depuis le 15 mars, lors d'une 
réunion des principaux responsables 
des partis communistes des pays du 
pacte de Varsovie, de Cuba, de 
Mongolie, du Laos et du Vietnam. 

Un procureur 
condamné à mort 

Pendant ce temps, la lutte contre 
la corruption, engagée par M. An- 
dropov dès son accession au pouvoir, 
se poursuit en U.R.S.S. Lin procu- 
reur de la république asiatique de 
Kirghizie. M. Koitchoumanov, sur- 
nommé « le requin », a été 
condamné à mort et fusillé: 0 était 
accusé d’avoir exigé des pots-de-vin. 

D’autre part, M. Fedortchouk, 
ministre de l’intérieur (et ancien 
chef du K.G.B.), reconnaît dans une 
lettre publiée par la Literatountaya 
Caseta que des gradés de la police, à 
Odessa, ont été révoqués ou sanc- 
tionnés. Ils avaient arrêté et gardé 
vingt mois en prison, sous prétexte 
qu'il troublait 1 ordre public, un diri- 
geant des jeunesses communistes qui 
s’était plaint de la disparition d'une 
somme d'argent. Ce jeune homme a 
ïna 


été persécuté 
qu< 
trie 


pendant cinq ans 
avant que son affaire ne soit éclair- 
cie par le comité central. — (A. F. P.. 
Reuter. U.P.f.l 


T chécoslovaquie 

TERRORISME 

ÉPISTOLAIRE 

Le propriétaire de l'immeuble 
parisien où est situé ie siège de 
la revue Svedactvi (Témoi- 
gnages). éditée en langue tchè- 
que depuis plus d‘un quart de 
siècle par M. Pavd Tigrid, a reçu 
le 28 février une lettre anonyme 
sur le thème : on vous croyait 
raisonnable, or vous continuez à 
loger Svedectvi dans vos murs. 
Vous menez ainsi en danger la 
vie de vos locataires. En octobre 
dernier, une tentative d’effrac- 
tion assortie de dépôt de boules 
puantes avait eu lieu à la porte 
d’entrée de le revue. 

Une plainte contre X... a été 
déposée le 7» mars par M. Ti- 
grid. Depuis, les autres loca- 
taires de l'immeuble ont reçu 
des envois anonymes contenant 
des coupures de diverses publi- 
cations montrant des maisons 
enflammes. 

Point n’est besoin d’imagina- 
tion pour deviner qui sont les 
auteurs de ce terrorisme épisto- 
laire. Déjà, le 23 décembre 
1982. M. Mitterrand avait de- 
mandé au ministre des relations 
extérieures de protester auprès 
des autorités tchécoslovaques 
contre des écoutes réalisées 
clandestinement à l’ancienne 
adresse de la revue et diffusées 
ensuite, sous forme tronquée, 
par Radio-Prague. Le président 
de la République estimait alors 
qu'il était tt tout à fait intoléra- 
ble que de tels procédés mégaux 
aient été employés sur le terri- 
toire français B. 

Peu impressionné par les pro- 
testations françaises, Radio- 
Prague avait attribué en mai 
dernier dans son s concours na- 
tional de popularisation de la 
polîtiquB militaire de défense et 
de sécurité b , le premier prix 
dans la catégorie « ministère de 
l'intérieur b aux trois auteurs 
des montages réalisés à pané’ 
des écoutes clandestines faites 
à la revue Svedectvi. 

En poursuivant leur action par 
un terrorisme épistofaire, les au- 
torités tchécoslovaques rendent 
en fait involontairement hom- 
mage à la qualité des informa- 
tions fournies sur la Tchécoslo- 
vaquie par la revue de M. Tigrid. 

A.M.B. 


R. F. A. 

CONTINUITÉ A BONN 

Le programme du nouveau gouvernement 
est placé sous le signe de l'austérité 


Bonn (A.F.P.) - A l’issue d’une 
semaine de négociations, les trois 
formations de la coalition à Bonn 
(C.D.U.. C.SlU.. F.D.P.) se sont 
mises d’accord sur un programme 
assez peu différent de celui qui avait 
été présenté en octobre, lots de la 
formation du premier gouvernement 
Kohl, et qui reste comme lui placé 
sous le signe de l’austérité. 

« Nous demanderons des efforts 
à tous les citoyens pour relancer 
l'économie et lutter contre le chô- 
mage. a déclaré mercredi 23 mars, 
M. Geissler (C.D.U.). Nous n’aug- 
menterons pas les impôts mais pro- 
céderons à d'importantes économies 
au niveau fédéral, régional et com- 
munal. pour réduire le déficit bud- 
gétaire de la R.F.A à 40 milliards 
de marks pour 1984. » Le ministre 
de la fami lle et de la santé a annoncé 
des coupes dans les budgets de l’Of- 
fice fédéral du travail et de la fonc- 
tion publique, et un contrôle ren- 
forcé des allocations aux handicapés 
qui devraient permettre d’économi- 
ser 7 milliards de marks. 

Le point sur lequel chrétiens- 
démocrates et libéraux avaient les 
vues les plus divergentes était celui 
de l’emprunt obligatoire sur les 
hauts revenus. Cet emprunt avait 
été décidé en octobre pour un mon- 
tant équivalent à 5 % de l’impôt sur 
le revenu. H doit servir à financer les 
investissements. Au cours de (a cam- 
pagne électorale, les chrétiens- 
démocrates avaient annoncé qu’il ne 
serait pas remboursé, comme D était 
prévu initialement, les libéraux, hos- 
tiles à toute pression fiscale supplé- 
mentaire. continuant d’exiger son 
remboursement. Le compromis fina- 
lement intervenu prévoit que cet em- 


prunt sera prélevé sur trois ans (de 
1983 à 1985) au lieu de deux prévus 
initialement, et remboursé sans inté- 
rêt dans sept ans (1990 à 1992) au 
lieu de quatre. 

Les retraites, dont le précédent 
gouvernement avait décidé le blo- 
cage jusqu’au I er juillet 1983, seront 
augmentées de 5 % à cette date. Les 
retraités devront, comme prévu, 
payer des cotisations sociales à par- 
tir de 1984. 

En matière de politique étran- 
gère, le programme réitère les prin- 
cipes déjà énoncés, notamment la re- 
lance de la construction européenne 
et « un plus grand réalisme » dans 
les relations avec l'Est- Certaines 
questions n’ont pas encore été négo- 
ciées dans le détail, notamment la 
politique au Proche-Orient et la poli- 
tique africaine. 

Le cabinet 


En ce qui concerne la composition 
du gouvernement, le continuité pré- 
vaut puisque deux ministères seule- 
ment changent de mains : celui de 
l'agriculture qui était détenn depuis 
1 969 par un libéral, M. Joseph Erti, 
et qui passe à la C.S.U., et celui des 
affaires inter-allemandes dont le 
précédent titulaire, M. Rainer Bar- 
zel, devrait devenir le président du 
Bundestag. 

C’est le mercredi 30 mais que 
doit avoir lieu l'élection de M. Kohl 
à la chancellerie. Les membres du 
gouvernement prêteront serment et 
seront officiellement intronisés par 
le président C&rstens le lendemain. 
M. Kohl attendra près d’un mois 
avant de prononcer sa déclaration 
gouvernementale devant le Bundes- 
tag. 


Vice-chancelier et ministre des 
affaires étrangères : M. Hans* 
Dietrich Gcoschcr (F.D.P.) ; 

Intérieur : M. Friedrich Zimmer- 
mann (C.S.U.) ; 

Justice : M. Hans Engelhard 
(F.D.P.) ; 

Finances : M. Gerhard Stolten- 
berg (CJJ.U.) ; 

Économie : M. Otto Lambsdorff 
(F.D.P.) ; 

Agriculture : M. Ignaz Kiechle 
(CS.U.)*; 

Affaires Inter-allemandes : 
M. Heiorich Windelen (C.D.U) * ; 

Travail : M. Norbert Bluem 
(C.D.U.) ; 

Défense : M. Manfred Woerncr 
(C.D.U) ; 

Jeunesse, famille et santé : 
M. Heincr Geissler (C.D.U.) ; 


Transports : M. Wemer Dollinger 
(C.S.U.) ; 

Postes : M. Christian Schwarz- 
Schilling (C.D.U.) : 

Construction : M. Oscar Schnd- 
der(C.S.U.) ; 

Recherche : M. Heinz Riesenhu- 
ber (CD U.) ; 

Éducation : M" Dorothée Wilms 
(C.D.U.) ; 

Coopération : M. J u erg en 
Waruke (C.S.U.) ; 

La liste des sécrétaires d'Etat n’a 
pas encore été définitivement arrê- 
tée. 

* Nouveaux ministres, 

F.DJ*. : libéraux. 

C.D.U : chrétiens-d ém ocrates. 

C.S.U. ; cbrêtiens-sociatut (bava- 
rois). 


POLOGNE 


Le général Jaruzelski confie 
de nouveaux postes à des mil 


Varsovie (A.F.P.-A.P.). — Le gé- 
néral Jaruzelski aura désormais la 
haute main sur les redoutables « pe- 
tits dossiers» de la Chambre su- 
prême de contrôle (NIK, équivalent 
de la Cour des comptes). Le rema- 
niement ministériel, approuvé d’ail- 
leurs avec de sérieuses réserves par 
les députés, an cours de la session 
des 22 et 23 mars, a en effet permis 
I l’homme fort de la Pologne de pla- 
cer à la tête de la NIK, en remplace- 
ment du général Moczar (I) ; démis- 
sionnaire pour raison d’âge, un 
militaire qui lui est entièrement dé- 
voué, le généra] Tadeusz Hupa- 
kjwskL .... -J 

Ce dernier, qui était, depuis juil- 
let 1981, -ministre de l’administra- 
tion, de l'économie régionale et de la 
protection de l'env ir o nne ment, avait 
déjà acquis dnn* ces fonctions une 
bonne connaissance des diverses ir- 
régularités qui entachent la réputa- 
tion de la bureaucratie polonaise, et 
il ne sera pas dépaysé. Son change- 
ment d'affectation ne privera pas 
l’armée du contrôle qu’elle exerçait 
sur l'administration publique. Sa 
succession est assurée par le général 
Wlodzimierz Oli wa, chef du district 
militaire de Varsovie, qui sera ainsi 
le garant d'une certaine discipline 
dans l'administration. v ■ 

Si la démission du général Moo- 
zar, qui achève dans sa soixante- 
dixième armée une longue carrière 
politique, n’a suscité qu'une voix 
d'opposition et cinq abstentions, 
celle du ministre de l'agriculture, 
M. Jerzy Wojtedô, qui passait pour 
un homme ouvert, a donné, en re- 
vanche, à la Diète l’occasion d'une 
rare manifestation de mauvaise hu- 
meur. Soixante-neuf députés ont 
voté contre son départ volontaire, 
qui constitue de sa part un constat 
d'échec de la politique agricole du 
gouvernement et une opposition à 
une nouvelle série d’impôts agri- 
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Cameroon Airlines 


J s-*' : !*> 

jl'. 4 : : f '* -î - 



Au Cameroun, l'hospitalité est une tradifion. 

Four Cameroon Airlines, “Bienvenue à Bord* n'est pas 
une formule de politesse. 

Nous mettons tout en œuvre pour que votre voyage soit excellent. 
Nous sommes ta seule compagnie reliant PEurope au Cameroun 
à offrir, à nos passagers de T 9 classe, le confort d'un satan de 
détente luxueusement aménagé au pont supérieur de notre 
Boeing 747. 

Le confort indiscutable du 747, associé à ta prévenance et à ta 
gentillesse de nos équipages vous garantissent un voyage encore 
plus agréable. 
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colas, et qoatré-vûigHm.K sont abs- 
tenus, ce qui est sans doute on re- 
cord. Quant à son successeur, 
M. Stazuslaw Ziemba, qui était chef 
du département de Tagnculture au 
comité central, fl a réuni cinq voix 
contre et quatrc-vingt-qualre absten- 
tions. 

Les autres- aspects (fat remanie- 
ment intervenu m er c red i ont un ca- 
ractère plus technique : le ministre 
de la gestion des matières pre mièr es, 
M. J an Antoâk. qui paie sans doute 
pour les gaspillages de l’industrie, 
est remplacé par M. Jerzy Wozniak, 
premier vice-ministre de la sidérur- 
gie. Quant i M. Stamslaw Ciosek, 
qui reste vice-président du conseil 
ministériel pour les relations avec les 
syndicats, il prend en plus le. porte- 
feuille du travail et des salaires qui 
était vacant depuis plusieurs mois. 

Enfin, deux changements sont in- 
tervenus an Conseil d'Etat (prési- 
■deabc collégiale de la Répabbqoe) : 
M. Edward Duda, secrétaire du 
Conseil d’Etat, prend sa retraite et 
est remplacé par M- Jerzy Szyma- 
neck, et l’an des membres du 
Conseil, M** Krystyna Marszalek- 
Mlynczyk,_par M. Heniyk StawskL 

' La Diète a également examiné en 
première lecture un plan économi- 
que de .trois ans pour 1983*1985, as- 
sorti d'un programme anti-inflation, 
qui prévoit notamment de taxer les 
^résidences secondaires, le tourisme à 
l’étranger, la chasse de loisir, les 
grosses voitures et les postes de télé- 
vision en codeurs. 

D'autre part, au Vatican, on a ap- 
pris, mercredi 23 mars, que Jean- 
Paul 11 a nçmmé Je Père Tadeusz 
Godowski, recteur du séminaire de 
Gdansk-Oüwa, comme évêque auxi- 
liaire de Gdansk. De même, la salle 
de presse- du Saint-Siège a diffusé 
l'invitation officielle des autorités 
polonaises an pape à se rendr e dans 
sa patrie du 16 au 22 juin et celle de 
l'épiscopat polonais. Le porte-parole 
du Vatican, le Père Panciroli, s'est 
borné à dire que le pape avait ac- 
cepté ces invitations mais que le pro- 
gramme définitif n'est pas encore au 
point. 


(1) Personnage con tr overse depuis 
trente ans. le général Moczar fut, en 
tant que ministre de l'intérieur, respon- 
sable, en 1968. die la répression de U ré- 
volte es t orianti a e et de la purge « anti- 
sioniste» à rUnivOTté. A présent, il 
reste président du ZSowid (association 
des anciens combattants). II participera 
à ce titre asx célébrations qui marque- 
ront, le 19 avril, ie quarantième anniver- 
saire du soulèvement du ghetto de Var- 
sovie. 


Grèce 
A l'occasion 


deM. Athanassàdès 

L'OPPOSmONOE DROITE 
A MANIFESTE 

MASSIVEMENT A ATHÈNES 

(De notre correspondant h 

Athènes. — ‘ ' Les obsèques de 
M. Athanae ri ad è Si l'éditeur du quo- 
tidien Vradvni, assassiné samedi, 
ont été suivies par des dizaines de 
milliers de personnes. Cette foule 
immense avait répondu à l'appel 
lancé par les dirigeants du parti 
d’opposition Nouvelle démocratie, 
qui ont frit procéder à un affichage 
massif du portrait du défunt. 

' Dès 15 heures, après la fermeture 
des 'boutiques et des bureaux, des 
groupes porteurs de drapeaux grecs 
et de portraits de M. Athanassiadès 
se sont rassemblés dans le centre de 
la capitale et ont convergé vers la 
ca thé d r ale. Les vomiras de plusieurs 
nnmstres ont dfl changer d’itinéraire 
afin de ne pas se trouver bloquées 
par des milliers de jeunes qui scan- 
daient des slogans hostiles an parti 
socialiste. . . 

Cependant, si les représentants du 
gouvernement qui ont assisté à l’of- 
fice religeux ont été conspués, si la 
foule n’a cessé de ' manifester «w 
hostilité au pouvoir et si les obsèques 
se sont déroulées dans un climat par- 
tjcutièrsmeutjiassîqaac, voire fana- 
tique, aucun incident sérieux n’a été 
signalé. La foule criait : « A bas la 
junte du Pasok l » « Ccst une junte, 
elle passera !•• La terreur ne pas- 
sera pas! • 

L'importance de cette foule, sa 
composition sociale et one très large 
particrpatwn de jeunes ont retenu 
lattenhon. S'agit-Q du réveil d'une 
droite populaire combative et dyna- 
3Wî£* Les deux quotidiens 
d Athènes de l'opposition, Kaihemc- 
rüu et Arropolis, mettent l'accent 
sur cette réaction à la politique du 
gouvernement socialiste. Ce dernier 
déplore jes nouvelles; éb ullition* en- 
registrées, dans Le pays et demande 

S ue le débat politique soit préservé 
e trop excessives controverses. 

MARC MARCEAU. 


la 


i 


dâcta 


ivttoftfMM 

s-j U 


.t Yttr**- 

^ / w i ; ;gwt ***** 

p"* -j- -r-iCOf OK ÆgjP 






-j 
- - 

: *':£.«%*£• I 
il 

.. J 
. 

i-tilxn «s 
- - , -v» 

VCr. SA&e 

•. - i 'snfpte 

i -.-.•'«irifi #. 
.* «_ 

■ •- xaear 

-*«•* 

” t'Sirfls' 




•!>. r«*ur 
xm'-i 
TustküÉi. I 

; . ,f 

* ’v.*: 

• *Z -xm 

. 

. iriTOUtlli 
- ■ K +s.‘* c .i 

-o'Târt'l 


Ai 


flirte 

ïfltre îarretttii 


mmis 

4 PARS 

ES» ICCHE 

* j: i 

* T' : • - -i 





T2* - 


.!" Mi 

- 

- 'ï 

V G* 

S’ J > :•* • 

... -i-.-tfc 

- i-r: ». 




> ?.. 

■’-v 




. ^ t - »*-. 


;<w, .. -• 

. .. 
■*..-• . * 
'••■i 



--•j .-t. 

;** • v. 

*'r.ï .. 

C 






**»•*_.: * 


mu* * 


^ Ki»-- > - .... 

- 1 . . 

; ***» HM,,._ .... 


, ; , ■*-- 
* l ‘ A .*... 


rc. - j. ’^ï; 

' - •H m n . 




r- » ^ 

'■••■► -s- , ^ 
. ' r . .• . •• 




■■■■*- ^ 


«s» 

Î 3 WTK 

AJWE' 

mssv9ff‘ ; 


.. . , ■ ■«. ♦ sr 

.. • : . .n H" 




• t V. - 

' r -r- 
r 




**bcàe- 


iri. 



«2^ 


m 


rm 



iMJ 



Au Sud-Liban 


contre l'arrestation d’ifliehef spirituel chiite 


QUE 


Nabatyrfi. V-^ 7 ^- - Le» 4« * 

nulle habitants du village de Jibcirit,^ 


à- 4 ton à Fouest de Nahatyeh, a 
entamé, mercredi 23 mars, leur ci 


rimam de leur mosquée, le cheikh' 
Ragheb Hart», pur Irakraâiens. - ^ 

^ -•- - 

mBmjxmmmis .p 

■.. ■ ■• .’ ■■■ i sW'iénÇ*** :• 

M- Kaddaupiï* chef' du départfr 
ment' poljtiqué :<àft TÇKL.Ifc: rei 
M- Sou», nqiré sc ntànlâ Paris fle 
rorganisatiflo .palestuocninte^se sçnt, 
entretenus mercredi '23' mars, au 
cours d’un drainer db tofeùœtàvec 
M. Cheysson,. urimsttC : te^dâtkms 
extérieures. L'entectwnji' parfe sur 
k situation au FrocBfrOnfcrilSet sur 
le sommet deS' UoM^gBk Cette 
convers a tion s’inscrit dans u ne vaste 
consultation da go u verne m ont fran- 
çais avec les principaux gouverne- 
ments i m pliqués ri*n» le conflit du 
Proche-Orient : ML Cheysson a reçu 
samedi ML mi nk i r e libanais 

des affimesétrangèreç et les ambas- 
sadeurs arabes. M. Gvtmajm, secré- 
taire général du Quai d’Orsay, s’est 
entretenu le même Jour avec 
M. Draper, adjqjot de rémissaire 
américain au Proche-Orient, M-'Ha- 
bïb M.. Kmche, directeur général 
des affurra étrangères d'Israël, est 
attendu vendredi à Paris. 

A cette occasion, M. Cheysson a 
vzaisemblablemest dit k .M. Kait 
doumî pourquoi la France s'est dite 
(le Monde du 19 mars) 
parle projet de-conférence sur la Par 
iestine à Pars décidé, le J9 août 
1982 par r AfScœHée de rONU- Le 
porte-parole du Quai d’ Orsay a rap- 
pelé. mardi 22 mars, l'explication de ] 
Fahslcntion de la Franc* lors du 
vote: la France « u est pas opposée 
par principe au projet 7-.jf,avait dit . 
le délégué français, maiselle estime 
que les éléments d’un règlement 
doivent être réunis par la voie d’une 
discussion entre les États existants 
les forces politique , de la ré&on, 
dont les Palestiniens, ce qui impli- 
que la présence de VOlLP. dans ta 
négoetatkm. Si (—) une chance de 
succès apparaissait, une conférence 
internationale pourrait alors être 
utile, mais au-stàde actuel l’Idée se- 
rai prématurée^* 


'*®*£e grève a paralysé les écoles et 

■ du village, alors que 
entrale des gens au vi- 
sent rassemblés. L’en- 
iquée est ornée de ban- 
: et noires où Fon peut 
re * Les oulémas sont, 
s des moustadhàfüi » 
tt « SU in jusqu’à la U- 
helkhBarb ». 

Certains villages voûàns æ sc»t 
joints i la grève. Une mânâ’estanan. 
T» g r p»n«nt une centaine <f écoliers a 
! ~d«3£ mardi fl*n* les rues de Naba- 
tyeh scandant des slogans hostiles à 
l’occupation israélienne. Mais la 
vffle rat restée Calme mercredi, bien 
qu’une cinquantaine de cheikhs 
venus de plusieurs villages environ- 
nants se soient réunis dans la mos- 
quée principale. D’autre part, trois 
^Libanais du„vîDage rT Adlon®, & une 
vingtaine' dé kSomètres au nord de 
Tyr. au Sud-Liban. ont été blessés 
par bafles mercred i lors d’une mani- 
festation sur k route TVr-SaKia dis— 
persée-par l’armée israélienne. Deux 
camions de l’armée israélienne 
avaient été arrêtés pur les manifes- 
tants. qui réclamaient k libération- 
dû cheikh chiite Ragheb Harb. Des' 
soldats ont dispersé k foule de plu- 
sieurs centaines de personnes en ou- 
vrant k feu en direction des mani- 
festants. 

Le cheikh Harb fait partie du 
Conseil supérieur chiite, (k plus 
hante religieuse de cette 

communauté an Liban). Il a été ar- 
rêté, selon sa femme, vendredi' à 
Faube, alors quH se trouvait chez 
. des amis- . 

Pour les habitants de Jibchît, le 
cheikh a été arrêté car • U est un 
. musutmam révolutionnaire et f_) 
il considère comme un péché de coo- 
pérer avec les Israéliens ». De son 
côté, nn notable membre du comité 
du village constitué à l’initiative des 
- Israéliens, M. Dalrhîl Khodot, a af- 
firmé que le cheikh a été arrêté par 
les Services de renseignements israé- 
. tiens qui l’accusaient d’être impliqué 
dans ira attentats anti-israéliens 
commis au Sud-Liban. 

.• Des incidents entre l’armée is- 
raélienne et des étudiants ont éclaté 
. mercredi après-midi à l’université 
palestinienne de Biizeit, en Cisjor- 
danie occupée, a indiqué Je porto- 
parole de Fumversîté. Une patrouille 
militaire israélienne a. interpellé une 
vingtaine d’étudiants, à qui éDe a in- 
timé l’ordre d’effacer des slogans fa- 
vorables k J’OJLP. peints sur Ira 
rouis. Les étudiants ayant refusé de 
- s’exécuter, les scOdats israéliens les 
.ont arrêtés après ira avoir battus, a 
affirmé le porte-parole. 
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U JUSTICE RENONCE A 
POURSUIVRE LE FILS OE 
L'ANCIEN VICE-PRÉSIDENT 
ODMiBA 

( De notre correspondant. ) 

Nairobi. La -justice kenyane a 
renoncé, mercredi 23 mars. & pour- 
. suivre kt deux seuls -civils accusée 
de «trahira r entiaisen avec la teor 
‘tatife de coup cFÉfcaî du 1“ août 
1982, MM. Raila Ofinga — fils de 
M. Oginga Odinga,:. ancien vice- 
président de la ' République : et 
Otieno Makouÿango, ancien- journa- 
liste à l’hebdomadaire Sund ay St an- 
dard. Les chefs d’accusation, rendus 
- publics dâmt janvier, ont été retirés. 

. Dn tnnsième coaccusé, M. Vincent. 
. Otirao, proTefaeur à l’université de 
.Nairobi, bénéficie également de 
cette mesuré. 

. La décison du ministère public a 
. surpris, car 3 avait retenu une di- 
zaine de chefs d’accusation contre 
Ira deux inculpés. Leur procès aurait 
peut-être permis de savoir si des per- 
sonnes civiles avaient réellement 
comploté aux côtés- de l’armée de 
l’air en vue de. renverser- le ^ régime. 
En détention depuis sept mois, les 
deux accusés risquaient k peine de 
mort. D semble donc que, malgré 
une prolongation de l'instruction, 
rÊtat n’ait pu rassembler assez de 
preuves solides pour étayer l'accusa- 
tion de trahison. 

• -Les inculpés ne sont pas libres 
pour autant et peuvent soit encourir 
de nouvelles accusations, soit être 
détenus sans jugement comme le 
sont, depuis près d’un an, plusieurs 
universitaires et un député de F op- 
position, M. George Anyona. 
M Odinga Odinga, quant i lui, se 
trouve depuis novembre assigné à ré- 
sidence.. 
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KARTHALA 

Le catalogue des livres dispo- 
nibles est paru . demandez-le : 
EDITIONS KARTHALA 
22-24 bd. Arago 75013 
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UN LIVRE 
EVENEMENT” 

Didier Eribon. Libération. 

Tout à fart important, peut-être même décisif. 

Bernard Pivot, Apostrophes. 

Un grand neurobiologiste fart le point des connaissances actuelles 
sur le système nerveux et avance des hypothèses sur le mécanisme 
de la pensée. Marie-Ange d'Adler : le Matin . 

Le bilan de vingt ans de découvertes aussi révolutionnaires que 
celle de l'atome en physique , au début du siècle r ou celle du code 
génétique dans les années cinquante. Il constitue un manifeste. 

Gérard Bonnot le Nouvel Observateur . 

On n 'avait sans doute jamais tenté une synthèse aussi ambitieuse 
de nos connaissances sur le cerveau, ni formulé des hypothèses 
aussi audacieuses sur la réalité matérielle du psychisme. 

Dominique Simonnet, l'Express. 

Jean-Pierre Changeux jette les bases d'une "biologie moderne de 
l’esprit Science et Avenir. 

Un document d'une richesse exceptionnelle. Le " Changeux ” est 
désormais indispensable. Jean-Pierre Elkabbach, Europe n° 1. 

Jean-Pierre Changeux bouleverse les sciences de l'homme... son 
ouvrage s'inscrit dans la lignée des livres de Jacques Monod, “Le 
hasard et la nécessité” et de François Jacob, “La logique du vivant". 

Joël de Rosnay, l'Expansion. 
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Jusqu’à présent, American Bosch était la marque déposée 
de nos systèmes d’injection pour moteurs diesel, de nos mo- 
teurs à courant continu de petite puissance, et de nos sys- 
tèmes d’allumage industriels. 

Nous l’abandonnons au profit de notre nouvelle marque 
United Technologies. 

Nous en profitons aussi pour changer .le nom de nos ser- 
vices chargés de ces gammes de produits. Les produits diesel 
de United Technologies seront élaborés, produits et commer- 
cialisés par United Technologies Diesel Systems. 

Les systèmes d’allumage de United Technologies et les 
petits moteurs à courant continu, à usage automobile, indus- 
triel et électro-ménager seront de même élaborés, fabriqués et 
vendus par United Technologies Electio Systems. 

Maintenant si nous avons choisi cette marque de fabrique 
United Technologies, c’est avant tout pour exprimer claire- 
ment la foi de notre société vis-à-vis de la nouvelle technol- 
ogie et des nouveaux produits que nous introduisons .dans 
l’industrie mondiale de l’automobile. 

Nous avons par ailleurs combiné les progrès réalisés dans le 
domaine des microprocesseurs, des capteurs électroniques et 
des systèmes de commande perfectionnés par de multiples 
divisions de United Technologies afin d’établir la technologie 
de base de ce qui diviendra, nous en sommes persuadés, le 
meilleur équipement à carburant diesel disponible au monde! 

Ce n’est pas sans une certaine nostalgie que' nous abandon- 
nons le nom d’American Bosch. Mais c’est avec d'autant 
plus de 'fierté que nous adoptons notre marque: United 
Technologies. 
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L'ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


r* - 

« Sans faiblesse et sans complaisance, soyez mobilisés au service de la France » 


La forme comptait davantage |w le 
foaé. M. Françota MfrternjMÇ tau» 
afin, de qnta» admîtes qatl m pré* 
irondce, mercredi 23 mars, sur les tnm 
ehtacs de tâèriskm, n’a rien At «pa n*mt 
été attenta : U a parié letangRge de 
Fdfort. En lenada, ceux . qn. dns 4a 
majorité notamment, , souhaitaient . orne 

dnmntintio* du verbe présidentiel out été 

déçus. L'intervention do présidait do ta 
Répubôqpe b*« été quesoten wclk - 

Sur le fond, Tessentiei dH propos est 
onfamoé autour im nôMfinfioB «jhTI 
.souhaite « sans FaOdesse et sans complot- 
sance » et qui, espérée depnîs le 
10 mai 1981, n’est toujours pas ternie. An 
demeurant, le cW de l’Etat n’a pas 


cherché i masquer ta difficulté de rentre- 
Prfse, pas phs qu’il n’a caché certaines 
dé f a illa n ces . « Sans chercher d'excuses 
trompeuses», U a raconté ta « triste his- 
toire » de Pfnflation et de ses consé- 
quences, auxquelles «nu/ s’échappe», à 
savoir trois déralnatioos» 

ÎT n’en à 1 pas moins - cohésion' de ta 
majorité oblige — situé la nouvelle poli- 
tique de rigueur dans la continuité de 
Faction, engagée le 10 mai 1981 et dnm le 
respect .de ce qui fonde celle-ci : une 
amtaribution à f effort commun répartie en 
fonction des moyens de chacun. Les com- 
mmdstnrne s’y sont pas trompés. M. René 
Andrien soafijgne dans un c omm entaire 


favorable de PHtnnanité : « R|gneu r, oui, 
ma ss pour appSqner M politique promise 
en 1981, non pour imposer raustênté. » 

Cette rigueur est le moyen de vaincre 
sur trois fronts : inflation, chômage et 
déficit extérieur. Elle est contenue dans 
ks six objectifs assignés an gouvernement . 

Soucieux d'illustrer que Féquïlibre des 
pouvoirs centraux est respecté, M. Mit- 
terrand est resté sur les hauteurs, n n'a 
rien révélé du détail des mesures écono- 
miques et sociales qui doivent être rendues 
publiques vendredi 25 mars au terme d’un 
conseil des ministres extraordinaire. C’est 
le rôle du gouvernement de mettre en 
musique ks orientations fondamentales 
qui sont fixées à F Élysée. 


Tout, dès lors, était bien tans le ton, 
qu'il a voulu à la fois grave et familier, 
comme s’il s’agissait pour Lui <rindüqoer la 
« tonte à suivre - et en même temps 
d’exprimer les aspirations des Français, 
telles qu'il les perçoit. au travers du dia- 
logue entretenu avec ta nation. Four le 
chef de FËtat, il s’agissait aussi et surtout, 
en Invitant le pays à « redoubler d'énergie 
et de ténacité », de lui communiquer ces 
qualités qui bd sont propres. Afin d’y 
aider, M. Mitterrand a utilisé un langage 
qui Rd paraît de nature h rassembler au- 
delà de la gauche et dans lequel abondent 
leà mots symboles tels que -patrie». 
- résister », Je « redressement national », 
le refus du - déclin ». 


Cette conviction présidentielle suffira- 
t-elle ? Les réactions ne sont guère encou- 
rageantes. L’opposition, comme de cou- 
tume, exclut toute nuance dans la 
f wbn wiiiffli Quant aux sy nd i c ats, ils 
sont circonspects. Les uns, comme la 
C.F.D.T., jugent le propos nécessaire mais 
insuffisant. Les autres, comme la C.G.T. 
ou F.Q_, préfèrent attendre de « juger sur 
pièce », c’est-à-dire an vu du nouveau dis- 
positif gouvernemental. Enfin. l’interven- 
tion présidentielle n’a pas dissipé Pînquâé- 
tude des socialistes. 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


texte prononcé par M. François Mitterrand 


« Françaises, Français, au jour et à l’heure 
convenus, me voici devant voua pour vous dire, où 
nous en sommes, où nous allons. Ma tâche en ce 
moment de notre histoire est d’assurer la conduite 
du pays, de connaître pour les comprendre vos aspH 
rations, vos besoins, de vous montrer ta route à 
suivre et de vous, faire partager, autant qu’il m’est 
possible, ta conviction que j’ai de Pintérét natipnaL. 

Cette tâche est belle et difficile. Vous m’en 
avez confié l’honneur, j’en assumerai Joute ta 
charge. 

Les 6 et 13 mars derniers, vous vous êtes 
exprimés. J’ai perçu, moi aussi, dai» les résultats 
du premier tour des élections municipales, l’expres- 
sion de votre inquiétude, même si au second tour ta 
confiance l’a emporté en fin de compte jsur le doute. 
Mais le réalignement monétaire décidé, lundi à 
Bruxelles, a rendu plus actuelle encore cette inter- 
rogation : la politique engagée depuis, le mois de 
mai 1981 est-elle bonne pour la France ? 

Puisque j’en ai pris la responsabilité, il m’appar- 
tient de vous répondre et je le ferai sais détour. 

Vaincre sur trois fronts 

Oui, cette politique est bonne parée qu’elle est 
nécessaire pour qui veut changer ta société fran- 
çaise en ce qu’elle , a d’injuste pour le plus grand 
nombre de ceux qui ta composent et qui lui appor- 
tent, par leur .travail et leur talent, sa richesse prin- 
cipale qn’est-ta ressource humaine. 

Oui, cette politique est bonne pour qui "Sait les 
contraintes qu’impose un environnement interna- 
tional soumis à d’autres politiques économiques que 
ta nôtre. 

Or nous n’avons pas voulu et nous, ne voulons 
pas isoler ta France delà Communauté européenne 
dont nous sommes partie prenante, ta séparer du 
mouvement qui porte cette Europe à devenir, enfin, 
Fun des grands partenaires du monde, comme nous 
n’avons pas voulu et nous ne voulons pas, quelque 
réserve que nous, fassions, nous éloigner de 
ralHauce sur laquelle repose une part de notre sécu- 
rité. 

De ta sorte, nous avons pris des risques. Ce sont 
ceux que peut prendre une nation comme la nôtre, 
sûre et fière de son droit à ^indépendance de ses 
choix. 

En dépit des difficultés, nous avons progressé 
sur ce chemin' ardu, réalisé en peu de mois plus de 
réformes, plus devancées sociales que ta France - 
c’en avait connues durant un demi-siècle. 

Mais, maintenant, nous avons plus que jamais à 
vaincre sur trois fronts : le chômage, l'inflation, le 
commerce extérieur. 


Le chômage : il y a 35 millions de chômeurs 
dans les seuls pays industriels qui sont pourtant pri- 
vilégiés, 13 millions aux Etats-Unis d'Amérique, 
1 2 millions dans ta Communauté, en Allemagne 
plus de 2r5 millions, en France 2 millions. Tragique 
litanie I 

En un an, exactement quatorze mois', le chô- 
mage s’est accru de 29 % en Allemagne, de 22 % 
aux États-Unis, en France : 4 %. Mais ta limitation 
de la croissance du chômage a entraîné pour nous 
'un effort financier qui n'a pas permis de réduire 
l’inflation aussi rapidement que chez d’autres. 

Quant à cette inflation, c'est une triste histoire 
qui a commencé avec le choc pétrolier de 1973. 
Ceux qui gouvernaient à l'époque ont vu le franc 
perdre en sept ans 40 % de sa valeur par rapport au 
marie, et nous, omis avons dû à notre tour dévaluer 
trois foi s. C'est une loi à laquelle nul n'échappe : un 
pays dont la hausse des prix dépasse celle de ses 
voisins est condamné à dévaluer d’une façon ou 
d’une autre, 

• Telle est la vérité. Je devais vous ta dire sans 
chercher d’excuses trompeuses. 

Mais elle nous dicte notre devoir. 

Il est temps, grand temps, d’arrêter ta machine 
infernale. Combattre l’inflation, c'est sauver ta 
monnaie et le pouvoir d’achaL 

Voilà pourquoi je lutterai, et le gouvernement 
avec moi, de toutes nos forces, contre ce mal, et 
mobiliserai le pays à celte fin. 

Une première bataille a été gagnée l’an dernier. 
Nous avions hérité.d’une hausse des prix de près de 
14 %, nous l’avons ramenée au-dessous de 10 %. Ce 
n'est pas suffisant, n faut aller plus loin. 

Mais je pose la question : sans vous, que 
pouvons-nous faire? Cette bataille est. ta vôtre 
aussi 

Et fl en va de même face à l'autre mal qui nous 
ronge : le déficit insupportable de notre commerce 
extérieur et l’endettement qui en découle. Et je 
vous pose à nouveau ta question : sans vous, que 
pouvons-nous faire ? 

Préférer les productions françaises 

Car votre rôle est décisif. Partout où l’on 
fabrique et partout où l’on crée, partout où l’on 
achète, partout où Ton échange, dans votre manière 
de, vivre, de consommer et même de voyager, vous 
devez préférer, à qualité égale, les productions 
françaises. 

Choisir et épargner. Epargner quand on le peut, 
plutôt que de consommer lorsque c'est superflu, 
c'est l'exigence de base pour servir le pays et pré- 
parer son. avenir. 


J’ai chargé M. Pierre Mauroy de mener cette 
action. 11 a constitué son gouvernement dans cet 
objet. Ce que j'attends de lui n’est pas de mettre en 
œuvre je ne sais quelle forme d'austérité nouvelle, 
mais de continuer l'œuvre entreprise, adaptée à ta 
rigueur des temps, pour qne nous sortions au plus 
vite du creux de la tempête. 

Aussi lui ai-je fixé les objectifs suivants : 

- Former les jeunes, tous les jeunes, aux 
métiers d'avenir ; 

- Ramener l'inflation à un niveau comparable 
à celui de nos concurrents ; 

- Rétablir en deux ans l'équilibre de notre 
commerce extérieur ; 

- Soutenir les entreprises et les équipes de 
créateurs qui innovent pour exporter ; 

- Respecter les équilibres financiers de la 
Sécurité sociale et contenir le budget de l'Etat dans 
ses limites actuelles ; 

- Développer l’épargne en l'orientant, et par 
tous les moyens, vers ta rénovation de l'industrie et 
l’amélioration du logement. 

-D va de soi, enfin, que l'effort demandé à tous 
devra être équitablement réparti pour que chacun y 
contribue à la mesure de ses moyens. 

Finalement, c’est à un formidable efTort de for- 
mation des hommes que l'on doit s'atteler, en 
regrettant qu'un tel retard ait été pris au cours des 
dernières décennies. Mon idée fixe est de vouloir 
armer ta France d’une capacité humaine égaie ou 
supérieure à quiconque dans le inonde. 

L’avènement d’un nouvel équilibre 

Mais ce qu’on appelle ta crise, comme s'il 
s'agissait de ta colère des dieux, d'un phénomène 
incontrôlable, d'une fatalité par nature plus forte 
que le génie de l'homme, n'est au contraire que le 
produit de ce génie désordonné. Tout simplement, 
ta-sociélé industrielle du vingtième siècle n’a pas 
encore assimilé les effets de la technique et de ta 
science sur ses structures de production et de tra- 
vail, donc sur son mode de vie, et nous assistons 
aujourd'hui aux soubresauts d’un monde qui meurt, 
en même temps qu’un autre naît. 

Il n’y a là-dedans rien de mystérieux. On en 
connaît le mécanisme. Il suffit de s’en rendre 
maître. 

Certes, ta France ne peut pas à elle seule 
résoudre les problèmes qui se posent à l'échelle 
mondiale. Mais elle peut et elle doit, par ses propo- 
sitions et ses initiatives, contribuer à l’avènement 
d’un nouvel équilibre. 

Au-delà de ses frontières, on l'entend, croyez- 
moi. quand elle parle. Il faut qu’elle dise aux res- 


ponsables du monde entier qu’ii est intolérable de 
gaspiller des biens quand il y a deux milliards 
d'êtres humains qui souffrent de U misère et de la 
faim. Qu'il est dérisoire de se plaindre de l’infla- 
tion, du chômage et de ta concurrence - sauvage * 
quand on pourrait instituer, comme ce fut le cas 
jusqu'en 1971, un système monétaire international 
cohérent. Qu'il est vain de parler de développement 
des pays pauvres quand les pays riches consacrent 
tant d’argent à leur propre armement. Qu’il est sus- 
pect de proclamer le droit des peuples & disposer 
d'eux-mëmés quand les grandes puissances enten- 
dent régenter les peuples Tes plus faibles. 

Cest-ta France qui, dans le passé, a répandu sur 
toute ta terre les mots d’ordre de liberté, et plus 
récemment d’arbitrage, de désarmement et de sécu- 
rité collective. Pas davantage aujourd’hui elie n’est 
à court d'idées. Mes prédécesseurs, avant moi, ont 
sur ce thème émis de sages propositions. A Mexico, 
Cancun, Alger, Delhi, j'en ai à mon tour appelé à la 
conscience universelle. C’est un domaine, voyez- 
vous, où se rejoignent aisément tous les hommes de 
bonne volonté. 

La récompense est dans l’effort 

Quant à nous, organisons notre avenir autour 
d'un grand dessein. Tout commence par la jeunesse, 
évidence trop oubliée. Elle nous reprochera un jour 
non pas de lui avoir trop demandé, mais de l’avoir 
sous-estimée au point de ne pas lui demander 
davantage ; ta récompense est dans l’effort. On la 
croit indifférente alors qu’elle n'en peut plus 
d'espérer dans la vie. Il dépend de nous qu'elle 
bâtisse, du moins je l'espère, une société où s'aff ir- 
meront ces valeurs essentielles que sept d'abord la 
vie, l’intelligence et la conscience humaine. 

Encore faut-il, et tout de suite, redoubler 
d'énergie et de ténacité pour le redressement 
national. 

L’année dernière, je vous demandais de résister, 
résister au laisser-aller, à l’incurie, aux affronte- 
ments inutiles, à l'exaspération des intérêts particu- 
liers, à tout ce qui menace et 'divise la patrie dans 
son existence même, mais aussi extirper la haine 
contre ceux qui vivent parmi nous et qui sont diffé- 
rents. refuser le déclin de ta France qui s’inscrit 
dans le déclin de la famille. 

Et j*en reviens ainsi toujours au même point : 
sans faiblesse et sans complaisance, soyez mobilisés 
au service de la France, même si c’est difficile, 
parce que c'est difficile. Je n’hésiterai pas, quant à 
moi, à exiger ce qui est dû à l'intérêt public, mais 
j’ai confiance dans ma patrie parce j’ai confiance 
en vous. 

Vive la République ! Vive ta France ! » 



CM vous pouvez rouler en 2 CV 6 Spécial autant que vous le 
souhaitez pendant un an pour 499Fpar mois sans aucun depot 
de garantie. Même la carte grise est comprise. 

499 F* par mois c'est la nouvelle formule Eooplan**, location 
longue durée inventée par Citroën. 

Proposition valable sur I’ensembledesberiines2CV avec 
mensualités proportionnelles à la valeur du véhicule choisi. 

Offre valable jusqu’au 31 mars. En avant chez Citroën. 

* Sous réserve cTaœeptabon du dossier par Loca Citroën 
Assurance tout risque obligatoire — ** Marque déposée. 
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APRÈS L'ALLOCUTION 



Le président 
et vous 

(Suite de la première page. ) 

M. Mitterrand indique les ob- 
jectifs du « redressement natio- 
nal > dans tous les domaines : 
l’inflation, le budget, l’équilibre 
de la Sécurité sociale, le com- 
merce extérieur. II envisage des 
délais, il laisse entrevoir les 
moyens qui seront nécessaires. 

Parmi ces derniers, il faut 
compter son propre engage- 
ment, en particulier pour lutter 
contre le mal de l'inflation. Il 
faut compter aussi les efforts 
d'une équipe gouvernementale 
qui procède d'une sélection sé- 
vère et significative. Il faut 
compter enfin l'adhésion, au- 
delà de la gauche, de tous les 
Français puisqu'ils sont tous ap- 
pelés à se mobiliser. 

Pour obtenir cette large 
adhésion, le président de la Ré- 
publique ne se réfère pas seule- 
ment à l'effort jugé nécessaire 
pour réparer ce que l'opposition 
pourrait à juste titre considérer 
comme les errements de la poli- 
tique menée depuis deux ans. Il 
invoque l’action internationale 
de la France tiens la lignée de 
ses prédécesseurs mais avec 
quelque chose en plus, et il évo- 
que un grand dessein fondé sur 
la confiance que mérite la jeu- 
nesse. 

Les Français retiendront bien 
sûr qu'on leur demande un ef- 
fort nouveau. Au moins sont-ils 
info r m és de première main : le 
président de la République leur 
dit ou il veut aller, comment, 
avec qui et dans quels délais. 

Si la confiance l'emporte sur 
le doute, cela devrait suffire, 
mais le renouvellement tacite 
du bail et la réponse à l’appel 
présidentiel sont contraignants : 
ils supposent la réussite à une 
échéance que M. Mitterrand a 
fixée lui-même et qui viendra 
avant celle de son mandat. 

A.L. 


La revanche d'Œdipe 


Sur l'héritage qu l'unirait, bon 
gré. mal gré, au général de Gaulle, 
M. François Mitterrand n’a jamais 
dit mot. 

Au plus, sait-on, par des intermé- 
diaires obligeants ou complaisants, 
que le rapprochement irrite l’actuel 
occupant oe l'Élysée, qui y devine, 
peut-être à juste titre, une manière 
biaise d'amoindrir son profil, qu’il 
veut abrupt, de nos jours et devant 
l’Histoire. 

On connaît aussi, à l’un et à l’au- 
tre de ces conquérants, un égal souci 
de la forme littéraire; le second, 
dans l'ordre chronologique, ayant 
peut-être plus d’une raison de se sen- 
tir meilleur. Même si l’aisance ex- 
trême de la syntaxe est malheureu- 
sement balancée per l’immobilité dn 
visage, qui fait montre d'une relative 
inaptitude, dans cet exercice diffi- 
cile qu'est l'allocution télévisée, à 
mettre en scène le discours. On 
était, mercredi, plus près de (a 
messe basse que des oraisons de Bos- 
suet, dont les auditoires frémissaient 
à l’entendre et, sans doute, à k voir. 

Lien encore, de l’homme de 1958 
à celui de 1981, né du très long as- 
saut de M. Mitterrand contre 
Charles de Gaulle, puis contre ses 
héritiers légaux mais plus ou moins 
acceptés comme tels. Et l’Histoire 
dira à de Gaulle, revenu aux af- 
faires, avait ou non élu, dans son For 
intérieur, un unique adversaire qui 
se nommait François Mitterrand. Si- 
non, qui? 

Mais l'allocution du 23 mars mar- 
que probablement une rupture avec 
l'espèce de filiation entre le vain- 
queur du 10 mai et le conquistador 
du 13 maL 

La rupture n’est pourtant que mi- 
tigée. Car si le mot de • guide » n’a 
pas été prononcé, tant îl avait fait 
crier quand de Gaulle en usa pour 
lui-même, il transparaît aujourd’hui 
dans cette mission que s'attribue 
M. Mitterrand de * montrer la 
route à suivre ». Là se bornent les 
ultimes filiations. Œdipe achève de 
rompre avec son passé et prend sa 
revanche. 

D’abord en se reconnaissant os- 
tensiblement des « prédécesseurs •, 
alors que de Gaulle, selon un mot 
qui lui est prêté avec un brin de vrai- 
semblance, les récusait tous. 

Reconnaissance qui va jusqu'à 
avaliser des thèses monétaires (por- 


PR 0 TECT 10 N SOCIALE : un effort contrOrntif 
. de 10 à Î 5 mariante de francs 


Pour respecter l’un des objec- 
tifs fixés par le président de la 
République et, quelques jours 
auparavant, définis par M. De- 
lors - l’équilibre et la bonne 
gestion des régimes de sécurité 
sociale — une majoration de l’ef- 
fort contributif semble inévita- 
ble. 

Un constat togt d’abord ; les 
pouvoirs publics et les conseils 
d’administration des caisses 
n'ont pas réglé les déficits 
de 1982 ni celui des régimes de 
sécurité sociale (environ 10 mil- 
liards de francs) ni celui de 
l'UNEDIC (environ 6 milliards 
de francs). Une prévision aléa- 
toire ensuite : pour 1983, en dé- 
pit des déclarations de M. Pierre 
Bérégovoy sur • l’équilibre des 
comptes, toutes choses étant 
égales par ailleurs • — c’est- ' 
à-dire si ses objectifs et prévi- 
sions sont respectées - on s’at- 
tend, sauf mesures nouvelles à 
un besoin de financement que 
les pessimistes chiffrent à 9 mil- 
liards de francs et les observa- 
teurs raisonnables à 5 milliards 
de francs pour la sécurité sociale 
et 4 voire S milliards de francs 
pour l’UNEDIC. 

Si l’on n’essaye pas d'appurer 
les comptes de 1982 - thèse dé- 
fendue au ministère des Affaires 
sociales — il ne serait nécessaire 
de dégager d’ici à la fin de 1 983 
que 4 à S milliards de francs 
pour la seule sécurité sociale, au 
minimum 10 voire 15 milliards 
de francs à Von veut remettre 
les compteurs à zéro. 

Une bonne gestion implique- 
rait aussi de programmer un 
échéancier de majorations de re- 
cettes puisque uniquement pour 
la retraite à soixante ans, le mi- 
nistère a évalué l’effort mini- 
mum nécessaire à + 0,25 point 
en 1983, porté à + 1 point en 
1985 et + 2,27 points en 1990. 

Le compromis qui devait être 
esquissé à Matignon, jeudi ma- 
tin, pourrait être de dégager pro- 
gressivement cette année 10 h 
15 milliards de francs. Où les 
trouver ? Le premier choix du 
gouvernement sera de régler le 
différend Delors-Bérégovoy sur 
la date d'application des re- 
cettes déjà décidées. La mise en 
place du forfait hospitalier se- 
rait avancé au 1" avril. En re- 
vanche, la contribution sur les 
tabacs et alcools suscite un vrai 
débat 

Le ministre des affaires so- 
ciales a annoncé aux profession- 
nels que fa taxe de solidarité sur 


le tabac sera majorée dès avril 
prochain (4 i 5 milliards de 
francs de recettes nouvelles en 
1983). Au ministère des fi- 
nances, on s’oppose à une majo- 
ration brutale qui ferait bondir 
l'indice officiel des prix de 0,5 à 
0,7 .point d’un seul coup. 
MM. Mauroy et Mitterrand de- 
vraient trancher ce débat entre 
lutte contre l’ inflation et combat 
pour l’équilibre des comptes. 

Il va sans dire qu’un report 
partiel des mesures sur le tabac 
alourdirait le déficit des régimes 
sociaux. Se retrouvant à la case 
départ, les pouvoirs publics ■se 
trouvent donc dans l'obligation 
de choisir : majoration de la taxe 
sur la valeur ajoutée affectée à 
la Sécurité sociale, contribution 
proportionnelle sur tous les re- 
venus, majoration des cotisa- 
tions salariales, si l'on entend 
toujours respecter la promesse 
de ne pas alourdir les charges 
patronales , ou mixage de ces di- 
verses formules, après consulta- 
tion des partenaires sociaux. 
Cette - concertation étroite ». 
annoncée par M. Delors, n’aura 
lieu eu fait que la semaine pro- 
chaine. _ > 

En tout état de cause — coti- 
sations ou contributions sur le 
revenu — le gouvernement devra 
vraisemblablement prévoir une 
majoration égale à moins 
1 point, voire 1,5 point de cotisa- 
tion d'ici à la fin de 1983 (1). 
Les Français ne peuvent pas y 
échapper, si du moins ils enten- 
dent préserver le système actuel 
de prestations et si le gouverne- 
ment rejette des propositions 
présentées par la droite en fa- 
veur d'une plus forte participa- 
tion des malades aux frais de 
santé. Cette solution avancée 
par les * indépendants ». 
(C.N.I.P.), M. Peyrefitte, etc., 
comporte un gros inconvénient ; 
les compagnies d'assurance 
prendraient le relais en n 'accep- 
tant que les bons risques (ceux 
des adultes moins souvent ma- 
lades) et les mutuelles risque- 
raient d’avoir â supporter les ris- 
ques coûteux (ceux des 
personnes âgées). 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Outre le débat au sein du 
gouvernement sur k montant de 
l'effort s'ajoute celui sur la date 
d'affectation. Pour les - affaires so- 
ciales». il n’y aurait pas urgence, 
l'objectif de M. Bérégovoy étant, en. 
temps voulu, de prendre les mesures 
nécessaires. 


tant notamment sur les origines de 
l’inflation, réduites au eboe pétrolier 
de 1973), dont plus d’un socialiste 
dénie encore maintenant l’évidence. 

pwYi nn«ic«iinpj. qui ne dédaigne 
pas de prendre à son compte d’an- 
ciennes propositions, qualifiées dé- 
sormais de « sages », alors qu'on les 
avait battues eu brèche lorsqu’elles 
furent émises. 

Ce faisant, M. François Mitter- 
rand délivre un autre enseignement, 
qui porte en Jui une morale du pou- 
voir dès lors qu'il reprend à son bé- 
néfice des actions, des paroles, des 
choix, si ce n'est des explications et 
des excuses empruntées à des 
hommes qu'il a. de leur temps, com- 
battus, il ne se connaît d'interlocu- 
teurs que ces mêmes hommes. Le 
voilà successeur de ces « quarante 
rois qui ont fait ta France • selon 


l'expression de Charles Maurras. 
Quoi qu'il ait dit autrefois et quoi 
qu’il pense à présent. 

Reprenant le rôle du père, ou de 
pharaon, inscrit dans la Constitution 
de 1958. l'homme de parti rejette k 
tremplin et accède, assez vite 
somme toute, à la fonction de guide, 
dont le mot n’est, pour l’instant, pro- 
noncé que par prétérition. 

Plus qu’un guide, un chef, ainsi 
qu’en témoigne la formule qui est à 
la fois menace et affirmation de soi- 
même + * Je n’hésiterai pas. à exiger 
ce qui est dû à l’intérêt public. » Le 
chef choisira le moment où les 
conditions seraient (malheureuse- 
ment) réunies pour agir de la sorte 
et, ainsi, ira plus profond dans la so- 
litude noble qu’offre le pouvoir. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Les limites politiques du redressement 


(Suite de la première page. ) 

ht. François Mitterrand a souli- 
gné son souci prioritaire de ne pas 
isoler ta France dans l’Europe, ce 
qui l’a amené à refuser les facilités 
d’un franc flottant et du protection- 
nisme tous azimuts. Que ce choix 
soit le bon si l’objectif est bien de li- 
miter les sacrifices sur le pouvoir 
d’achat et d’éviter les dangereuses 
tentations de la xénophobie, un 
homme aussi peu suspect de sympa- 
thie spontanée pour le capitalisme 
international que le seaé taire géné- 
ra l de ta C.F.D.T.. M. Edmond 
Maire, t’a récemment, avec beau- 
coup de courage, proclamé. Compte 
tenu des échecs répétés essuyés par 
les pays à commerce d’Etat, la 
cause devrai être à peu près enten- 
due, sauf à récuser les données de 
l’expérience et à refuser toute vali- 
dité aux lois les mieux établies de 
l’économie politique. 

Mais U ne s’agit pas seulement de 
se demander si l’orientation d’en- 
semble est judicieuse. En gros, elle 
l’est. Il s'agit de savoir si les 
moyens que le nouveau gouverne- 
ment Mauroy sera en mesure de 
mettre en œuvre seront suffisants 
pour éviter, à terme, le dangereux 
repli sur soi. haïssable sur le plan 
du climat psychologique (à cause 
des réflexes d’agressivité qu'il ne 
manquerait sans doute pas de pro- 
voquer sous prétexte de défense des 
intérêts ■ nationaux) et hautement 
contestable sur le plan de l'effica- 
cité économique, puisqu’on peut pa- 
rier, avec de bonnes chances, hélas ! 
de gagner, que la fermeture des 
frontières se traduirait assez vite 
par un abaissement dramatique du 
niveau de vie. Cependant. M. Mit- 
terrand n'a pas caché que l'entre- 
prise comportait des risques. 
M. Pierre Mauroy, dont les qualités 
sont grandes, a-t-il celles qui se- 
raient requises pour garantir rai-, 
sonnnblement le succès de l’expé- 
rience? 

En déclarant, il y a quelques se- 
maines, qu'il ne serait pas l’homme 
d’une troisième dévaluation et en 
affirmant que le gros de l'épreuve 
était derrière nous, le premier mi- 
nistre qui vient de se succéder à lui- 
même s’est chargé d'un sérieux han- 
dicap devant l’opinion. Pour que 
celle-ci voit en lui l'homme des 
heures difficiles, il faudrait qu’il 
lui présente un programme de 
grande envergure propre à la mobi- 
liser. Les quelques indications qu'a 
données le président de la Républi- 
que sur les grandes lignes de ce pro- 
gramme laissent planer de sérieux 
doutes à cet égard. 

(In malentendu 

Le président de la République a 
déclaré qu’il n’était pas question, 
pour le nouveau gouvernement, de 
s’engager dans * je ne sais quelle 
politique d’austérité ». Cette décla- 
ration est précisément destinée à dis- 
siper l'impression que l’on demande 
à M. Pierre Mauroy de se dédire. 
Elle serait accueillie avec bonheur 

et soulagement par tous ceux qui es- 
timent qu’il y a autre chose à offrir 
que la perspective de sacrifices indé- 
finis à on pays où l’on compte plus 
de deux millions de chômeurs, si elle 
n’était lourde d’un redoutable ma- 
lentendu. Pour éviter à terme l’aus- 
térité, le seul moyen est de prendre 
tout de suite d’austères mesures. La 
remise en ordre qui s’impose exige- 
rait des relèvements substantiels des 
tarifs, des impôts nouveaux, l’aug- 
mentation des cotisations de Sécu- 
rité sociale, la suppression véritable 
des indexations des salaires, quitte à 
relever les rémunérations des titu- 
laires de revenus plus modestes pour 
empêcher que ne pèse sur eux res- 
sentie] de l’effort de redressement 
Moyennant quoi on pourrait (voir 
notre article dans Je Monde du 
23 mars) , espérer abaisser dans un 
bref délai les taux d’intérêt et prépa- 
rer le terrain à une reprise des inves- 
tissements propres à relancer l'ex- 
pansion dans un climat enfin assaini 

C’est un effort beaucoup plus li- 
mité qu'annonce le président. Le dé- 
ficit de l’État devrait éue. selon lui, 
« contenu dans les limites ac- 
tuelles », ce qui est notoirement in- 
suffisant étant donné les conditions 


Hans lesquelles il est financé. Les dé- 
lais impartis au gouvernement Mau- 
roy semblent indiquer que l’on va 
s’engager un peu plus dans ce 
qu’avaient de plus contestable les 
méthodes employées par M. Ray- 
mond Barre. L'ancien premier mi- 
nistre, en arrivant à Matignon à la 
fin de l'été 1976, s’était donné trois 
ans pour combattre P inflation. Qua- 
tre ans et demi après, il laissa à ses 
successeurs une hausse des prix de 
l’ordre de 12 % par an. M. Mitter- 
rand donne maintenant à M- Mau- 
roy deux ans pour réussir. On ne ré- 
pétera jamais assez que les batailles 
contre l'inflation se gagnent dans un 
court laps de temps ou bien sont ac- 
quises au prix de sacrifices exorbi- 
tants et sans doute inutiles en ce qui 
concerne l'emploi, comme on l’a vu 
dans la Grande-Bretagne de 
M”* Thatcher et dans une mesure un 
pen atténuée dans les États-Unis du 
président Reagan. Ce qu’il faut, 
c'est changer les règles du jeu, et 
cela on le fait presque instantané- 
ment en portant remède d’un seul 
coup aux anomalies les plus criantes 
de la situation. La méthode -gra- 
duelle » chère à M. Barre et reprise 
par les . premiers gouvernements 
Mauroy, appelle toute une série d'in- 
terventions symbolisées par le corset 
de l'encadrement du crédit qui en- 
ferme dans un corset l’économie 
française depuis maintenant plus de 
dix ans. 

Chômage 

et commerce extérieur 

Le chômage, a répété M. Mitter- 
rand, n’a augmenté en France que 
de 4 % l'an dernier au lien de 29 % 
en Allemagne et de 22 % aux Etats- 
Unis. Mais l’une des raisons de cette 
moindre progression a été la signa- 
ture de nombreux contrats de solida- 
rité qui ont mis en préretraite quel- 
que 200 000 personnes (soit 10% du 
nombre des chômeurs) selon une 
formule coûteuse et qui rtc console 
pas toujours ses bénéficiaires du fait 
que leur vie professionnelle a été bel 
et bien interrompue avant son 
terme. Quant au commerce exté- 
rieur, que M. Mitterrand veut re- 
dresser en deux ans, on se souvient 
de la rapidité avec laquelle ü. s’est 
dqgradé : doublement du déficit en 
1982. Cette dégradation n'était au- 
tre que la résultante de l’inflation in- 
terne distributrice de pouvoir 
d'acbat sans contrepartie du côté de 
la production nationale. L’améliora- 
tion, si elle doit se produire, n'a au- 
cune raison de ne pas se manifester 
aussi rapidement que l’avait fait la 
détérioration. Pour amorcer le pro- 
cessus, le président de la République 
fait appel à la bonne volonté des 
Français, leur demandant d’acheter, 
à qualité égale, des produits natio- 
naux. Ce n'est pas la première fois 
que, dans un pays en mol de déficit, 
les gouvernants font un appel de ce 
genre. L’expérience montre que les 
résultats sont au mieux marginaux. 
Les Français sont pareillement in- 
vités à passer de préférence leurs va- 
cances à l’intérieur de leurs propres 
frontières. Si, un jour, on devait di- 
minuer l'allocation de tourisme, on 
réduirait la liberté de chacun pour 
un avantage douteux. Encore une 
fois, c’est d’une politique d’ensem- 
ble que l’on peut attendre un redres- 
sement dans les domaines particu- 
liers de la vie nationale. 

La question de savoir si un qua- 
trième réajustement monétaire fera 
suite au troisième au cours des mois 
prochains est finalement accessoire. 
Ce qu’il importe de savoir est si le 
gouvernement de la France sera ca- 
pable non seulement de mettre fin à 
la dérive de l'économie nationale, 
mais de recréer les conditions d’un 
renouveau qui implique le retour à 
une certaine stabilité. Mais les dis- 
positions énergiques qu’il convien- 
drait de prendre pour y parvenir 
sont-elles acceptables par le parti so- 
cialiste et encore plus par le parti 
communiste ? Celui-ci, par la plume 
de M. Philippe Herzog, a fait savoir 
que * la France a bien fait de rester 
au sein du système monétaire euro- 
péen » Mais les implications d'un 
tel eboix sont-elles bien perçues ? 

PAUL F AB RA. 


Un poison subtil 


« C’est une triste histoire qui 
a commencé avec le choc pétro- 
lier de 1973 ». à déclaré M. Mit- 
terrand en pariant de l'inflation 
ea France. 

En fait l’inflation a com- 
mencé à s’accélérer en 1969 & la 
suite, semble-t-il, des accords de 
Grenelle de 1968, qui s’étaient 
conclus sur une forte hausse des 
salaires et du pouvoir d'achat, à 
la suite aussi de la très forte re- 
lance de l’activité qui en avait 
découlé (+7,7 % de PIB en 
1969). 

Les aimées d'euphorie douce 
qui suivirent mai 1968 ont dis- 
tillé en France ce poison subtil : 
les prix augmentant de plus en 
plus vite (L)- avec le pouvoir 
d’achat rendirent l’inflation 
sympathique & la population, 
chacun assimilant amélioration 
du niveau de vie et inflation. 
Une forte expansion (les taux 
-annuels dépassaient 5 %), des 
progrès importants de producti- 
vité cachaient alors le péché. 

C'est parce que le monde en- 
tier vivait — à des degrés divers 
il est vrai - dans la surchauffe 
et l’inflation que les pays pro- 
ducteurs de pétrole lassés de 
voir diminuer le pouvoir d'achat 
de leurs ventes décidèrent dé 
passer à l’acte. Ce fut le premier 
choc pétrolier de la fin' 1973. 
Mais celui-ci ne fut que i& 
conséquence de l’inflation qui 


régnait - dans le monde depuis 
des années. 

Esta tout i fait juste par ail- 
leurs de dire, comme Ta fait le 
président de ia République, 
qu’» une première bataille a été 
gagnée l’an dernier contre Tin- 
flation » ? Certes, le blocage 
des prix a eu des effets spectacu- 
laires en juin, jniBëc, août et sep- 
tembre 1982 (+ 1.5 % de 
hausse en quatre mois). Mais un 
blocage est toujours une mesure 
artificielle, et la dégradation des 
comptes des entreprises publi- 
ques et des firmes privées est- là 
pour le prouver. . 

De plus, depuis qu’il a ; été mis 
fin - partiellement - au blo- 
cage des prix, les hausses ont re- 
pris en France à un rythme élevé 
(+1 % en novembre, + 0,9 % 
en décembre et encore en jan- 
vier. + 0,7 % en février), alors 
même qu’elles se ralentissaient 
très fortement à l’étranger (2). 
Du coup, les écarts d’inflation 
avec l’étranger, en général, avec 
la R.F.A en.- particulier, ont re- 
commencé à augmenter. 

Al. V. 


m +2,6% en 1967, + 4,6% en 
1968, + 6,5 % en 1969. + 3,2 % en 
1970, + 5,5 % en 1971. + 6,2% en 
1972. + 7,3% en 1973,+ !3.7«en 
1974. 

(2) Les prix de détail ont en fé- 
vrier augmenté de 0,4 % en Grande- 
Bretagne, de 0,10 % eo R.FA et 
ont baissé de 0,2 % aux État-Unis. 


La belle formule 
« Achetez français » 


< Vous devez- préférer à qua-- 
été égale les productions fran- 
çaises. » La formula n'est pas 
nouvelle : l'opposition — quand 
elle était au pouvoir — l'avait uti- 
lisée et d'abord M. Gisdôrd d ’ Es- 
tai ng, qui avait déclaré que 
rachat d'un produit importé pou- 
vait être 4 un choix contre L'em- 
ploi ». 

A F étranger, notamment en 
Grande-Bretagne, des campa- 
gnes avaient incité les Anglais à 
acheter anglais. Le Conseil natio- 
nal du patronat français avait 
parié, lui aussi, bien avant l'arri- 
vée de I» gauche au pouvoir, 
-d'un •« patriotisme commer- 
cial».' sV «■ - • 

Plus récemment, le parti com- 
muniste a repris le thème de la 
« reconquête du marché inté- 
rieur » et a martelé l’opinion sur 
cette idée, non sans quelques 
succès, puisque des commandes 
dans le secteur pubKc et notam- 
ment les hôpitaux ont échu à des 
producteurs français. 

Cela dit, la formule, pour sé- 
duisante qu’elle soit, est-elle réa- 
liste 7 Acheter une voiture fran- 
çaise coûtant 7 ô 8 000 'F de 
plus qu'une voiture étrangère — 
à qualité égale, - n'est-ce pas 
accepter une forte baisse de son 
pouvoir d'achat 7 Et l'accepter 
dans les pires conditions d'injus- ’ 


tice, puisqu'il suffira qu'un Titu- 
laire de revenus élevés — moins 
civique ou puis avisé financière- 
ment ’ fosse le choix inverse 
pour que l'écart de pouvoir 
d’achat se creuse dans le mau- 
vais sens... 

Acheter français, n'est-ce pas 
aussi, dans de nombreux cas. re- 
fuser d'acheter les productions 
des pays en développement 7 
Les usines étrangères qu fabri- 
quent dans ces pays les che- 
mises, les transistors, les mon- 
tres. les postes de télévision que 
nous achetons ont certes été 
souvent créées et financées par 
jdes capitaux a m éricains, japonais 
. ou allemands. Mais, outre que tel 
n'est pas' toujours le cas, ces 
productions donnent du travaS à 
la main-d'œuvre locale et sont 
parfois à ('origine d'un certain 
développement, d'une certaine 
.amélioration du niveau de vie. 

: . Les problèmes posés ne s’ar- 
rêtent pas là. Nous critiquons les 
. Japonais pour leur nationalisme 
commercial. Nous pourrions 
constater aussi que les produc- 
teurs français mettent souvent 
des semaines ou des mois à four- 
nir ce que /'étranger propose en 
quelques jours. 


AL V. 


TOURISME : la France 
n'a pas à se plaindre 


. Faut-3 que les Français préfè- 
rent. plus due par le passé, la 
France comme destination de va- 
cances ? A vrai dire, ils la choi- 
sissent naturellement parce 
qu'elle est, évidemment moins 
chère qu'un voyage à l'étranger, 
et qu'elle offre une infinie variété 
de 5eux et de styles de vacances. 

La fabSrié médiocre des -sta - 
tistiques touristiques permet, 
seulement d’approcher la réalité 
des flux des voyageurs. On éva- 
lue à une dizaine de millions le 
nombre des Français qui, pour 
des motifs touristiques, familiaux 
ou professionnels, sortent de 
France, et à une trentaine de mil- 
lions celui des étrangers se ren- 


dant en France pour les mêmes 
motifs, 

Le soldé de la balance des 
paiements qui en résulte pour 
l'année 1 982 devrait dépasser 
bs 11 milliards de francs. Troi- 
sième pays importateur et troi- 
sième pays exportateur de tou- 
ristes au monde, la France n'a 
pas b se plaindre. 

La concentration des départs 
eh vacances aux mois de juillet et 
d'août ne permet pas de pronos- 
tiquer que le? Français choisiront 
encore plu? là France; selon les 
vœux du président de là Républi- 
que : à cette date; l'Hexagone en 
vacances est plein comme un 
oeuf... * 


JACQUES MANDRIN 

reprend la plume... 
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DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
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M. JÔSHN: feP5. mobilisera 

M. Lionel Jasp^prenrier^.sccrô' 
taire' du parti socialiste: .via ba- 
gage que nous avons entendu ce soir ’•, 
est d’abord m langage, de vérité, te 
président dé la République à’posi 
clairement Tes trois, problèmes £co? 
nonüques auxquels lar -France est 
confrontée : Je châpiage, l'inflation, 
lé déficit extérieur. Prenant par- des 
comparaisons avec- les entres pays 
développés l 'exacte mesure de nos 
succès et de nos difficultés, tiar ap- 
pelé le chemin parcouru et celui qtq 
reste à parcourir! Dans cette situer 
Mon, il à fixé clairement . lès objec- 
tifs qu’tiàssfgne.aunouveau gou- 
vernement . de - pierre Mauroy . . ; 
réduire plus endort l'inflation, obte- 
nir T équilibre commercial, dévelop- 
per T épargne, soutenir, là novation 
de l’industrie. Fidèle' à lut-mëme.M 
a récusé T 'austérité mais appelé à ■■ 
un effort justement réparti. ■ 

.* Mordront qpe la crise n’éiait 
pas mystérieuse niais résultat d’un 
désordre des relations 'économiques 
mondiales, U a proposé à la France, 
dans le maintien dés solidarités né- 
cessaires. un grand dessein fondé 
sur la Justice et tout entier tendu 
vers la réussite ' collective. Pour, 
cela, il a fait appel à l'engagement 
de chacun. Le parti- socialiste pren- 
dra toute sa part dans la nécessaire., 
mobilisation du pays. 

M. JOXE s" le droit à Rndépe»- 

daxice •.' ■ «■ 

. M. Pierre . Joxc, président du 
groupe socialiste, de l’Assemblée na-‘ 
tionaie : * François Mitterrand a eu 
raison de rappeler - le droit de là 
nation à l’indépendance de Ses 
choix » et par-dessus tout < le drüit 
de changer la société française dans 
ce qu'elle 'a d'injuste *. Sur te plan , 
économique, il. était temps, grand 
temps. . que soit rappelée cette ex»> 
gence : * A qualité égaie, ckoistr lex- 
productions françaises. * 


Tienne: U est essentiel que cet appel 
s'adresse en particulier à la Jeu- 
nesse, qui représente par définition 
l'avenir de notre' pays et donc son 
principal espoir^ * - ; 

LE P&Ü/ : les iwyâétnfes 
prises en compte. 
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M. . SÇHWAKTZENBERG : 

Pomrlnre nr Patériev 

-.i v. •; :r- »••:. • -j • •. 

M. Roger-Gérard Scfcwarfzeo- 
berg, présent du Mouvement des 
cadicaiét de^ gjmdhe: «Tous les 
français doivent répondre avéç.dS- 
termination à rappel ait rassemble- 
ment et à la tnooUiM^mdafin f c^ 

République (-d- Caitdnét^alre 
mobilisation se développera; dans 
une France ouverte sur îe numde ex- 
térieur et restant authentiquement 
solidaire de la Çomrêdnàuté euco- 


Le parti socialiste unifié : « Le 
président de là République a pris en 
compte les Inquiétudes manifestées 
par lés Français lors des élections 
municipales Le P S. U. appré- 
cie particulièrement que la lutte 
contre le chômage reste le premier 
des grands axes de la politique du 
pouvoir- (-1). Tout dépend mainte- 
nant des mesures concrètes qui se- 
ront prises. Le P.S.U. souhaite 
qu'elles aillent dans le sens de la ré- 
duction des inégalités, réduction du 
temps de travail, le maintien du 
pouvoir d'achat des couches popu- 
laires. Textension de droits et pou- 
voirs nouveaux, l’amorce d'une au- 
tre politique Industrielle et 
énergétique. • . 

1A LOJK. : l’avertissement n'a 
r ;pas€f& entends. 

La ligue communiste révolution- 
naire : * I! avertissement des muni- 
cipales n’a pas été entendu. Le gou- 
vernement faix fi des aspirations et 
des besoins des masses laborieuses 
pour satisfaire les exigences de là 
bourgeoisie françcSse et internatio- 
nale i—). Face aux attaques patro- 
nales et à la soumission du gouver- 
pemétit aux impératifs capitalistes, 
•seule la mobilisation unit/dre des 
travailleurs pourra faire échec A ces 
mauvais coups. ' 'Ils exigeront de 
leurs directions syndicales cette mo- 
Ülisation unitaire. » - 

LE M.GJV: le oui des «gaul- 
listes sincères » 

M. Jean-Louis Dciecourt, secrétaire 
général do Mouvement gaulliste po- 
. palêirei *. L'appel du président de 


la ‘ République aux Français A se 
. mobiliser au service de la France re- 
' çuetilera ^approbation pleine et en- 
tière' de tous les gaullistes sin- 
cères (— }. Le Mouvement gaulliste 
populaire considère en particulier 
que la participation est le seul 
, moyen, aujourd'hui, d’assurer 
conjointement le financement 
comme le développement de notre 
capacité de production . * .Ce mou- 
vement gaulliste de gauebe se féli- 
cite aussi de révocation d'un grand 
■ dessein sur le « nouvel équilibre du 
monde ». • 


M. LECANUET : le pouvoir 

n’est phts à l’Elysée. 

M. Jean Lccamtct. président de 
l’UJ)E_ a dénoncé • le caractère 
flou et confus du propos présiden- 
tiel ». - Le pouvoir n'est plus à 
l'Élysée. Il appartient aux partis de 
gauche. » Pour M. Lecanuet, « le 
troisième gouvernement de 
M. Mauroy sera celui dé l'expiation 
de . ses propres erreurs. Four les 
Français, ce sera celui de l'appau- 
vrissement. Pour la France, celui de 
l'affaiblissement Ni M. Mauroy ni 
M. Delors ne sont plus crédibles. 
L’effort ne se donne qu’à la 
confiance, et la confiance, leur 
échappe».. 

M. GAUDIN : le sursaut salu- 
taire n'est pas venu. 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe tLDJF. de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré : « Après 
T avertissement des municipales et 
la sanction de la troisième dévalua- 
tion du franc. lés Français atten- 
daient que. le chef de l'État soit à la 
hauteur de là situation. Mais U sur- 
saut salutaire n’est pas venu. U 
n'est pas venu de ta nouvelle équipe 
gouvernementale. On a pris les 
mêmes pour continuer la même 
politique-. Le sursaut n’est pas 
venu non plus.- des propos de 
M. Mitterrand. Il a une fois de plus 
compté sur la magie du verbe pour 
cacher la réalité : la politique de la 
France n'est pas bonne. » ; L 

M. MEHAIGNERIE : r ambi- 
guïté, l’imprécision et Tabs- 
: trait 

Pour le président du CDJEL, les 
«éréaemeats semblent subis, et le 
président esf resté dans rmmbigwté, 
P lm petc U om et FahstimiL B n’a pas 
su trouver les chemins de la 
confiance des Français, ni les 
moyens poBtiqaes d*na redresse- 
ment national reoda impossible par 
les coatrâtBctioas /Toi projet aoem- 
Bste bmdaptê. » 

M. STASI : une atmosphère de 

ün de règne. ■ 

M Bernard Stasi, vice-président 
de f Assemblée nationale et membre 
du collège exécutif du C.D.S ? consi- 
déré que • c’est té parti communiste 
et l'aile gauche dit parti socialiste 
qui ont imposé ou présidait de la 
République' le maintien de Pierre 
Mauroy à son porte »-. .« L’image 
du président de là République a été 
atteinte. Il y a dans tout cela une 
inquiétante et consternante atmo- 
sphère de fin de règne. » 


M. LÉOTARD ? b machine 
infernale socblîste. 

M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain : 
• M. Mitterrand viens de dire aux 
Français : on ne change pas une 
fauipe quiéchoue. »_ « On perd les 
élections, mais on le cache. On fixe 
des objectifs, mais on ne définit pas 
les moyens... On exorte à acheter 
français, mais on laisse la C.G.T. 
désorganiser l'Industrie nationale 
Il est vraiment temps d" arrêter la 
machine infernale socialiste. » 

LES CLUBS PERSPECTIVES 
ET RÉALITÉS: rien n*est 

dit, rien n’est fait : 

« Comment être convaincu que cet 
effort portera ses fruits, que les 
sacrifices seront justifiés, alors que 
rien n'est dit, rien n'est fait pour 
aller dans le bon sens et tenir 
compte des réalités « Oui, il 
faut réduire le chômage, arrêter 
l’inflation, rétablir le commerce 
extérieur u. Mais comment le faire, 
par l’étatisation systématique, un 
langage de lutte de cla ss e s, un pro- 
jet marxiste demi on se refuse systé- 
matiquement à reconnaître 
l'échec ? » 

M BARIANI : raveuiFn échec 

Pour M. Didier Bariani, président 
du pari radical : « Le président per- 
siste et signe. Maigri le ton pathéti- 
que employé, la défense de la politi- 
que menée depuis ' deux ans est 
apparue comme un exercice théori- 
que et littéraire terriblement IrréeL 
Le chef de l’État a reconnu implici- 
tement que ta France était devenue 
le > malade de l’Europe ». L'appel 
à J’aide de la collecMté nationale 
pour venir au secours d' une èco- 
nommie malmenée par son gouver- 
nement étit à la fois l’aveu d’un 
échec et d’une impuissance. » 

LE CENTRE INDÉPEN- 
DANT : l'esprit de la 

V République 

Le bureau politique du. Centre 
indépendant (formation proche de 
M. Jacques Cha ban-Delmas) consi- 
dère que T allocution du chef de 
l’État, « par son ton de grande fer- 
meté et par ses analyses lucides des 
grands problèmes de la France et 
du mande, se situe tout à fait dans 
l’esprit de la V* République, lequel 
avait fait cruellement défaut entre 
1974 et 1981 ». » Le Centre indé- 
pendant ne peut qu’approuver le 
président de la République lorsqu'il 
préconise la réhabilitation de 
l'épargne, la défense des entreprises 


et le retour à là mesure, dans les 
dépenses sociales ; son discours se 
situe aux antipodes de la théorie de 
la lutte des classes, des doctrinaires 
Marxistes dont quelques-uns ont été 
évincés de l’équipe ministérielle, 
mais qui. hélas ! demeurent aaneore 
suffisamment nombreux, notam- 
ment à la direction du parti soda- 
liste. pour contrecarrer l'action du 
nouveau gouvernement Delors- 
Bérégovoy. » 

M. MALAUD : le thème usé de 

Fbérxtege 

M. Philippe Maland, président du 
Centre national des indépendants et 
paysans : « Le président de la Répu- 
blique. jouant sur tes mots, les 
mythes, les généralités, a cherché à 
justifier tes orientations incohé- 
rentes de sa politique, rappelé le 
thème usé de l’héritage et défini les 
grandes lignes d’une action qui 
serait raisonnable si les bornâtes 
qui auront à l'appliquer étaient 
encore crédibles {—} Ce nouveau 
gouvernement, qui ressemble au 
précèdent comme un frire, et qui se 
largue d’avoir tout changé dans 
tous les domaines, reste prisonnier 
dé ses dogmes, de son sectarisme. 
L'unité nationale rest incompatible 
avec la lutte des classes. » 

M. LE FEN : en attendant 

Groochy 

M. Jean-Marie Le Peu, président 
dn Front national : « On pourrait 
être tenté d’adhérer aux thèmes 
élevés et aux nobles objectifs 
exprimés dans l'allocution prési- 
dentielle. si celle-ci n’occultait tota- 
lement dans l'aggravation dés diffi- 
cultés françaises la responsabilité 
de la politique socialiste II est clair 
que le troisième ministère Mauroy 
est désormais chargé d’une mission 
d 'arrière-garde : retarder la débâcle 
en attendant Grouchy. » 


Dans les organisations 
patronales 

SJ'J.PMi : quel grand des- 
sein ? 

Le Syndicat national de la petite 
et moyenne industrie, présidé par 
M. Gérard Deuil : • Au lieu de sus- 
citer le sursaut qu'espéraient les 
Français, il leur est proposé de se 
mobiliser pour un prétendu grand 
dessein, mais lequel ? » 


Pierre 

Assoulïne 


monsieur 

DASSAUIT 



Enfin la première 
biographie 
d'un des hommes 
tes plus puissants 
de France, 
aussi célèbre 
que mystérieux. 


Balland 
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POLITIQUE 


APRÈS L'ALLOCUTION PRÉSIDENTIELLE 


LES RÉACTIONS 
Dans les syndicats 


C.G.T. ; réfléchir 

M. René Lomet, secrétaire de la 
C.G.T. : » Une allocution présiden- 
tielle de cette importance, affirmant 
In continuation de la politique enga- 
gée et définissant les orientations de 
l’action gouvernementale, l’annonce 
de prochaines décisions économi- 
ques et sociales, nécessite autre 
chose qu'un rapide commentaire. La 
C.G.T. exprimera dans tes pro- 
chains jours sa position sur l'en- 
semble de la situation, ses propres 
objectifs, ses propositions pour as- 
surer la défense des intérêts des tra- 
vailleurs. de leur niveau de vie et de 
leur emploi, pour apporter sa 
contribution à l’action contre l’in- 
flation. pour le redressement de 
l’Industrie française et de l’écono- 
mie, pour l'indépendance nationale, 
pour l’accomplissement des ré- 
formes démocratiques engagées. 
Elle' le fera dans la continuité de 
son action d'organisation syndicale. 
Indépendante, au service des tra- 
vailleurs, ferme. constructive et res- 
ponsable - 

C.F.D.T. : nécessaire «nais pas 

suffisant 

La commission exécutive de la 
CF.D.T. : - La C.F.D.T. est tout à 
fait d'accord pour considérer que 
les orientations indiquées au pays et 
au gouvernement par le président de 
la République sont nécessaires. Les 
trois fronts auxquels il appelle le 
pays à s’attaquer — le chômage, 
l'inflation et te déficit extérieur — 
permettront de lever des obstacles 
au changement. Mais la C.F.D.T. 
affirme que l’action nécessaire pour 
réduire l’Inflation ne doit pas relé- 
guer au second pian la lutte contre 
le chômage, qui passe, notamment, 
par une réduction de la durée du 
travail à trente-cinq heures. La 
CFD. T. attend maintenant du gou- 
vernement : qu’il fasse la clarté sur 
les enjeux et les objectifs priori- 
taires qu'il entend poursuivre ; qu'il 
mène une politique ne fluctuant pas 
au gré des pressions ou des affron- 
tements catégoriels: qu’il engage 
sans tarder des négociations appro- 
fondies sur le contenu et les moda- 
lités de la politique économique et 
sociale à mener. * 


F .O. : juger sur pièces 

M. André Bergcron, secrétaire gé- 
nérale de Force ouvrière : - Il faut 
savoir gré au président de la Répu- 
blique d’avoir franchement décrit 
les difficultés que la France doit 
surmonter. (...) Force ouvrière, 
consciente dès difficulté - qu’elle 
pressent depuis longtemps - se 
conduira, certes, en responsable, 
sans démagogie, ni surenchère. 
Maïs elle entend, naturellement, dé- 
fendre avec fermeté les intérêts de 
ceux qu’elle représente. S’agissant 
des décisions que le gouvernement 
va mettre en œuvre, la confédéra- 
tion jugera sur pièces. Elle sou- 
haite. en tout état de cause, que, 
avant de définir les moyens suscep- 
tibles d'atteindre les objectifs dé- 
crits par M. François Mitterrand, le 
gouvernement consulte sérieuse- 
ment les organisations profession- 
nelles et syndicales. » 

C.F.T.C. : attendre 

La C.F.T.C. : « Le président de la 
République vient de définir une sé- 
rie d’objectifs, non seulement judi- 
cieux mais nécessaires, tels que la 
lutte contre l’Inflation et le chô- 
mage. et le rétablissement des équi- 
libres à l’intérieur du pays et dans 
le monde. Mais la mobilisation ne 
se fera que sur un plan de campagne 
crédible et équitable. Ce soir, à la 

CF. T. C. on l'attend encore. Il n'est 
pas bon que le suspense se pro- 
longe. « 

CG. C : Fimpriétode 

La Confédération française de 
l'encadrement C.G.C. : « Comment 
ne peu souscrire aux propos du pré- 
sident de la République analysant 
la crise mondiale, préconisant 
l'effort, faisant appel à la jeunesse, 
estimant Indispensable sa formation 
poussée et la définition du grand 
dessein à lui proposer ? Mais com- 
ment. aussi, ne pas être Inquiet 
d’entendre M. Mitterrand affirmer 
que la politique suivie jusqu à pré- 
sent était la bonne, alors qu’elle a 
mené notre économie et notre mon- 
naie où elles en sont. La Confédéra- 
tion française de l'encadrement 
C.G.C. attend ce gouvernement à ses 
actes. L'encadrement de France 
attend les grands projets qui lui 
rendront son élan. » 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 

Critiques à Paris 
interrogations en province 


Dans la presse parisienne de mer- 
credi matin, la tonalité oscille de la 
réserve à la critique la plus acerbe. 
« Dieu, quel ennui ! ». s'exclame 
Philippe Tesson. » Certes, écrit-il, 
dans le Quotidien de Paris, les pré- 
sidents de la République ne sont 
pas là pour amuser la galerie, et le 
moment n'est pas opportun. Mais 
quand même! Ce ne sont pas ce 
visage de carême, ce sermon ser- 
monnant, ces bonnes intentions, ces 
paroles douceâtres, ce sirop de 
morale, qui vont revigorer une 
nation qui a pourtant bien besoin de 
l'être (...). - - On finit par se 
demander : mais pourquoi a-t-il 
parlé et qu’ avait-il à dire ? ». 
conclut Philippe Tesson. 

En des termes semblables, Max 
Clos, dans le Figaro, estime que 
M. Mitterrand n'a » rien » dit II 
juge que le président de la Républi- 
que « nous a servi un discours vague 
et légèrement pompeux (...). » 
« C'en mince et décevant ». écrit-il. 

Cette déception se retrouve dans 
Libération. Pierre Briançon se 
demande - pourquoi cette obstina- 
tion à s'échapper des contingences, 
comme si la conscience de l'histoire 
le dispensait de se payer, de temps à 
autre, une tranche de réel ?» Il 
poursuit : « C'est là son énigme, qui 
pourrait se transformer insensible - 
ment en problème. Il parle à la 
France, et les Français lui échap- 
pent... » 

Claude Weill. dans le Matin, note 
que si » le ton a monté d’un cran, le 
message n'est pas nouveau ». 
« L’allocution d’hier explique-t-il, a 
confirmé sans aux. e ambiguïté 
que le président de la '^publique a 
choisi [la voie] qui cor. - te à rester 
en ligne, à maintenir et accentuer le 
cap choisi. Pas plus à gauche, ni 
plus à droite ; avec plus de 
rigueur. * 

L’Humanité insiste sur cette 
• rigueur nécessaire «. René 
Andrieu explique :• A la question : 
la politique engagée depuis 
mat 1981 est-elle bonne ? il a 
répondu nettement : oui. cette poli- 
tique est bonne. Nous le pensons 
aussi • 11 poursuit : « // faut donc 
la poursuivre. Ce qui n empêche 
pas. et François Mitterrand a mon- 
tré qu’il en avait conscience égale- 
ment. que de graves problèmes se 
posent et qu’il faut les résoudre. 
Avec toute ta rigueur nécessaire 
dans l’application des engagements 


pris en 1981 mais en refusant l'aus- 
térité pour les travailleurs (...). - 

Dans son ensemble, la presse de 
province semble moins critique. 
Michel Guérin, dans la Nouvelle 
République du Centre-Ouest parle 
de M. Mitterrand comme d'un 
• leader décidé (...), un lut- 
teur (...) , le conducteur d’un peuple 
qui philosophe sur le monde qui 
naît (...) ». - Hier soir, écrit-il, 
c'était une belle et utile leçon de 
civisme. * 

Bernard Villeneuve, dans le Pro- 
grès. note que le président de la 
République « a été hier aussi habile 
qu’il pouvait l’être ». 

Mais si à maintes reprises les 
« accents gaulliens • de M. Mitter- 
rand sont soulignés, l’interrogation 
sur la portée qu'a eue le message du 
président revient : 

Chantal Didier, dans l’Est répu- 
blicain, estime qu' - attente ; il y 
avait, attente il reste -, tandis 
qu 'André Mari ère .dans la Charente 
libre, se demande si « l’allocution et 
l’appel du président de ta Républi- 
que » n'auraient pas eu « plus 
d'impact si l’on avait su vraiment à 
quoi s'en tenir sur ce qui va se pas- 
ser maintenant... ». 

* Le ton est-il suffisamment 
mobilisateur t » s’interroge Marc 
UUma an dans le Télégramme de 
Brest. * Les gens de bonne volonté 
auront-ils été vraiment mobilisés 
par ce plaidoyer, qui manquait par 
trop de vigueur sinon de rigueur ? », 
enchaîne Alain d’Anjou dans le 
Courrier de l’Ouest. « M. Mitter- 
rand. une nouvelle fois, calme le 
jeu, mais au risque majeur de mas- 
quer l’ampleur des enchères et donc 
de ne pas donner très envie de 
jouer • juge Philippe Gatiaxd, dans 
Ouest-France. 

C.F.-M. 


• Dans le commentaire qui ac- 
compagnait la publication des résul- 
tats des élections municipales dans 
l' Isère (le Monde du 8 mars), nous 
avons indiqué que le parti commu- 
niste enlevait à la droite la ville de 
Pontcharra. M. Charles Bich, maire 
de cette commune, nous précise 
qu'il n’est pas membre de ce parti et 
que la plupart des nouveaux conseil- 
lers municipaux n’avaient aucune 
appartenance politique, mais seule- 
ment une sensibilité de gauche. 


APRÈS LE REMANIEMENT MINISTÉRIEL 
Les socialistes attendent avec inquiétude le nouveau programme du gouvernement 


Cohérence et autorité : voilà ce 
que les socialistes réclament de ceux 
qu’ils ont portés au pouvoir. L'exi- 
gence n’est pas nouvelle. Elle s’était 
déjà exprimée au lendemain de 
l’échec de la gauche aux élections 
cantonales de mars 1982. 

Ainsi, le comité directeur, qui 
avait immédiatement suivi ce scru- 
tin, sooh&iuüt-ü, le 4 avril 1981, « le 
renforcement des moyens qui per- 
mettront au gouvernement d’exercer 
pleinement son autorité et d’ accroî- 
tre l’efficacité de son action ». Pour 
leur part, les dirigeants dn CERES, 
poussant la critique au-delà des mé- 
thodes d’action dn gouvernement, 
estimaient que l'incohérence dans 
l'explication de la politique gouver- 
nementale révélait au fond une cer- 
taine incohérence de cette politique. 

Les uns et les autres, depuis, n’ont 
pas été gâtés. Bien que le pouvoir ait 
fait â l’époque un début d’autocriti- 
que, les maladresses, les défaillances 
n’om pas manqué pour autant. Ni 
-cohésion ni cohérence : c’est l’image 
que le gouvernement n’a pas su effa- 
cer. 

Dès le soir du second tour des 
élections municipales, M. Lionel 
Jospin, soulignait que faction de la 
gauche devait être désormais « plus 
simple, plus cohérente., plus réa- 
liste » et tenir compte autant des 
préoccupations des Français que 
de« théories, aussi justes soient- 
elles ». M. Louis Mermaz, président 
de l’Assemblée nationale, a pris le 
relais le 16 mais devant le bureau 
exécutif du P.S., en réclamant un 
renforcement de l’autorité du gou- 
vernement sur l'État, une fermeté 
accrue dans la conduite des affaires 
du pays. 

Sans doute exprimeront-ils, de- 
vant le comité directeur du parti, 
réuni samedi 26 et dimanche 
27 mars à Paris, leur satisfaction 
que l’équipe gouvernementale ait 
été resserrée, initiative qui penc être 
considérée comme un gage de cohé- 
sion et de {dus grande efficacité. 

A leurs yeux, le nouveau visage 
du gouvernement représente proba- 
blement l'amorce d’une réponse à 
l'avertissement lancé par les Fran- 
çais au premier tour des élections 
municipales. D'autant que cet aver- 
tissement, selon une analyse large- 
ment répandue à la direction du 
P -S., est plus l'expression d’un dé- 
senchantement face à un gouverne- 
ment qui ne donnait pas l’impression 
de gouverner que le résultat d’une 
déception provoquée par les réalisa- 
tions - ou leurs insuffisances - du 
pouvoir de gauche. 

M. Poperen : 
le pouvoir, on s'en sert! 

Ainsi M. Jean Poperen, numéro 
deux du P.S.. écrit-il dans Synthèse 
flash :• Le peuple nous aidera plus 
s’il sent qu'il est fermement gou- 
verné. H nous reprocherait plus no- 
ire faiblesse que notre fermeté » 

- Quand on a te pouvoir central, on 
s’en sert ». ajoute M. Poperen, qui 
aimerait qu’une telle volonté soit im- 
médiatement concrétisée par l'orga- 
nisation d’une négociation globale 
entre le gouvernement, les salariée 
et le patronat, à l'image des accord* 
Matignon de 1936 ou des accords de 
Grenelle — un « super-Grenelle », 
dit-il — de 1968. 


LES ORGANISATIONS AGRI- 
COLES ATTENDENT DE 
M. ROCARD UNE PLUS 
LARGE CONCERTATION 

L'arrivée au ministère de l'agri- 
culture de M. Michel Rocard est 
bien accueillie à la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants agri- 
coles (F.N.S.&A.), an Centre na- 
tional des jeunes agriculteurs 
(C.NJ.A.) comme à l’Assemblée 
permanente des chambres d'agricul- 
ture (A.P.C.A.). 

Dans ces trois instances, on souli- 
gne l’espoir qu’une concertation 
s'instaure entre les agriculteurs et le 
ministère, la F.N.S.Ë.A. souhaitant 
que cette concertation soit « appro- 
fondie » et le C.N JA. estimant que 
les agriculteurs veulent « se sentir 
épaulés ». Opposition aux montants 
compensatoires monétaires, respect 
du calendrier de fixation des prix 
agricoles, augmentation de 7 % de 
ceux-ci sont les dossiers à traiter 
prioritairement, selon les différents 
responsables agricoles. 

Au même moment, M. Bernard 
Thareau, responsable des questions 
agricoles au parti socialiste, expri- 
mait, mercredi 23 mars, sa satisfac- 
tion de voir nommé à l’agriculture 
le ministre le plus populaire aux 
yeux de l’opinion publique fran- 
çaise », ajoutant que M. Michel 
Rocard ne serait pas le - commis de 
la F.NS.E.A. * et garderait scs dis- 
tances avec ses anciens amis du 
P.S.U. aujourd'hui actifs chez les 
paysans-travailleurs. 


Le député du Rhône y voit l’occa- 
sion de passer le « compromis glo- 
bal » que les socialistes appellent de 
leurs voeux depuis le congrès de Va- 
lence de l'automne 1981. Il s’agirait, 
puisque les temps ont changé, d’un 
» contrat sur la rigueur, sur la dose 
nécessaire de rigueur, sur sa répar- 
tition ». 

Une telle procédure, selon M. Po- 
peren, permettrait d’éviter les er- 
reurs commises par la gauche, qui a 
encouragé la technique des » petits 
paquets • - réduction d’une heure 
seulement de la durée hebdoma- 
daire du travail, — du « grigno- 
tage ». des négociations partielles 
qui facilitent les * manœuvres pa- 
tronales -. • Déplacer le débat vers 
le bas. poursuit-il. quand on n’a pas 
le pouvoir en haut, soit ; mais des- 
saisir sol-même le pouvoir centrai 
que l’on contrôle, c’est pousser 


jusqu’au style gribouille la dévo- 
tion basiste. » 

Ce type de discours répond' au 
souci, maintes fois exprimé à la di- 
rection du parti socialiste, d’appuyer 
faction de la gauebe sur sa base so- 
ciale, la - gauche profonde -, 
comme dit M. Poperen, c’est-à-dire 
• la masse des ouvriers profession- 
nels, des employés, les bataillons de 
la fonction publique ». Le numéro 
deux du P.S. en profite au passage 
pour dénonoer les analyses de 1*« au- 
tre gauche i — celle de MW. Ed- 
mond Maire et Michel Rocard, — 
soupçonnée de s'intéresser plus aux 
» marges » qu’au • socle social » de 
la gauche. 

* L’autre gauche, écrit-il, porte 
plus volontiers son attention vers les 
cadres décisionnaires et leurs reven- 
dications qualitatives, tandis 
qu’elle limite, pour l’essentiel, ses 


Le P.C.F. a tenu à assurer sa pbee 


Le problème de la nouvelle struc- 
ture gouvernementale a été au cen- 
tre des discussions entre M. Pierre 
Mauroy et la direction du parti com- 
muniste.lors de la formation du nou- 
veau gouvernement, mardi soir 
22 mars. 

Après sa nouvelle nomination par 
le président de la République, 
M. Mauroy, recevant MM. Georges 
Marchais et Charles Fitennan. avait 
proposé que le second fût reconduit 
dans ses fonctions de ministre des 
transports, augmentées de la charge 
de ('urbanisme et du logement, au 
sein d’un gouvernement qui aurait 
compté douze ministres de plein 
exercice. M. Fitennan aurait été 
«in*i le seul ministre communiste de 
plein exercice. , 

Cette proposition ne satisfaisait 
pas les dirigeants du parti. La dis- 
cussion an sein du bureau politique, 
réuni place du Colonel-Fabien, a 
abouti à ce que MM. Marchais et 
Fitennan demandent à M. Mauroy 
l’attribution au P.C.F. de deux 
sièges dans sa nouvelle équipe. 
M. François Mitterrand a finale- 
ment accepté que M. Marcel Rj- 
gout, ministre de la formation pro- 
fessionnelle, soit intégré parmi les 
ministres nommés mardi soir. Du 
même coup, M. Fitennan ne conser- 
vait que les transports, et M. Roger 
Quflliot demeurait, dans la nouvelle 
équipe, ministre de l’urbamsme et 
du logement. 

Le problème posé par la situation 
de M. Jack Ralite est d’un autre or- 
dre. Son maintien à la tête du sec- 
teur de la santé n’est pas souhaité, 
semble-t-il, à l’Élysée ni à Matignon. 
L’intéressé est d’un avis différait. II 
estime que son remplacement équi- 


vaudrait à un désaveu, alors qu’il se 
heurte à des manifestations dont il 
souligne (e caractère politique. 

L’existence même de ces conflits 
avec les étudiants et les membres 
des professions médicales incite les 
communistes à penser que le main- 
tien de M. Ralite dans ses fonctions 
n’est pas d’un intérêt politique évi- 
dent pour le parti. En revanche, son 
retrait du gouvernement constitue' 
tait un recul pour le P.C.F., sans 
doute, mais aussi et surtout pour le 
pouvoir lui-même, qui aurait l’air de 
céder à des pressions extérieures. La 
solution consisterait donc dans le 
maintien de M. Ralite. parmi les mi- 
nistres délégués ou - secrétaires 
d’Êtat, dans un autre secteur que ce- 
lui dont il avait la charge jusqu r à 
maintenant. 

La suppression des titres de minis- 
tres d'État et la modification de l'or- 
dre protocolaire ramènent M. Fiter- 
man au rang de ministre en 
« numéro quatre ». Certes, M. Fî ter- 
inan voit son secteur augmenté par 
la suppression du ministère de la 
mer, dont il reprend les attributions. 
Mais, si son rôle technique est ainsi 
accru, la question de ses préroga- 
tives politiques demeure < Ouverte. 
Celles-ci ne seront pas affectées si 
l'ensemble des ministres de plein 
exercice sont effectivement associés 
à l’élaboration des grandes lignes de 
l’action gouvernementale. Il en irait 
différemment si cette élaboration 
apparaissait comme étant du seul 
ressort du président de la Républi- 
que, du premier ministre, et dès mi- 
nistres figurant en tête de ta liste du 
nouveau gouvernement • 

PATRICK JARREAU. 


préoccupations- quantitatives à Us 
zone des smicards. Elle mêle un dis- 
cours élitiste et un discours popu- 
liste. oté plus exactement, elle tient 
un discours élitiste aux accents po- 
pulistes. - 

Ces certitudes, l’offensive 
constamme'nt relancée contre 
M. Rocard par les mitterrandistres. 
contre les thèses de M. Jacques De- 
lors par le CERES, ne peuvent pas 
dissimuler l’inquiétude qu’éprouve 
la direction du parti socialiste. Ils at- 
tendent, à la veille de la réunion de 
leur comité directeur, de connaître 
les mesures d'accompagnement de 
la dévaluation que prépare' le gou- 
vernement.' Les dirigeants du 
CERES, persuadés que le gouverne- 
ment était engagé sur une mauvaise 
voie ccs derniers mois, le sont encore 
pins, aujourd'hui, de son échec fu- 
tur, dans là mesure où M. Delors ac- 
centuera son empreinte sur la politi- 
que economique et soaale ae la 
France. - 

Certains mitterrandi&tes eux- 
mêmes expriment en privé des 
doutes et des inquiétudes. L’échec 
dn troisième gouvernement Mauroy 
prâuderait, disent-ils, à la défaite dé 
la gauebe. Il n’en reste pas moins 
que ceux-là participeront, ainsi que 
leur a demandé M. Jospin, à ta « né- 
cessaire mobilisation du pays » sou- 
haitée par le président de la Répu- 
blique; 

D est, d'autre part, difficilement 
imaginable que les dirigeants du 
CERES. M. Jean-Pierre Chevène- 
ment en tête, même s’ils sont en dé- 
saccord avec la politique du gouver- 
nement et qu'ils le disent, 
accentuent leur opposition au point 
de mettre le pouvoir en danger. Le 
CERES n 'est-il pas, pour M. Mitter- 
rand, â l’on en croit la formule utili- 
sée par M. Georges Sarre, député de 
Paris, • l’ami des mauvais jours » ? 

D’autant «pie M. Jean-Pierre Che- 
vènement se situe aujourd’hui « en 
réserve de la République » et qu’on 
ne peut pas exclure que le chef de 
l’État fasse à nouveau appel à lui. 
Dans . cette hypothèse, fl faudrait 
comprendre que son départ d’est pas 
seulement la sanction d’un désac- 
cord pourtant bien récL fi permet- 
trait aussi à M. François Mitterrand 
d’encourager, au sein du parti socia- 
liste, un débat dans lequel le 
CERES aurait toute sa place et qui 
éipterart jjiic la politique suivie -per 
le gouvernement ne. favorise, au 
P-S-, le renforcement de Ilafle rocar- 
dienne, qui a toujours défendu ce 
type de politique. 

Seraient ainsi préparées, à l’inté- 
rieur même du parti socialiste, d»i*e 
la perspective des élections législa- 
tives de 1986, les bases d’un retour à 
une politique plus proche des orien- 
tations sur lesquelles M. Mitterrand 
avait fondé sa . candidature en 1981 
et dont il faut rappeler qu’efles éma- 
naient du projet socialiste élaboré... 
par M. Jean-Pierre Chevènement. 

JEAN-YVES LHOMEÀU. 


. Da n» le nord du Coten tin 

«MICHEL CRÉPEAU ? N. NE FAISAIT PAS LE PODS^. » 

De notre énvoyé spécial 


La Hague. - Ne leur pariez pas 
de M. Michel Crépeau ! • Pour sau- 
ver les meubles de l'économie, on va 
sacrifier l’écologie. » C’est la 
conviction de M. Daniel Bosquet, 
élu « vert » à Equeurdrevifie dans la 
banlieue de Cherbourg, après l’an- 
nonce de & « disparition » du minis- 
tère de l’ enwonnement comme mi- 
nistère à part entière. Mais ce n’est 
pas la stupéfaction m même ta déso- 
lation. - On a voulu nous avoir avec 
des gadgets. Et maintenant qu’on 
n’a plus besoin de nous, on nous 
laisse naturellement tomber. * 
Même désabusement chez M. Di- 
dier Anger, porte-parole de CRI- 
LAN (Comité régional de l'infor- 
mation et de lutte antinucléaire). 


M. FABIUS : je respecterai 
pleinement l'autonomie de 
gestion des entreprises na- 
tionales. 

M. Laurent Fabius, ministre de 
l’industrie et de la recherche, a dé- 
claré, mercredi 23 mars, au journal 
de la mi-journée sur TFl, que « ie 
président du C-NJ\F., a raison dé 
dire qu'il faut stabiliser les charges 
des entreprises ». mais qu’ « U faut 
surtout la stabilité des règles du 
jeu ». M. Fabius a indiqué, au sujet 
des entreprises nationales : « Je res- 
pecterai pleinement l'autonomie de 
gestion. (...) Il appartient aux res- 
ponsables des entreprises publiques 
de les faire tourner, et marcher. » 

M. Fabius a souligné la » cohé- 
sion • et la * compétence » du nou- 
veau gouvernement Comme on lui 
demandait s'il était informé depuis 
longtemps des fonctions qui de- 
vaient lui être confiées, M. Fabius a 
rappelé ses • très anciennes rela- 
tions d’amitié avec le président de 
la République ». 


dont fa maison est cernée par les lo- 
tissements du chantier de Flaman- 
vifle, dans le nord du Cotentin et les 
pylônes E.D.F. en cours de pose. 
Pour lui, le sort de Tcimromiemétrt 
dans le troisième gouvernement 
Mauroy était inscrit dans « l’autre 
logique».: « Après le 10 mai ou 
avait mis Bombard avec Crépeau 
pour capter les voix écologistes aux 
législatives. On a jeté Bombard. On 
a gardé Crépeau parce qu'il était 
inoffensif. » 

Même sou de cloche -chez 
M. Raymond Girard, maire de 
Grevflle-Hague, • le seul écolo du 
district' de la Hague ». • Crépeau ? 
J'ai eu souvent l'envie de lui écrire, 
mais Je voyais bien qu’il ne faisait 
pas le poids. Ce qui comptait, 
c’était Chevènement et aussi Hervé, 
ces deux ministres mis en ballottage 
à Belfort et Rennes par nos cama- 
rades. » 

Plus aue l'effacement du minis- 
tère de l'environnement, c’est la dé- 
mission de M. Chevènement qui est 
appréciée. • On ne va tout de même 
pas pleurer le départ du ministre le 
plus producxivisîe et le plus scien- 
tiste du gouvernement ». observe 
M. Didier Anger. Son collègue, 
M. Daniel Bosquet, reste prudent: 
* Ne va-t-on pas le mettre en réserve 
pour la suite ? ». Les « écoles » du 
Cotentin, de toute façon, ne se font 
plus aucune Illusion. On leur a menti 
trop souvent Us ne croient plus au 
printemps, même promis par la gau- 
che. 

ROGER CANS. 


LE GROUPE SOCIALISTE 
DEMANDE UN DÉBAT 
DE POtmOUE GÉNÉRALE 

Le bureau du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale a ex prim é, 
mercredi matin 23 mars, « le sou- 
hait qu'un débat de politique géné- 
rale soit organisé dès !■ ouverture de 
la session parlementaire », le 
2 avril, indique un communiqué de 
M. Pierre Joxe, président du groupe. 

Le bureau a adressé» un message 
de félicitations à Pierre Mauroy, 
ainsi que ses voeux de réussite ». fl 
l’a invité à venir prendre la parole 
devant le groupe socialiste, qui se 
réunira les mercredi 30 et jeudi 
31 mars. ~ 


UN NOUVEAU DÉPUTÉ 

M. Max Galio, secrétaire d’Etat, 
porte-parole du gouvernement, a 
indiqué, mercredi 23 mars, qu’il 
s’installera au 56, me de Varenae 
(Paris, 7* arrondissement), dans les 
locaux précédemment occupés par 
le ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé de l’emploi, 
M. Jean Le Garrec, qui avait emmé- 
nagé ensuite au 40, rue du Bac, 

C’est M. Francis GioLitti (P.S.), 
suppléant de M, Galio, qui lui succé- 
dera. à l’Assemblée nationale comme 
député des Alpes-Maritimes (pre- 
mière circonscription) . 

(Né le 15. avril 1940 à Cannes 
( Alpes-Maritimes), M. Gwütti en tech- 
nicien téléimprimeur aux P.T.T. Entré 
au parti socialiste en 1972. immédiat 
ment a près le congrès d’Epia&y, fl a été 
secrétaire de la section de Nice 1, de 
19^3 à 1977, puis de non veau 
d epms 1 982 ; fl est membre du courant 
Mfceiraiid. Il .milite également à la 
C.G.T.J 


• Le mouvement du RECOURS 

(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatrics> et spoliés 
d’outre-mer), dont les dirigeant ont 
activement participé à la campagne- 
pour les élections municipales 
(douze des quatorze candidats, qu’ils 
avaient soutenus dans le Midi ont 
été. réélus ou élus) , demande le ' 


m arntien , au gouvernement, d’un se- 
crétariat d’Etat, aux rapatriés. Son 
porte-parole, M. Jacques Rosea u, 
devait tore reçu par le ministre de 
"intérieur, jeudi 24 mais; pour insis- 
tersur ce point, * afin que soit pour- 
suiyte : V application des ' promesses 
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MEDECINE 

CENT DOUZE JOURS APRÈS LÀ POSE D'UN CŒUR ARTIFICIEL 

Barney Clark est mort 


Bhraey Clark est mort mercredi 23 mus, peu 
après 22 heures (heure locale),,.* Ssdt-Lake-Gty, a 
annoncé PbôpStal de Fànveftifà do FUtah. Agé de 
soixante-deux ans, Barney Qart était porteur d’un 
cœur artificiel depuis près «le «art douze joua. Après 
Use longue alternance f â méBoatiOBS et «Paggrara- 
6ms, son état avait de nouveau récemment empiré 


(le Monde dn 24 mars) et inspiré les plus vives inquié- 
tudes à ses médecins. Il avait été placé dans une unité 
dé soins intensifs sût heures avant son décès. Selon le 
porte-parole de rhôpital, la canse principale de la 
mort de Barney Clark est une défaillance circula- 
tofre. Une déficience nratti-organique a sans doute 
ans» contribué 2 provoquer Ce décès. 


Un verrou SYmboUqui 


La tentative effectuée le 2 décem- 
bre 1982 par Féquipe chirurgicale 
de Salt-Lako-Çity, que dirigeait le 
docteur. William de Vriès, n’était 
pas une première mopÆale. De ma- 
nière tris spectaculaire et avec l’ap- 
pui intensif de nombreux médias, 
die à cependant été présentée et vé- 
cue comme telle. On oubliait du 
même coup q u ’un autire cMnagren 
américain, le docteu r Denlou Coo- 
ley, avait, en' 1969 pma en 1981, im- 
planté sans siiceés une prothèse car- 
diaque chez deux de ses patients. 

A 1 Salt-Lalce-City , ou à double- 
ment innové : la Food and Drug Ad- 
ministration (EDA) avait donné son 
accord officiel, alors que le docteur 
Cooky travaillait de manière «mar- 
ginale » et avait été sévèrement , 
blâmé. D’antre part,' la prothèse 
était destinée à demeurer en penna- . 
nence avec Barney Clark, atteint 
d*une forme irréversible de patholo- 
gie cardiaque, alors qu 'au para vaut fl 
ne s'agissait que d'une forme élabo- 
rée de circulation extra-corporelle,, 
support mécanique destiné à faire 
passer aux malades un cap difficile 
dans l'attente d’une transplantation 
d’organe. 

Tout n’avait pas été sans diffi- 
cultés. En 1981, la FJXA. refusait 
de donner son accord. Une telle ten- 
tative, estinuût-clle, était prématu- 
rée compte tenu des caractéristiques 
de la prothèse et du manque dere- ' 
cul dont on disposait. L’aiccord était 
néanmoins donné en 1982. Quelque 
temps auparavant, pourtant, {Inven- 
teur de la prothèse, M. Robert Jar- 
vü, déclarait qu’il lui faudrait en- 
core plusieurs années pour atteindre. 


pleinement son objectif de cœur arti- 
ficiel implantable chez l'homme. 
Son prototype actuel est lmn de pou- 
voir conférer une véritable autono- 
mie aux patients-: il est composé 
d’une partie externe, génératrice 
' d'énergie, d'un volume important et 
pesant environ ISO kilos, relié par 
' deux tuyaux à la partie implantée en 

polyuréthane. - 

Précipitation 

« Pour qu'un coeur artificiel attei- 
gne pleinement son objectif, expli- 
quait M. Jamk en mars 1981 dans 
l'édition française de la revue Scien- 
tific American, il doit être plus 
qu’une simple pompe. Il doit être 
aussi plus que simplement fonction- 
nel et fiable. Il doit se faire oublier 
du parient. » En décembre de la 
même année, un groupe de médecins 
et de chirurgiens de l’université de 
Pennsylvanie expliquait» dans le 
Journal International des médecins 
, « Etant donné le volume important 
du convertisseur d’énergie et le ris- 
que infectieux considérable. 1‘ utili- 
sation clinique des cours artificiels 
à air comprimé devra se cantonner 
aux malades qui sont en attente. ou 
en préparation d’une transplanta- 
tion cardiaque {.-) La recherche at- 
teindra son apogée avec la mise au 
point d’un cour artificiel actionné 
électriquement , véritable « pièce dé- 
tachée » que l’on pourra mettre en 
place chez les malades présentant 
de nombreuses formes Irréversibles 
de maladies cardiaques ou stade 
terminal. » 


SCIENCES 

Le comité national du C.N.R.S. 
à été renouvelé 


■dm v**»* 


Depuis la grande réforme engagée 
par l'ancien « ri n m r e de la recherche 
et de rindnstxiè M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ou. savait que le Centre 
national de la recherche scientifique 
(C.NJR.S.) était remodelé dans ses 
structures. Mais on savait moins 
qu’il lui manquait, pour compléter 
cette réforme, un renouvellement 
complet de son comité national delà 
recherche scientifique. C'est' désar- 
mais chose faite, après le dépouille- 
ment des bulletins de plus de trénte- 
cinq mille personnes (sur un électo- 
rat de quarante-cinq nulle per- 
sonnes) qui ont voté pour désigner, 
dans chacune des quarante-cinq sec- 
tions scientifiques du comité — fl y 
en avait précédemmnent quarante et 
une, - seize représentants, auxquels 
s’ajoutent, pour chacuqe des seo- 
dons, neuf personnalités nommées 
par le mimstre de tutelle. 

Ainsi, se trouvent mis en placé, 
avec retard (ï),.tes premiers' élé- 
ments de ce « pa r l em e n t de la re- 
cherche* dont le rôle a été élargi 
par décret en juillet 1982. Il formule 
des avis sur la création, le renouvel- 
lement et la suppression des unités 
de recherche au C.N.R.S., sur leurs 
besoins en crédits et. en effectifs et 
procédé aussi & des analyses de la 
conjoncture scientifique et de ses 
perspectives. 

Toutefois, fl est & craindre que le. 
remaniement ministériel ne retarde 
la première réunion de ce comité, 
car le nouveau ministre de tutelle, 
M. Laurent Fabius, va devoir pren- 
dre connaissance des dossiers avant 
de pouvoir procéder aux nomina- 
tions qui sort de son ressort. Ce 
contretemps se sera guère du goût 
des chercheurs, qui attendaient que 
la réunion' de la mi-avril exa m i n e 
leurs plans de carrière. 

Selon les informations communi- 
quées par le CJ^.ILS., la participa- 
tion moyenne & ces élections à été 
relativement importante - plus de 
70 % des inscrits. - et * les résul- 
tats (2) sont largement représenta- 
tifs dans toutes, les sections ». Us se 
présentent, selon les collèges, de la 
manière suivante : 

• Collège A 1. (directeurs et maî- 
tres de recherche du C."N.R~S.) . — 
Syndical national des chercheurs 
scientifiques (S.N.C.S.-FEN) : 
64 sièges ; Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN- 
CJr.D.T:) : 10 1 . Syndicat national 
indépendant de la recherche scienti- 


fique (SNIRS-C.G.C.) : 3 ; di- I 
vers : 58. 

• Collège A 2 (professeurs du 
supérieur). — Syndicat national de | 
l'enseignement supérieur (SNE- 
Sup-FEN) : 25; SGEN-C.F.DiT. ; | 
4; Association universitaire pour 
r entente et la liberté (AUPEL) : 4 ; 
divers : 77 ; autonomes : 26. 

• Collège B 1 (chargés et atta- i 
chés de recherche). - S.N.C.S.- 
FEN : 1 15 ; SGEN-C.FJJ.T. : 47 : 
SNIRS-C.G.C.: 9; divers: 8; 
C.F.T.C. : 1. 

• Collège B 2 (assistants et 
maîtres-assistants). - SNE- 
Sup-FEN : 43 ; SGEN-C F-D.T. ; 
•38 : divers : 2 ; autonomes : 6. 

• Cottège C (ingénieurs, techni- 
ciens et administratifs). - FEN : 8 ; 
Syndicat national des travailleurs de 
la recherche scientifique 
(S.N.T.RJS.-C.G.T.) : 50 : SGEN* 
C J.D.T. : 86; F.O. : 5; SNIRS- 
C.G.C. : 28 ; divers : 3. 

Des comparaisons rigoureuses 
avec les résultats des élections au co- 
mité national en 1980 sont difficiles 
en raison des modifications appor- 
tées au mode de scrutin, à la compo- 
sition dn corps électoral et à l’éclate- 
ment du collige des électeurs en 
cinq parties au lieu de trois précé- 
demment. Il apparaît toutefois, 
lorsqu'on prend en compte les col- 
lèges A 1 et A 2 dans leur ensemble, 
que les syndicats de gauche ont pro- 
gressé aux dépens des autonomes, 
avec, semble-t-il, un rééquilibrage 
entre ces syndicats au profit du 
SGEN. Le S.N.C.S. garde la majo- 
rité dans lç collège A 1. mais 3 faut 
noter le léger recul de la gauche 
«fana le collège A 2 et l'énorme pro- 
portion d'élns sans étiquette qui 
prennent la moitié des sièges. De 
même. les syndicats de gauche $oni 
majoritaires dans tes colliges B 1 et 
B 2, ce qui n’est guère une surprise, 
mais semblent en léger recul par 
rapport à 1980 (90 % contre 
93,4 %). Quant au collège C, l'eu 
semble des syndicats progressent, le 
aombre des sièges ayant doublé : le 
SGEN-CF.D.T. prend, avec quatre 
vingt-six élus la majorité dans ce col- 
lège. - J.-F: A 

(1) Retard dû en partie à la modifi- 
cation de la composition du corps électo- 
ral en cinq collèges an lieu de trois. 

(2) Certains de ces clûffres sotr 
contestés par les syndicats. 


EN RAtSON DE LA GRÈVE DES INTERNES ET DES CHEFS DE CLINIQUE 

L'activité dans les centres hospitaliers universitaires est très ralentie 


PLANS/CONTRECALQUES 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT REDUCTION 

i ETRAVE 38 , au. Paumesnil PARIS - 12 e , « 347 . 21 . 32 ! 


Aucun progrès technique majeur 
n'a été réalisé depuis. Comment, dès 
lors, expliquer la précipitation des 
autorités américaines & donner leur 
accord et la volonté affirmée de lais- 
ser en place la prothèse jusqu'à la 
mort du patient? Il ne faisait aucun 
doute pour les spécialistes que ce 
dernier ne survivrait guère à l'inter- 
vention : expérimentée longuement 
sur l'animal, la prothèse de M. Jar- 
vifc n’avait permis, an maximum, 
chez des veaux sains, que des durées 
de survie inférieures à deux cent 
vingt jours, durée à peine supérieure 
à celle obtenue par d'autres équipes 
à Berlin ou à. Cleveland. Les cent 
douze jours de survie de Barney 
Clark - obtenus au prix de nom- 
breuses difficultés — étaient donc 
prévisibles. Après soixante jours, le 
porte-parole de 1 "hôpital de l'Utah, à 
Salt-Lalce-City. déclarait déjà : 
* L’état de santé de M. Clark n‘a 
pas suffisamment progressé pour 
justifier ce type d 'opération sur 
d’autres patients. » 

Nul ne contestera que, à cette oc- 
casion, les obligations imposées par 
l’éthique furent respectées, & com- 
mencer par l’obtention du « consen- 
tement éclairé » , accord préalable 
du patient dûment prévenu et in- 
formé des douleurs et des risques en- 
courus (1). Ce «passage à 
l'homme» fut pourtant vivement 
critiqué par certains spécia- 
listes (2). Il s’agissait, selon eux, 
d’une étape qui ne se justifiait d’au- 
cune manière, si ce n'est par la né- 
cessité de concrétiser au plus vite les 
nombreux espoirs et les sommes im- 
portantes déjà investies dans an pro- 
gramme de recherche. « Tout se 
passe, commentaient des spécia- 
listes français de chirurgie cardio- 
vasculaire, comme pour la conquête 
de la Lune. A "un certain moment, il 
fallut envoyer un homme sur notre 
satellite, même si tout laissait sup- 
poser qu’on ne pourrait recommen- 
cer de si tôt l'expérience. Trop d'in- 
térêts étaient en jeu pour qu'on 
puisse différer le geste. Quoi qu’il 
en soit, en effectuant cette interven- 
tion. l’équipe américaine a fait sau- 
ter un verrou symbolique et, du 
même coup, ouvert, quand les pro- 
grès techniques le permettront, la 
porte à d’autres tentatives plus éla- 
borées 

Mais à un moment où les 
contraintes économiques pèsent de 
plus eu plus lourdement sur les 
choix à effectuer en matière de poli- 
tique sanitaire, le risque peut être 
grand de voir les pouvoirs publics 
hériter à faciliter de coûteuses re- 
cherches dont les conséquences se- 
ront immanquablement à terme sup- 
portées par la collectivité. C’est dans 
ce contexte que doit être replacée la 
tentative de Saix-Lake-City. Du fait 
de sa longueur et de sou exploitation 
— qui permirent d’observer le vérita- 
ble martyre enduré par Barney 
Clark. - cette tentative aura, en dé- 
finitive, donné une image ambigus 
d’un certain progrès médical. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Une polémique était oèt; dans tes 
jours qui suivirent l'intervention à 
propos des possibilités laissées à Barney 
Clark d’interrompre sa participation « 
[■expérience. D'autre part, pendant pin- 
sieurs semaines, il a présenté des symp- 
tômes de déchéance intellectuelle, sé- 
quelles probables d'un des chocs 
opératoires. 

(2) Voir notamment le pool de vue 
du professeur Cachera intitulé « Promé- 
thée enchaîné» fie Monde du 17 dé- 
cembre 1982.) 


MAGIE NOIRE 

. Sans le grand-père qui, tarda 
soir 21 mais, passait par R, et qui 
avertit la pofice, efles seraient en- 
core prostrées dans leur apparte- 
ment de Montpellier devant te ca- 
davre nu d’Ilaa, six ans. Le 
médecin refusa le permis d'inhu- 
mer. Les deux femmes, Betty Ben 
Oacas, la mère, et Michèle T aie*, 
sa sœar, tes mâchoires serrées, tes 
yeax exorbités, ont été conduites à 
TasBe psychiatrique. Le parqoet a 
ouvert une information. 

Autour dn corps, B y avait des 
cendres dispersées çà et B. de te 
forme et du riz dam des coupelles, 
des pois et des lentiBes. une odeur 
de déeoctfoa~. Sar des papiers 
roulés, des signes cab a tbriq wes. 
Sar des tables, des marmit e s et des 
herbes pour des phBties mortefe» 

Les deux foBes de magie noire 
firent boire à Usa sa breuvage de 
leur rituel : Pédant était mort de- 
puis le msdn quand le grand-père 
arriva. 


Le mouvement de grève des internes et chefs de 
clinique commencé le 22 mars dans les centres 
huspitaJo-ünfversttaires ne semble pas en voie de 
s'achever. De tonte évidence, fl s’agit d’un mouve- 
ment dur, comme en témoignent, par exemple, les 
taux de participation relevés à Paris : selon l'Assis- 
tance pnhfiqae, les trois quarts des chefs de dmiqrc 
sont en grève dans les hôpitaux de Parts, ainsi que 
80 % des internes. Selon les grévistes, le motn-emeu- 
test o reaarqaàbkmeat S ai ri », à 95-100 % pour tes 
internes, légèrement moins pour les chefs de efi* 
ofqne,dbez qrâ sont apparues quelques résistances, 
notamment à Grenoble, Limoges et Bordeaux. 

La grive, lancée par Pmtersyndicat des intentes et 
chefs de cünsqoe est « totale et illimitée ». Dans une 
lettre adressée à leurs adhérents, les représentants 
des chefs de cfimqne leur ont recommandé une 
« absence effective » des services « nu cours de In 
matinée et de taprès-midi jusqu'à 18 heures ». Les 
1 — ce» sont cependant assurées et les directions 
des établissements mettent eu place, en liaison avec 
tes chefs de service, un service minimum. Le fonc- 
tionnement des CJiU. est «Tores et déjà fortement 
ralenti, ce qui répond à l’ambition manifeste des gré- 
vistes. 

Ces derniers soulignent que leor mouvement 
sera reconduit jusqu’à ce qu’use réponse soit 
apportée à leurs revendications et que, â ce jour, 
auam élément n’a pu leur être fourni- En outre, 
disent-ils, nous ne savons phts quel est notre interio- 
entenr an gouvernement. 


la grève des étudiants en médecine, de son côté, 
se poursuit également. Après les manifestations dn 
23 mats (le Mamie dn 24 mars) et l'occupation dn 
ministère «le la santé an cours de laquelle plusieurs 
étudiants ont été blessés, le comité Inter-CH.LÎ* 
élève « la protestation la plus rigoureuse contre les 
rioleoces policières commises mardi soir». « Alors 
que l’occupation était calme et pacifique, ajoute le 
communiqué, la police est intervenue avec la plus 
grande violence. allant même Jusqu’à interdire de 
porter secours i tm étodssmt blessé, sans connais «■ 
sauce, d'ailleurs toujours hospitalisé i BoucicnuL » 
« Les pouvoirs publics, conclut le communiqué, por- 
tent Tentière responsabilité de ces violences, de leurs 
conséquences et de Témotion qu'elles ont suscitée 
dans tous les C.H.II. en grève ». 

De nombreuses manifestations d'étudiants en 
médecine ont eu lieu en province, notamment à Lille, 
à Nancy, à Montpellier, à Dijon, à Reims, à Brest, à 
Nantes et à Bordeaux, où plusieurs journalistes ont 
été molestés par tes forces de F ordre. A Strasbourg» 
nous signale notre correspondant, les manifestants 
ont occupé le siège de la communauté urbaine, d’où 
ils furent délogés, an cours de la nuit, par les forces 
de police. 

Au ministère de la santé, oo se bornait â indiquer, 
ce jeodi matin, à propos de cet ensemble de mouve- 
ments revendicatifs, que le cabinet était « démission- 
naire» et qu’aucun commentaire ne serait apporté 
sur «res grèves. 


Le Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup.) 
s’élève contre le mouvement de 
grève des internes et chefs de clini- 
que. Il estime que, * depuis juin 
1981, des acquis considérables ont 
été obtenus dans le domaine hospi- 
talier (...) » et qu’en particulier 
• des dizaines de chefs de clinique 
et d’assistants bi-apparienanis 
(N.D.L.R. hospitalo- 

universitaires) ont conservé un em- 
ploi public au terme de leur 
contrat. (...) Les revendications es- 
sentielles des internes ont été satis- 
faisantes (rémunération des gardes, 
revalorisation des salaires ) ou sont 
en voie de l’être ». 

Certes, ajoute te SNE-Sup.. • de 
nombreuses revendications restent à 
satisfaire». Ainsi, l’organisation 
entend-elle ■» maintenir son action, 
en particulier pour la titularisation 
rapide des collègues contractuels 
qui désirent poursuivre leur activité 
dans le secteur public ; pour une ré- 
forme des carrières hospitalo- 
universitaires basée sur tes prin- 
cipes de la titularisation précoce, de 
la moralité des recrutements du 
corps unique à deux niveaux ; pour 
l’application rapide de la départe- 
mentalisation pour l’amélioration 
de l’organisation du troisième cycle 
des études médicales ». 


RÉQUISITION 
ET MISE EN DEMEURE 

Depuis plusieurs jouis, le terme de 
« réquisition - est prononcé dons 
tes hôpitaux. Les grévistes seront- 
ils v requis » ou « mis ea de- 
meure - de remplir leurs obliga- 
tions de service ? 

Ea feh, te réq uis itio n , dons ce 
do ma in e , est une procédure très 
lourde, qà ne peut être engagée 
que par aa membre dn gouverne- 
ment ou un préfet. Le dernier pré- 
cédent remonte i 1961. U n’est, 
pour te moment, pus question «te 
recourir à cette poaribHké. 

En revanche, D est rappelé que 
les internes et chefs de c&tique 
sont des agents dn service pabfic et 
doivent remplir à ce titre m certain 
nombre d'obligations. En particu- 
lier, U tenr est i ten w ed é de remplir 
eu tout état de couse un - service 
iHfnûnwJi ». c’est-à-dire de satis- 
faire ux impératifs «Tune • for- 
mate jarfsprudeutictie qui répond 
aux exigences de continuité da ser- 
vice public ». Aussi, les responsa- 
bles doivent -Ba apprécier tes be- 
soins, évaluer les effectifs 
nécessaires à ce •service ndaê- 
mum », et adresser aux personnels 
concernés des convocations imfivi- 
daefles. 

Les directions des hôpitaux, 
après eansaftation des chefs de ser- 
vice, ont donc commencé i adres- 
ser ces convocations aux grévistes, 
qm seront passibles, s'as n’y répon- 
dent pas, de sanctions discipli- 
naires. Dans les Coïts, la défimtkm 
dn « service minimum ■ s’ëtabBt à 
Pantin hie entre les directions des 
étabfissenients et tes services, en 
fonction de la gravité des cas qui y 
sont pris eu charge. 


m La silumion à Vênissieux : 
précision. - Contrairement à ce que 
nous écrivions dans le Monde du 
22 mars à propos des incidents de la 
cité des Minguettes à Vênissieux 
f Rhône). 1a tour numéro 10. théâtre 
des événements, ne sera pas démo- 
lie. Elle fait partie des ensembles 
d'habitation dont la réhabilitation 
devrait intervenir prochainement. 
Ce sont quatre tours voisines des 
quartiers Monmousseau et Démo- 
cratie qui devraient être démolies. 


Le SNE-Sup. constate que cette 
grève intervient au moment » où une 
réelle amélioration des conditions 
de travail et de la garantie de l’em- 
ploi entre dans les faits (...) ». 
Aussi 1e SNE-Sup. » ne saurait-il 
s'associer au mouvement ac- 
tuel (...). Il « met en garde les col- 
lègues contre les récupérations poli - ■ 
tiques et politiciennes qui visent à 
les entraîner à contre-courant de 
leurs intérêts réels ». 

La conférence des présidents des 
commissions médicales consulta- 
tives (C.M.C.) des centres 
hospitalo-universitaires, qui rassem- 
blent les élus des médecins hospita- 
liers et que préride 1e professeur 
Denys Pellerin (hôpital Necker- 
Enf&nts-Malades) . indique qu’elle 
ne. peut ■» rester indifférente aux re- 
vendications exprimées par les gré- 
vistes 

Dans un communiqué, 1e presi- 
dent souligne que » les chefs de ser- 
vice sont appelés à prendre toutes 
mesures nécessaires à l’accueil des 
malades urgents et à la continuité 
des soins dispensés aux malades 
hospitalisés. 

» La conférence des présidents 
des C.M.C. de CH.U. recommande 
aux personne/s hospitalo- 
universitaires et hospitaliers non 
concernés par le mouvement de 
grève: 

• • De consacrer toute leur activité 
à l’accueil des malades urgents, ou 
déjà hospitalisés, en différant au- 
tant que nécessaire toute activité 
médicale de consultation ou de 
soins ne revêtant pas un caractère 
d’urgence ; 

• m De s’abstenir de tout acte mé- 
dical ne correspondant pas à leur 
compétence ; 

• % De veiller à ce que les cas ur- 
gents soient normalement accueillis 
et soient, en fonction de leur état : 
conseillés en vue d'un traitement 
différé ; transférés dans un établis- 
sement susceptible de les traiter; 
ou traités sur place si les conditions 
de sécurité des soins qu'ils requiè- 
rent sont parfaitement assurées. 

» Les chefs de service devrons in- 
diquer à leur administration de 
quels personnels médicaux ils esti- 
ment la présence indispensable. Ils 
devront, dans cette estimation, ap- 
précier les limites de la disponibi- 
lité des personnels hospitalo- 
universitaires et hospitaliers 
‘compte tenu de l’ensemble des 
charges qu'en dehors des soins ils 
doivent continuer à assumer ». 

Commentant te mouvement de 
grève, le SGEN-C.F.D.T. rappelle 
qu’il » joue le jeu de la concertation 
entamée par le ministère de la santé 
depuis le mois de mars 1 982 dans le 
but de modifier le statut du méde- 
cin hospitalier. Nous constatons 
que. honnis le retard pris à l'au- 
tomne, la plupart des échéances que 
s’était fixées le ministère de la santé 
ont été respectées (... 1. 

- Nous nous étonnons du mouve- 
ment de grève déclenché le 22 mars , 
qui nous semble pour le moins pré- 
maturé. Actuellement, nous ne pou- 
vons que condamner l’inflation dans 
les mors d'ordre corporatistes et dé- 
magogiques. qui cachent mal une 
volonté d'affrontement avec le gou- 
vernement de la gauche se cristalli- 
sant autour d’un ministre commu- 
niste. C’est pourquoi Je 
SGEN-C.F.D.T. ne s’associera pas 
à ce mouvement, tout en se réser- 
vant le droit de réagir comme il 
l'entend aux propositions qui lui se- 
ront faites le 31 mars 1983 -. 

Pour sa paru la Fédération des 
médecins de France tient à apporter 


son soutien aux internes et aux chefs 
de clinique. Elle estime » indispen- 
sable que tes réformes hospitalières 
fassent enfin l'objet d'une réelle 
concertation et qu’en tout état de 
cause des mesures transitoires 
soient établies pour qu ‘aucune géné- 
ration ne soit sacrifiée -. 


DÉFENSE 

LES ESSAIS NUCÛAIRES 
EN 1983 

Rectificatif 

Une erreur de présentation de 
l’article sur le retard des essais nu- 
cléaires de la France en Polynésie 
(le Monde du 24 mars) a rendu in- 
compréhensible la lecture de ce 
texte. 

Nous rétablissons ci-dessous l’in- 
tégralité du texte en cause : 

Ce décalage d’un mois et demi de 
retard sur le calendrier arrêté à l’ori- 
gine devrait avoir deux effets dans 
l’immédiat : d’une part, obliger les 
ingénieurs du CEA- à précipiter (es 
deux rafales de tirs prévues d’ici à la 
fin de l'été, en raccourcissant l'inter- 
valle de temps entre les deux séries à 
moins d'une dizaine de jours, et, 
d'autre part, accepter que soit dé- 
calé l'examen scientifique et techni- 
que de ces essais, qui dure une an- 
née. 

Le ministère de la défense admet 
l'existence de ce retard en 1983. 
Mais il te justifie par la crainte que 
les deux cyclones, baptisés Nana et 
Orama, qui ont déferlé sur les Tua- 
motu à la fin de janvier et de février, 
n'aient perturbé l'environnement des 
flots et atolls de l'archipel, et par la 
nécessité de mieux vérifier encore, 
dans ces conditions, les systèmes de 
sécurité propres aux séquences de 
tir. 

Ces explications sont rejetées par 
la plupart des ingénieurs du C.E.A., 
qui font valoir que la marine natio- 
nale — mobilisée momentanément 
pour la protection des sites menacés 
par les cyclones - s’est déclarée en 
mesure de fournir ses moyens habi- 
tuels aux techniciens chargés des es- 
sais. en dépit des conditions atmo- 
sphériques. 

En vérité, de nombreux cadres du 
C.E.A. se déclarent inquiets de ce 
retard, qu'ils rapprochent de l’obli- 
gation , intervenue au milieu de l'an- 
née dernière, de réduire d’un tiers 1e 
nombre des expérimentations après 
l’annulation, dès juillet, d'une partie 
des investissements nucléaires ins- 
crits au titre de la section commune 
du budget. 

Nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir nous excuser de cette mau- 
vaise présentation du texte. 


m Deux appelés du contingent, 
MM. Philippe Lelong et Philippe Jé- 
gou. du l a régiment du train de la 
caserne Dupleix à Paris, et fonda- 
teurs de l'Association des soldats de 
Paris et de sa région, créée dans 1e 
but de promouvoir l'entraide maté- 
rielle et morale des appelés, ont été 
sanctionnés de quinze jours d'arrêt. 
Le mouvement Information pour les 
droits du soldat (l.D.S.) dénonce 
avec vigueur cette atteinte à la li- 
berté d'association et il - exige qu’à 
l'heure où le président Mitterrand 
fait appel à la jeunesse le gouverne- 
ment et le parti socialiste se sou- 
viennent des promesses faites aux 
jeunes en matière de démocratie 
aux armées ». 
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JUSTICE 


LA POLÉMIQUE SUR LE PARC IMMOBILIER 
DE LA VILLE DE PARIS 


M. Chirac et l'honneur de Serge July 


Cctait à l'heure parfaitement pa- 
thétique où les bancs de bois grin- 
cent et où la cour somnole. L'un de 
ces moments délicieux où l’on com- 
prend enfin pourquoi les plafonds 
des palais de justice sont souvent 
couverts de fresques. Sous la voûte 
étoilée de la première chambre ci- 
vile à Paris, l'affaire suivait son 
cours, mollement, vers un inélucta- 
ble destin : la mise en délibéré. 

Puis vint M' Jean-Marc V ara ut. 
avocat de M. Philippe Tesson, direc- 
teur du Quotidien de Paris, pour 
une évocation fulgurante de la nuit 
du 4 août. Voilà, si l'on ose. qui 
éclairait l'affaire d’un jour nouveau. 
Ainsi donc, la première chambre ci- 
vile avait-elle à traiter des privi- 
lèges; plus précisément de celui, 
exorbitant, qu'il y a à habiter au- 
jourd’hui à Paris. Il est vrai que par 
les temps qui courent et les loyers 
qui tombent... 

Mais tel n’est pas le propos. L’af- 
faire, comecul s’il en fut, débute 
dans les premiers jours de février. Le 
Canard enchaîné, histoire de passer 
le temps, sort un dossier : la gestion 
du parc immobilier de la Ville de 
Paris. En résumé, rapide. il s'agit de 
dénoncer l'attribution de logements 
à des privilégiés, à des amis poli ti- 
ques dans te besoin. Le plus pur 
classicisme donc, à quelques se- 
maines des élections. 

M. Jacques Chirac, maire de 
Paris — l'ancien, pas le nouveau. — 
convoque la presse le 7 février en 
son Hôtel de Ville pour dire plu- 
sieurs choses. El, notamment - là 
encore le résumé est succinct - que 
la Ville n’avait pas de privilégiés, ou 
que, si elle en avait, c'étaient de 
pseudo-privilégiés qui n'étaient pas 
choisis à partir de critères - univo- 
ques ». C’est-à-dire politiques. M. le 
maire ajouta même : • Je peux vous 
dire que la Ville compte parmi ses 
locataires des ministres actuelle- 
ment en exercice, des députés ap- 
partenant à la majorité nationale 
ainsi que des directeurs de journaux 
peu suspects de soutenir mon ac- 
tion, dont un a attaqué la mairie. - 
Il n’en voulut pas révéler davantage, 
notre bon maire. - tenant à ne pas 
trahir l'anonymat pour de simples 
raisons de dignité ». Et la presse al- 
léchée eut beau faire - des noms, 
des lêtes 1 - rien ne put briser cette 
ferme résolution. 

Du moins officiellement. Car 
-après la conférence de presse, vint le 
temps des libres propos. El là, selon 
des témoins. M. Chirac, l'humeur 
échauffée, aurait tenu de curieux 
propos, des petits fours au 2 e hus- 
sards ; » Faut pas venir m'emmer- 
der. Si on me cherche, je vais répon- 
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dre. July s'est traîné à nos pieds et 
quand on lui a trouvé un logement, 
il a encore estimé que c'était trop 
cher. - On répète bien, M. Chirac 
* aurait tenu ». Comment croire, en 
effet, qu'un homme ri brillamment 
réélu... 

M. Serge July. directeur de Libé- 
ration, le crut Et n’apprécia point. 
M. Tesson, ou plutôt l’un de scs col- 
laborateurs, M. Yves Hervaux. le 
crut aussi. Et apprécia beaucoup. 
Au point que Je Quotidien de Paris. 
le 8 février, reprit l’affaire à son 
compte. Sans citer M. Chirac, mais 
en publiant la photographie du pa- 
tron de » Libé » sous des titres infor- 
matifs : « Chirac loge-t-il Serge 
July ? ». » Des ministres. Serge 
July. etc., parmi les privilégiés. » 

En d’autres temps, l’affaire aurait 
valu duel. Elle fit procès. Et même 
double procès : July contre Chirac- 
Tibéri, July contre Tesson- Hervaux. 
Le patron de « Libé » se jugeait at- 
teint - dans son honneur et sa répu- 
tation ». Se traîner, lui, aux pieds du 
grand vizir pour un trois-pièces, cui- 
sine, W.-C. électriques, dans le ving- 
tième arrondissement ? En fait, lo- 
cataire de la Ville de Paris. M. July 
ne le fut qu’à son corps défendant. 
Le logement qu'il occupe depuis 
1976 appartenait à une personne pri- 
vée. une dame Lesacq. U fut vendu, 
et son locataire avec, à la Ville de 
Paris, qui perçoit aujourd’hui un 
loyer de 1 928.65 F. 

Le seul véritable privilège de 
M. July dans cette affaire fut donc 
d’être diffamé, ou de penser l’être. 
C'est ce que ses avocats, M n Jean- 
Paul Lévy et Henri Leclerc, se sont 
efforcés de démontrer. Us avancè- 
rent. à propos des... propos * orf » de 
M. Chirac les attestations fournies 
par deux témoins de la scène, deux 
journalistes du Canard enchaîné à 
l'origine de l’affaire des privilégiés. 
Eu puisque M. Chirac conteste au- 
jourd’hui ses propos, ils n’hésitèrent 
pas à le traiter de « menteur devant 
la justice ». 

Diffamé M. July ? Pas du tout, 
dira M e Varaut, arguant, pour le 
Quotidien de Paris, de la bonne fot 
Dire de quelqu'un qu’il est privilé- 

S ié, n’est pas le diffamer, ni le déso- 
liger puisque, depuis certaine nuit. 
■« le privilège peut être une chance, 
un avantage, une commodité, un 
honneur ». Et puis, ajoutera M* Va- 
raul qu'« un praticien de la dénon- 
ciation des privilèges des autres se 
révolte ainsi au moindre mot, c'est 
parfaitement désobligeant -. 

Diffamé M. July ? Pas un seul 
instant affirmera M* Patrick Deved- 
jian, qui plaidera le renvoi devant un 
tribunal administratif, pour le maire 
de Paris : • M. Chirac n'a jamais dit 
ce qu'on lui a fait dire ». Il lient à le 
dire. Et ce ne sont pas les attesta- 
tions de deux journalistes • témoins 
et partie - qui changent le fond de 
cette affaire - de ce procès des pe- 
tits fours et des petites phrases, pro- 
voqué par la susceptibilité un peu 
maladive du plaignant et le ridicule 
absolu de sa démarche •. 

Susceptible, ridicule. M. July 1 
En tout cas désintéressé. Le direc- 
teur de Libération saura, le 27 avril, 
s'il a le privilège d'empocher 2 F de 
dommages et intérêts, (1 + 1) pour 
solde de ce conflit. 

PIERRE GEORGES. 


CL ANDEST INS 

Vingt-deux Sénégalais et qua- 
tre Algériens qui étaient entrés 
clandestinement en France par 
la frontière franco-espagnole ont 
été appréhendés, mercredi 
23 mars, héberges dans deux 
pièces d'un immeuble vétuste de 
Perpignan (Pyrénées- 
Orientales). Leur logeur, un 
artisan-maçon français d'origine 
algérienne âgé de quarante-sept 
ans. Mohammed Zsbel, déjà 
plusieurs fois condamné pour 
des faits similaires, devait être 
inculpé ce jeudi, par le parquet 
de Perpignan. d'« aide directe à 
séjour irrégulier sur le terri- 
toire français • et écroué. Les 
vingt-six immigrés clandestins 
seront pour leur pan refoulés 
vers l'Espagne. 


SELON LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS 


L'arrestation des « Mandais de Vincennes » 
s'est faite dans les règles 


La chambre d’accusation de 
Paris, présidée par M. André Cheva- 
lier, a rejeté, le 23 mars, la demande 
d'annulation de la procédure présen- 
tée par les défenseurs des trois Irlan- 
dais appréhendés à Vincennes le 
28 août 1982 par le Groupe d’inter- 
vention de la gendarmerie nationale 
(G.I.G.N.) . Stephen King, Michael 
Plunkett et Mary Reid, toujours 
écroués, sont inculpés de détention 
d’armes et d’explosifs ainsi que d'as- 
sociation de malfaiteurs. 

La cour n’a pas estimé que les 
gendarmes avaient violé les articles 
du code de procédure pénale concer- 
nant le recours au flagrant délit, la 
présenoc d’un officier de police judi- 
ciaire et les formalités de perquisi- 
tion. Le défaut d’habilitation 
comme officier de police judiciaire 
du commandant Michel Beau, qui 
avait dirigé les opérations, est, pré- 
cise son arrêt, sans effet juridique 
sur la régularité de la procédure, 
établie par des officiers de police ju- 
diciaire. 

Les magistrats ajoutent que le 
G.I.G.N. pouvait fort bien agir en 
flagrant délit, sous la direction du 
capitaine Paul Barri), car il existait 
à rencontre des Irlandais, et notam- 
ment de Plunkett, • un délit continu 
et public justifiant la procédure de 


flagrance ». La chambre d’accusa- 
tion fait état de renseignements 
précis émanant des services de po- 
lice d'Irlande et des Pays-Bas per- 
mettant de supposer qu’un attentat 
était en préparation dans l’apparte- 
ment de Vincennes où devaient arri- 
ver des hommes venus des Pays-Bas. 
E54Ile ajoute que, selon [a surveil- 
lance exercée par les gendarmes, 
Plunkett faisait preuve d’une grande 
méfiance et que des personnes lour- 
dement chargées étaient arrivées en 
pleine nuit. 

Enfin, au sujet de la perquisition 
— qui a entraîné la découverte de 
faux papiers, de trois pistolets et de 
cinq cents grammes de plastic, — 
qui, selon les avocats, se serait dé- 
roulée hors la présence des accusés, 
la chambre d’accusation estime que 
Plunkett était présent dans l’appar- 
tement et que les objets découverts 
lui ont été présentés avant d'être 
placés sous scellés. 

La décision des magistrats contre- 
dit l’attitude du juge d’instruction 
M. Alain Verieene, qui n'était pas 
tenu de transmettre la demande des 
avocats, à moins qu’il ne lui appa- 
raisse, à lui aussi, qu’« un acte de 
l'instruction est frappé de nullité ». 
Les défenseurs des inculpés ont l’in- 
tention de se pourvoir en cassation. 


SPORTS 


FOOTBALL 

FRANCE-U.R.S.S. : 1-7 

Le diplomate et l'homme d'affaires 

La Fédération française de football a po procéder à une revue d'ef- 
fectifs, mercredi 23 mars. A Luxembourg, en cfaampionat d'Europe des 
moins de vingt et un ans, les espoirs ont battu leurs bomatogoes luxem- 
bourgeois par 5 à 0. Pour son premier match de qualification pow les 
Jeux de Los- Angeles, la séiectioa olympique s'est imposée par 12 0 de- 
vant sa rivale espagnole, à Murcie. Enfin, l'équipe de France, qnnüfiée de 
droit pour le championnat d'Europe 1984, a continué sa préparation à 
Paris, où elle a été tenue en échec par les Sovié tiq u es (1 à 1). 


m Une deuxième inculpation 
dans l'enquête sur le meurtre de 
Jean-Pierre Afaîone-Libaude. mal- 
faiteur connu et indicateur de po- 
lice, tué près de Bourges (Cher). 
Après François Brimera (le Monde 
du 24 mars), M lk Joëlle Ri eu tort, 
juge d'instruction, a inculpé, mer- 
credi 23 mars, Sébastien Bonvcntrc 
de complicité d'assassinat. Ecroué à 
Bourges, Bonventre, arrêté à Nice, a 
été trouvé en possession d’une carte 
sur laquelle était retracé l'itinéraire 
conduisant à la maison de campagne 
de Maïonc-Libaude. Il est considéré 
par les policiers comme « un person- 
nage important du milieu niçois ». 
Bruneiti et Bonventre nient toute 
participation au crime qui. selon les 
enquêteurs, a pour origine - un dif- 
férend portant sur la répartition des 
bénéfices tirés de l'exploitation de 
sociétés de machines à sous ». 


L’un est blond, puissant, rapide et 
aurait pu feire une grande carrière 
de sprinter. L’autre est brun, à la 
poitrine plutôt creuse et ne présente 
aucun des aspects extérieure du 
sportif de haut niveau. Tous deux 
sont pourtant des monstres sacrés du 
football pour lesquels plus de 
quarante-six mille spectateurs 
s'étaient déplacés au Parc des 
Princes, le 23 mare, malgré la pluie 
et les bourrasques. 

Oleg Biokhi ne. meilleur footbal- 
leur européen en 197S, et Michel 
Platini, devenu idole au pays des 
champions du monde, ont sans doute 
quelque peu déçu ce public. A 
trente ans et après onze aimées oà il 
a dû user et abuser de ses qualités 
physiques à la pointe des attaques 
du Dynamo de Kiev et de l'équipe 
nationale soviétique. Blokhine a 
paru émoussé avant de quitter le ter- 
rain à douze minutes de la fin du 
match. Cest lui. néanmoins, qui a 
été à l'origine du premier but sur un 
renversement d’aile pour Tcherncn- 
kov (29 e minute). Très sollicité par 
la Juventus de Turin pour la Coupe 
d'Europe et le championnat italien. 
Platini a préféré abandonner ses par- 
tenaires à la mi-temps, après avoir 
glissé b balle d'égalisation à Luis 
Fernandez d'une superbe talonnade 
(41* minute). 

Si le public n’a pas eu à trop re- 
gretter ie relatif effacement de l'un 
et le départ prématuré de l'autre, 
c’est parce que l’équipe de France a 
su faire preuve d’un bel esprit de 
conquête, face à une sélection sovié- 
tique justifiant par son organisation 
sa remarquable série de vingt-neuf 
marches avec une seule défaite, 
contre le Brésil en Coupe du monde. 


LE «ONZE s DE FRANCE 
SOUTIENT 

LE DOCTEUR AUGOYARD 

Au terme de leur match 
contre les Soviétiques, les foot- 
balleurs français ont rendu pu- 
blic un communiqué de soutien 
au docteur Philippe Augoyard. 
emprisonné en Afghanistan ; 
» Les joueurs de football pro- 
fessionnels et les responsables 
soussignés saluent leurs cama- 
rades soviétiques. Us ne doutent 
pas que la rencontre internatio- 
nale qui va suivre se déroulera 
dans une parfaite atmosphère 
Sportive et va réjouir le public 
des deux pays. 

- Les joueurs et responsables 
soussignés demandent à leurs 
camarades soviétiques de les ai- 
der à obtenir des autorités af- 
ghanes la libération du docteur 
Philippe Augoyard. en prison à 
Kaboul pour avoir soigné les 
populations civiles. 

» Salutations sportives. - 


Avec le retour à b tête de b sé- 
lection de Vaieri Lobanovsky, l’an- 
cien entraîneur du Dynamo de Kiev, 
(es Soviétiques sont revenus à une 
ossa ture fournie par le club ukrai- 
nien- Comme l’araignée tissant pa- 
tiemment sa toile, les footballeurs de 
Kiev n’ont pas leur pareil pour qua- 
driller méthodiquement leur propre 
camp, anesthésier leurs adversaires 
à coups de passes latérales ou en re- 
trait, les attirer loin de leurs bases 
pour jaillir ensuite dans les espaces 
devenus libres. Souvent prb à ce 
piège dans b première demi-heure, 
les Français ont dû attendre un léger 
fléchissement des Soviétiques, en- 
core à court de forme après une lon- 
gue trêve hivernale, pour s’imposer à 
leur tour de plus en plus nettement 
au fil des minutres. Dommage, 
alors, que b finition n’ait pas été à b 
hauteur du travail de préparation. 

Si Blokhine et Platini n'ont pas 
tout à fait réponds à l’attente du pu- 
blic du Parc des Princes, ils n’en de- 
meurent pas moins, pour longtemps 
encore, les deux meilleurs exemples 
de réussite par le football en Union 
soviétique et en France. Entré au 
Dynamo de Kiev à dix ans, Blokhine 
y a effectué tonte sa carrière. Le nu- 
méro d'immatriculation de sa Volga 
— 0001 - traduit bien son influence 
dans sa vüJc. Parallèlement à sa car- 
rière de footballeur, il poursuit des 
études en relations internationales. 
Le diplôme qu'ü devrait obtenir l'an 
prochain lui permettra par b sorte 
de choisir entre une carrière diplo- 
matique et un poste de dirigeant 
sportif à un échelon élevé 

Sans attendre de raccrocher ses 
chaussures à crampons, Platini, lui, 
a déjà opté pour une reconversion 
dans les affaires. L’argent gagné à 
Saint-Etienne et & Turin lui a permis 
de c r éer sa propre marque de vête- 
ments pour enfants et d’investir dans 

une grande cité sportive édifiée près 
de Saint-Cyprien (Pyrénées- 
Orientales). Plus que sur le- terrain, 

l'environnement sociopolitique a 
déjà pesé sur b reconversion des 
deux hommes. 

GÉRARD ALBOUY. 


Faits et jugements 


D'un sport à l'autre 

TENNIS. - Déjà vainqueur de Guy 
Forget au premier tour, le Fran- 
çais Christophe Casa, classé 484* 
par l’A T.P., a provoqué une nou- 
velle surprise, mercredi 23 mars, 
en faisant jeu égal avec l'Améri- 
cain fimmy Arias, tête de série 
numéro un du tournoi de Nice. Le 
match a été interrompu par la 
nuit al (ns que Casa menait 5-7, 7- 
5. 4-2. Gilles Aforetton a été éli- 
miné au deuxième tour par le Bo- 
livien Mario Martine r. 4-6. 7-6, 
6 - 1 . 


M. Jean Lefèvre 
perd son procès 
contre l'ancien président 
deT.F. 1 

La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris a débouté, mardi 
22 mare, M. Jean Lefèvre; journa- 
liste de télévision, qui avait assigné 
en diffamation M. Jacques Boutet, 
ancien président de T. F. 1 pour une 
interview publiée le 30 avril 1982 
par le Quotidien de Paris. 

Selon ce journal, M. Boutet aurait 
notamment déclaré : • J’ai trouvé à 
mon arrivée des responsables de la 
rédaction très engagés politique- 
ment. Philippe Vasseur. Patrick 
Duhamel. Jean Lefèvre, qui sont 
partis ailleurs pour occuper des 
postes politiques... Pour le départ 
de Lefèvre cela a été le drame. Il a 
poussé des cris, il s’est accroché. Il 
est tombé dans une dépression qui 
touchait à la douce folie. ~ Ce sont 
là les revers du vedettariat.. » 

Le tribunal relève dans son juge- 
ment que M. Boutet contestait 
l’exactitude de certains propos qui 
loi ont été prêtés et que le journa- 
liste qui l’a interviewé, M. Roger 
Benhamoo, a reconnu ne pas avoir 
enregistré l'interview. ni avoir soumis 
le texte à l’intéressé avant sa paru- 
tion. 

Pour le tribunal • la démonstra- 
tion de l’exactitude des propos « re- 
posait* sur la fiabilité de la mé- 
moire de M. Benhamou. fiabilité 
qui est contestée (...) Il existe de ce 
fait un doute sur la nature exacte 
des paroles prononcées, qui ne per- 
met pas de retenir la culpabilité du 
prévenu en ce qui concerne la phrase 
relative à l’engagement politique du 
plaignant (...) M. Boutet reconnaît 
l’exactitude de l’écrit se rapportant 
aux • revers du vedettariat ». Le 
sens de ces propos ne se conçoit que 
si l’on relit l'ensemble du paragra- 
phe faisant réference & la dépres- 
sion anormale, la douce folie. • Or 
en propos, qualifiés initialement 
d’injurieux, ont été écartés des dé- 
bats pour vice de forme.» 

Dans ces conditions, le tribunal a 
retenu qu’» il n’est imputé à la par- 
tie civile aucun fait susceptible 
d'être rapporté en preuve. Ces 
termes vagues ne peuvent d'ailleurs 
ta teindre le plaignant en son hoa- 
neur— » 

La caution 
de M. Dobbertin 

La chambre d'accusation de 
paris, présidée par M. Louis Gen- 
dre, a rendu, le 23 mare, un arrêt ré- 
duisant le montant de b caution exi- 
gée pour b libération de M. Rolf 
Dobbertin de 250 000 francs à 
150 000 francs. Cet arrêt adoucit 
donc celui rendu le 21 février, qui, 
pour b première fois, laissait entre- 
voir la liberté à M. Dobbertin. qua- 
rant huit ans, citoyen de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne, physicien 
chargé de recherche au C.NJR-S.. 
accusé d'intelligence avec des 
agents de l’Allemagne de l’Est. 
M. Dobbertin est écroué depuis le 
25 janvier 1979. Jusqu’à présent, ce 
chercheur et sa famille n’avaient pu 
réunir les 250 000 francs demandés. 
C'est pourquoi ses défenseurs, 
M“ Henri Leclerc et Yves Lachaud. 
avalent sollicité une nouvelle fois sa 
mise en liberté sans caution. 


Graham Greene 
condamné 
pour diffamation 

L'écrivain britannique Graham 
Greene, le Matin de Paris, ViS.D.e t 
le Nouvel Observateur ont été 
condamnés pour diffamation, mer- 
credi 23 mars, par la première 
chambre du tribunal rivü de Paris, à 
verser des dommages et intérêts - 
30 000 F pour l'écrivain et 10 000 F 
pour les directeurs des publications 
et les auteurs des articles poursuivis 

- à Daniel Guy, directeor d’une so- 
ciété immobilière niçoise que 
M. Greene accusait d’avoir entre- 
tenu des relations avec le milieu ni- 
çois et d'avoir corrompu des fonc- 
tionnaires et des magistrats (le 
Monde do. 6 février 1982). 

M. Guy avait épousé en 1973, 
M”* Martine Cloetta. la fiHe d'une 
amie intime de l'écrivain. E avait di- 
vorcé en 1979 et obtenu la garde de 
sa fflle aînée. Depuis, M. Greene 
avait pris fait et cause pour 
M" Cloetta et donné à la presse une 
large publicité à cette affaire de fa- 
mi Ue, lui consacrant, même un 
pamphlet. Le jugement note que 
M. Greene « s’était prêté volontai- 
rement et en toute connaissance de 
cause aux entretiens avec les jour- 
nalistes • et • qu'il savait parfaite- 
ment que ses affirmations étaient 
susceptibles de porter atteinte à 
l’honneur et à la considération du 
demandeur, ainsi qu’à sa vie pri- 
vée ». 

Une conv e ntion 
du Conseil de TEurope 
sur le rapatriement 
des condamnés 

Douze pays, dont les Etats-Unis et 
le Canada, mais pas la France, ont 
signé lundi 21 mare à Strasbourg 
trne convention du Conseil de l’Eu- 
rope sur Je rapatriement des per- 
sonnes condamnées. Aboutissement 
d'une initiative des ministres euro- 
péens de la justice en 1978 à Copen- 
hague, cette convention a pour objet 
de faciliter le rapatriement des dé- 
tenus étrangère. fl s'agit du premier 
traité multilatéral qui réglemente le 
transfèrement d’un détenu étranger 
du pays où il a été condamné à son 
pays d’origine — avec possibilité de 
réduction de la peine ou d'amnistie, 

— ainsi que de la première conven- 
tion des vingt et un pays du Conseil 
de l’Europe signée par les États- 
Unis. 

Le transfèrement peut être de- 
mandé aussi bien par l'État dans le- 
quel la condamnation a été pronon- 
cée que par l'État dont le condamné 
est ressortissant. Mais, afin d’éviter 
des abus, il est subordonné au 
consentement du condamné. 
Horsmis les États-Unis et le Ca- 
nada, dix États membres du Conseil 
de l’Europe : Autriche, Belgique, 
Danemark, R.F.A., Grèce, Luxem- 
bourg, Pays-Bas, Portugal, Suède et 
Suisse, ont signé celte nouvelle 
convention du Conseil de l'Europe. 
La France est également favorable à 
cette convention, mais, die est enga- 
gée en ce moment dans des négocia- 
tions bilatérales avec d’autres pays. 
Elle souhaite mener à bien ces négo- 
ciations avant de signer la conven- 
tion du Conseil de l’Europe. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par 

adjudication 


HMMÇETTE RUniQUfc S'ADRESSER 
7. rue Sa-Anne 
75001 PARIS 
261.51.52 
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Venta sur licit Palais justice PAR] 
Lundi 18 avril 1983 - 14 h. 2 LOI 

PA “ ,S 267 , rae Sain t-Hoiioi 

APPARTEMENT 
CHAMBRE 

LIBRES DE LOCATION 

MISE A PRIX 2) «MOrf S'a* 
M* J. MESUUT-DAGOT 

Avocat barreau Val-de-Marne, 38, 
<f Alsace-Lorraine à Sàint-M&nr (94 
A tous avocats près tribunaux gram 
i nstance Nanterre, Versailles, Paris. B 
bigny çt ÇrétôL . S/pL pr. vis. 8 are 
œTÏ àl7 h. 13 areS, de 15 a 17 
..14 ma, de 10 à 12 h. 


Vente Palais de Justice de BOBIGNY, mardi 22 avril I983T^3h3^^™ 

PROPTÉ LIYRY-SARGAN ( 93 ) mÏÏ&SSSÏnn 

comprenant : PAVILLON d’hab itation et LOCAUX à usage de GARAGE 
et ATELIER, TERRAIN. Sorfitce; Via «HL 

M. à P. 250000 F.S'adr. M* R. BOfSSEL ASS 

14, r. Sie-Anne, téL 261-014)9. M* LACOMBE, avocat à Paris. 13» t di 
GénéraJ-DcJestmnt. t€L 651-03-62 M* Hagan, avocat au Raincy, 3, bd do Midi 
tél, 381-38-57. EtgarteEwut pôorvisittr. ■ - • 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 14 AVRIL 1983, à 14 heures. EN DEUX LOTS: 

2 APPARTEMENTS de 5 et 3 P. PRINC. 

sa 1» étage, avec CAVE, dans imm. 

198, bd VOLTAIRE - PÀRIS (11*} 

MISES A PRIX : 1QOOOO et 30000 F 

RA ? iY ’ GUILLEIV DELMAS, avocats associés, 18. rue Duphc 
PARIS (1»), tél 260-39-13. Tous avocaîs près THIl Gde fest Paris, Bobnnr 
Nanterre, ÇréieîL Sur les lieux pour visiter.- - 
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Le continent 
gris 


S ACHEZ, pêcheurs en - 
duras, athées résolus ou 
agnostiques frivtdea, que 
vous n'échapperez pas au zèle 
salvateur des mormons. A Sait- 
Lake-City, aux Etats-Unis, ces 
pr ot est ant s fervents et poly- 
games ont entrepris, è l’aide 
d'ordinateurs, de convertir à la 
foi mormone le monda entier en 
baptisant les vivants aussi bien 
que les morts... 

Eliane Georges nous ap- 
prend. dans Voyages de la 
mort {1). que dix-huit milliards 
de défunts identifiés reposent 
déjà dans de petits tiroir s mé- 
talSques, à l'abri des explosions 
nucléaires et des rate, dans la 
gigantesque c nécropole » que 
les mormons ont creusée à plus 
de deux cents mètres, au cceur 
des montagnes Rocheuses. A 
vrai dire, on n'y trouve aucun 
ossement, mais le plus grand fi- 
chier jamais rassemblé sur terre. 
On ignora encore si cette fabu- 
leuse banque de données ser- 
vira les desseins divins, maison 
sait qu'elle fait déjà l'affaira dos 
généticiens et des démogra- 
phes. 

c II n'y a que notre Occident 
morose pour s'affliger de mou- 
rir, et cultiver ta mort comme un 
Narcisse macabre. Notre ego a 
pour d'y perdre ses racines s, 
écrit Eliane Georges. Passion- 
née d’anthropologie, elle nous 
emmène avec son ouvrage dans 
un vaste tour du monda des ri- 
tuels funéraires : excellente, oc- 
casion de se famifiariBer avec 
l’inéluctable. 


m 


'• LE MONDE - Vendredi 25 mars 1983 - Page 15 


Vitaly Âfanassiev, 
un fou de l’écriture 


■ (iWiW « 

K La punition V disparaître 

r 1 sibies, usai 



d’avoir, vécu » 


Mais ce n'est pas tout de 
mourir; S faut d'abord vie fl» 
Dans un aphorisme cinglad 
E.M. Cioran définissait la yâr- 
lesse comme « la punit Un 
d'avoir vécu ». C'est àpe 
« continent gris a que la réue 
Communications (2) contera 
son damier numéro. Un <pntr- 
nenf que l'on aborde fortwffé- 
rarement selon les société bien 
sûr, et que contribuant étendre 
un peu moins déplaisant in por- 
tefeuille bien garni et désarticu- 
lations encore souples. ' 

Si l’Occidental, tous dit 
I * ethnologue Georges Condo - 
minas, se lamenta ar considé- 
rant sa déchéance physique, 
l'Oriental W, se répart d'être 
encore en vie et d'sroir acquis 
une longue expétence, non 
pour s ‘an vanter, oais simple- 
ment pour Eavoir vtma ; cela le 
rend plus serein ef .Tarde à voir 
les choses avec déàchomant. 


C’est la vieillesse 
qui est 

révolutionnaire 


Peut-être ru sommes-nous 
pas assez emseients de la 
grande liberté lue peut apporter 
la sentiment cane plus avoir do 
comptas à rendre a qui que oa 
sort. Potentiélement, ce n'est 
pas la jeûnasse, écrasée sous la 
poids des ce nfomvsmas et ha- 
bitée par la rage d'arriver, qui 
est révotutiomiaira. mais la vieil- 
lesse. Ella pm net note le so 
c iologue Edgtr Morin, cette 
hauteur pa rapport aux 


contraintes. 
absolus cuit 
mépris de Pc 
sont les conc 

création. 


normes, aux 
ainsi que le 
n d'autrui, qui 
s mêmes de la 


ROLAND JACCARD. 


0) Eliane Georges : Voyages de 
la mort Ed. Berga^LcvranlL Ico- 
nographie réunie pu l'agence Ex- 
plorer. 262 p-290 F., 

(2) Le Carttineû pis. avec des 
Études de Konrad Lorenz, Ladislas 
Robert, Moses L fînley, Philippe 
Ariës, Pierre George, Paul-Laurent 
Assoon, Jean-Didir Urbain— La 
revue Cammurticaftons est diffusée 
par Le Seuü. 223 jL 65 F. ' 


• Départs sans 
adieux et sr dispari- 
tions » en tons genres 

V OILA un étrange objet. Le 
roman d’un mcouiu : Atha- 
nase, non 2 Afaossiev (Vi- 
taly), qui porte un nom russe mais 
qui a écrit en français Disparition, 
un des livres les plus rches et atta- 
chants qu’on ait vus. 'C’est d’abord 
une curiosité littéral a : une quête 
intellectuelle dans lqneDe il ne se 
passe rien d’autre qe la reconstitu- 
tion d'un moment «codai de T exis- 
tence de Vladimir, i héros, qui s’est 
embarqué pour or voyage sans re- 
tour, sans recours. 

Enfermé dans iüc chambre dont 
S ne sort jamais marchant du fau- 
teuil au lit, se ngardaot dans le mi- 
roir, Vladimir àtenoge son passé, 
refaisant indéfiâment - et par tous 
les moyens de xmnaissance possible 
— le compte £ rebours qui le ramè- 
nent à sa « diparition ». sa rupture 
avec son pa? et avec une femme 
dont nous serons peu de chose, si- 
non qu'elle répond au nom palin- 
drome d’Emeccnne. Deux heures 
tnente-quafe minutes quarante-trois 
secondes «actement. Tout le livre 
tient dance temps-là - * Ce ro- 
man est ne vaste salle de réanima- 
tion où fs sang de Vladimir passe 
dans lejveines d’Ennecenne », pré- 
cise unpcu pompeusement l'auteur 
qui a’tpss su dire adieu. 

On C trouve en face d’une œuvre 
forte Jojsonimntc, passionnante ou 
langutie, drôle, byperintellectuelle, 
hypesentime n taie, un côté chanson 
Uipne dégoulinante (« Te 
sotéeM-ll de notre dernier rendez - 
vo^/Sur ta terrasse au bord de la 
mf./Ohl que notre bonheur fut 
ipêmère... »). L'œuvre d'un Ton de 
ffcriture nourri d'une culture telle- 
ment époustouflante qu'on en vient 
f se demander vers quelle impos- 
ture, vers quel piège nous entraîne 
fcc Fantomas des lettres internatio- 
’j noies qui avance masqué et qui va 
/ disparaître de toutes les façons pos- 
sibles, usant du poétique, du docu- 
mentaire, du psychologique et du 
psychanalytique, du mythologique 
et du philosophique, du cabalistique 
et de l'alchiimqtie, etc. 

Une culture 
tout à fait soviétique ? 

L’auteur, assurément, est vir- 
tuose. Et pas seulement au sens fi- 
guré : eu 1972 — 3 allait avoir vingt- 
cinq ans - cet élève d’Emü Guülels 
au Conservatoire de Moscou rem- 
portait le concours international de 
piano Reme-EIîzabeih-dc-BcIgique 
ï après une brillante exécution du 
concerto pour piano de Tchal- 
kovstd • (le Monde daté 7-8 juin). 
En 1974, presque au même moment 
que le danseur-étoile Mikhaïl Ba- 
rychnikov, 3 décodait d'émigrer et 
obtenait le droit de résider en Belgi- 
que. 

Voilà. pour la couche visible, do- 
cumentaire, de Ticeberg-dispariüon, 
car l'information ne tient qu’une 
part infime dans le livre. A des 
années-lumière des préoccupations 
de ce qu’on nomme ta dissidence, 3 
y a chez Afanassiev la volonté d’éla- 
borer une œuvre littéraire d'une am- 
bition peu commune. Finalement, de 
transformer sa vie en littérature. Et 
dans ce pr emier roman — écrit en 
français et avec l'aide d’une dizaine 
d'autres langues, - on trouve des 
moments d’une intensité, d'une ful- 
gurance telles qu’on sent U le vérita- 
ble écrivain. 

• J'ai eu une Jeunesse tout à fait 
soviétique; expüque-i-il en souriant 
& son interlocuteur ébahi. Né à Mos- 
cou en 1947, fils d’un ingénieur tout 
à fait « normal *.j‘ai vécu dans une 
famille « normale » où on Usait 
beaucoup, où on pratiquait la musi- 
que ; je suis allé dans des écoles qui 
n’étaient pas celles de la Nomen- 
klatura, puis au Conservatoire de 
Moscou. » D continue d’ailleurs à 
donner des concerts et est actuelle- 
ment en tournée au Japon avec un 
des plus grands violonistes d'an- 
• jouzà'.fim («-Soviétique lui aussi), 
Ghidon Kxemer. 

Devenu citoyen belge, Vitaly Afa- 
nassiev partage sa vie entre 
Bruxelles et Paris, Parly-II plus 
exactement. Une existence douil- 
lette entre les livres et le grand 
Stdnway. • C’est mon instrument 
de travail », explique-t-il avec déta- 
chement, comme si la musique 
n' était pour lui qu’un gagne-pain, 
une technique parfaitement maîtri- 
sée, mais qni n'est plus sa raison de 
vivre. La musique aussi a disparu 
pour lui. 

Curieux personnage façonné par 
le soviétisme, et qui affecte volon- 
tiers un style de « précieux dé- 
goûté», que ce Vitaly Afanassiev I 
Jeune homme sans âge, blond sa 
point que les sourcils s’eiTacert. 
rond, rose, avec un front inuneise 
qui nspousse les cheveux raides. Jn 



Russe d’un autre temps, hyperso- 
phistiqué, qui parle un Français par- 
fait avec use diction élégante et un 
accent russe très distinct de l'accent 
soviétique (avez-vous remarqué que 
les Soviétiques n’ont pas du tout ce 
qu'on appelait, avant, l’accent 

rosse?). 

B a tout lu. Dans tous les do- 
maines. Il se gorge de théâtre, de 
ballets, de grande cuisine. Surtout U 
nourrit une culture boulimique et 
encyclopédique rare : « Un des 
grands bouleversements de ma vie, 
ce qui a en quelque sorte confirmé 
ma vocation littéraire, c’est Kafka ; 


fut mon tour, j’ai consacré un mois 
entier à Ulysse, j'ai failli raterdeux 
concerts. C’est cela qui a changé ma 
vie. A celte époque-là. j’écrivais un 
peu. des poèmes, mais je n états pas 
encore sûr que l’écriture était ma 
vocation. » 


Un voyage 
dans le temps 

Vers vingt-deux ans, il a com- 
mencé h lire eu français. Il considère 
Nabokov comme un des grands 
hommes de ce siècle et, se repail 







"v. V 


i m 






en 1964. on a publié tut recueil de 
ses nouvelles et le Procès. Ce fui un 
tris grand moment de ma vie. C’est 
à ce moment-là que J’ai lu Joyce 
dans une édition incomplète des an- 
nées 30. Je me souviens, quelqu’un 
a apporté ça au Conservatoire, U y 
avait une liste d’attente ; quand ce 




(Dessin de Bérénice Cleeve. J 


sans cesse de ses écrivains préférés : 
Proust, Kafka, Joyce, Borgès, 
Beckcu. Et des philosophies orien- 
tales. n a presque terminé son se- 
cond roman. En anglais. 

NICOLE ZAJSID 
(Lire la suite page 17.) 


« Les langues arrachées 
ne parlent pas » 


Pourquoi écrit-il ses poèmes en 
langue étrangère ? En quelle lan- 
gue pourrait-il bien tes écrire si- 
non en une langue étrangère? 
• Les langues arrachées ne par- 
lent pas ». dit le proverbe mon- 
goL il fait rimer souvenir avec 
avenir, flamme avec femme. Et 
Ennecenne ? Avec quel mot faut- 
il faire rimer son nom. dont /'au- 
thenticité. par parenthèse, n’est 
pas encore établie? Avec te li- 
chen qui pousse sur le toit de sa 


maison, sur les pierres de son jar- 
din ? Avec Eden ? ( Rires dans la 
salle. ) Avec pollen ? Cyclamen ? 
Fruit de l’hymen ? Cela ne rime à 
rien. Ennecenne - Rien. H faut 
toutefois reconnaître que N so- 
nore et N muet jurent entre eux. 
Quel que soit le fantastique d’une 
vision, il y fermente toujours 
quelque chose de vrai et c’est déjà 
quelque chose. 

* Extraits de Disparition 


Gabriel Gartla Marquez 

Prix Nobel de Littérature 






V ». • • .... 



Des feuilles dans la bourrasque 

roman 

“ Chez Màrquez , le détail familier se hausse na/ureJ/e- 
menf au légendaire. Cest soudain comme si h 
littérature entière se remettais en marche T J/ L-' m 




la feuilleton 


a HISTOIRE PERSONNELLE DE LA FRANCE » 
DE FRANÇOIS GEORGE 

Chances et grâces 
de l’esprit 

S I vous ne lisez qu’un livre d'idées générales dans l'année, lisez 
celui-ci. Enfin un essai qui échappe, et nous arrache, au 
bavassage politico-audio-visuel où barbote le débat intellec- 
tuel français 1 Enfin un texte de réflexion qui n'a pas le culot de 
dénicher de l'âme dans les neutrons ou d'annoncer le retour au 
sacré pour l'an 2000 ( vendeur . ça. coco 1). Enfin une lecture dont 
OH sort plus instruit, plus intelligent, un peu mieux à même de 
répondre, chacun pour soi. aux questions de cette fin de siècle : 
au-delà de la mon de Dieu et devant celle, probable, de l'homme, 
comment sauver ('avenir de la planète et notre tremblante douceur 
de vivre ? Peut-on compter encore sur cas valeurs calomniées 
qu'on appelle ta mémoire, l'esprit, la liberté, la démocratie, la 
morale ? 

par Bertrand Poirot-Delpech 

François George a suivi le parcours classique des intellectuels 
nés après la guerre et en train de prendre la parole : hauts grades 
universitaires en philosophie, freudisme, gauchisme, rêves et réveils 
de mai 1966. Mais, au lieu de verser dans le prophétisme aussi 
fluctuant que péremptoire ou le pur carriérisme médiatique, comme 
tant d'autres déçus de la politique, il a choisi de travailler 
dans son coin et de témoigner pour lui seul : Autopsie de Dieu (Jui- 
ns rd, 1965), Deux études sur Sartre (Bourgots, 1976), la Loi et le 
Phénomène (Bourgois, 1978). Qu'il remplisse sérieusement son 
rôle d'intellectuel ou qu’il galège un brin - l'Effet 'Vau de poêle 
(Hachette, 1979), - François George ne cesse d’associer scrupule, 
sourire et élégance de style, selon une tradition française qui 
va —tant pis pour les pavés de Cours { — d’Alain et Valéry à Cioran 
et Jankélévitch. 

C ETTE tradition de philosophie personnelle et portative veut 
que ('auteur vise moins è bâtir un système global qu’à se 
promener, comme dans un parc, à travers son propre 
passé, ('histoire, (a géographie, (es arts, loin des célèbres machines 
à concepts, et à repérer quelques signes ou vérités utiles, comme 
on pointe de sa canne la courbe d’un lointain ou les progrès d'une 
plante rare. 

La pensée-pa Ma-balade suppose une sensibilité particulière 
au génie des lieux. François George réhabilite le genre du pèlerinage 
littéraire, laissé par ses contemporains, au moins pour l'Hexagone, 
aux écrivains de (a génération précédente. Tel Ariand ou Gracq, il 
demande à Rethei, Combray, Saint-Malo, Vézelay ou Saint-Denis 
d'éclairer si peu que ce soit le lien mystérieux qui unit (es paysages 
et les œuvres, ou les destinées humaines. L'auteur a besoin de ce 
contact avec la réalité, comme il se repose des richesses du Louvre 
en contemplant, par les fenêtres, les bords de Seine. 

Chaque visite est nourrie de grande histoire, de Michelet, de 
Tocqueville, mais aussi de l'histoire « personnelle » de François 
George, dont le titre doit être pris au pied de la lettre. Doriot fait 
pendant aux rois de France, Krivine à Trot ski. et la fausse révolution 
de 1968 aux a vraies a de 1789 et de 1917. L'excellent connais- 
seur de ('histoire récente et le philosophe avide da significations 
vastes s'entendent à brosser de de Gaulle, de Sartre ou de Pierre 
Poujade, des portraits d'une finesse et d'une pénétration exception- 
nelles. 

I L faut dire qu'ils sont servis per un prosateur amoureux de notre 
langue — laquelle le lui rend bien. 

Histoire personnelle de la France contient une proportion 
éblouissante de formules à l’ emporte-pièce. Citer des échantillons 
ne donnerait pas une idée juste du résultat : on croirait à une mosaï- 
que d’effets recherchés, alors que le naturel règne. Le mot pétille 
sans scintiller. La langue est utilisée à la fois comme outil ajusté et 
comme ruine vénérable. Diagnostics et pronostics tombent, 
calmes, malicieux, honnêtes. Prose spirituelle et généreuse, qui 
laisse aux lecteurs l'illusion d'y collaborer et les incite à prolonger 
par eux-mêmes la méditation. 

En apparence. Français George se contente de jongler négli- 
gemment avec quelques repères da la culture universelle et de son 
expérience. Mais c'est un effet de sa politesse et de son humour. 
En fait, il propose sinon un message ou une parabole (ces mots font 
désormais horreur), du moins un réseau d'énoncés cohérents. 

Avec Sartre, J'auteur pense que ce monde n'a pas de sens ; 
avec Cioran, il doute que nous puissions lui en donner un. La ratio- 
nalité qu'on y a projetée jusqu'ici a produit l’abomination. Bref, 
George est ce qu'on appelle un désespéré. Mais il se refuse au sui- 
cide et è la désespérance comme séduction auprès des donzelles 
ou des foules ; annoncer le pire est un exercice reposant et trop 
facile pour sa plume exigeante. 

S OIT f la condition humaine est lamentable ; nos traces sont 
illusoires : le mal est inexpugnable, et à vouloir l'abolir on 
aggrave ses ravages. Mais la catastrophe que le monde 
attend dans l'effarement est derrière nous, et non devant. Savoir le 
peu que nous sommes et que nous pouvons, c'est déjà commencer 
à guérir. Après tout, le bien l'emporte sur le mal, puisque la réalité 
demeure, supérieure à la logique des dogmes. 

Las discours économiques de l'Est et de ('Ouest débouchant sur 
le vide, l'auteur pencherait plutôt pour une troisième voie, avec 
SMIC à ('échelle planétaire (comme, paraTt-il, le dix-huitième siècle 
en a eu ridée). Mais il ne se cache pas d’avoir songé à ces choses 
en amateur gauchisant, un soir d'été, sur quelque yacht tropétien. 
En revanche, il croit dur comme fer à la démocratie. Des pièges 
dénoncés en 1968. l'élection et les hiérarchies deviennent mieux 
que des survivances touchantes : les meilleures parades contra la 
violence et le totalitarisme. 

Sans forcer personne, mais avec une belle conviction et en prê- 
chant exemple, François George recommande une certaine morale 
de l'individu, notamment de l'intellectuel. 

La rase, la courtisa nerie et le m'as-tu-vuisme d’aujourd'hui ne 
laissant de choix qu'entre la corruption ou l'exil, il préfère la convic- 
tion travailleuse, la paisible obscurité. Parmi ses préceptes : éviter 
l’insolence quand elle est commise en position de force ; cultiver la 
fidélité et la rigueur indulgente des hérétiques ; accepter d'être 
contredit, braver la solitude, risquer le grotesque... 

T OUT en sachant que l'homme est né du meurtre et que 
l'esprit y avait sa part. George en tient pour un humanisme 
appuyé sur un rapport subtil et libre de l'intelligence avec le 
monde. Par esprit, il faut entendre le contraire de notre disposition 
à faire fausse route, la mince distance qui nous absente des choses 
et nous retient au bord de leur silence. Par liberté, il faut entendre la 
reconnaissance du réel pour seul martre, l'espoir tenace de dominer 
('instinct, l'honneur, oui l'honneur, de préserver notre mémoire, de 
transmettre l’épée héritée. 

Cette liberté de l'esprit qui est sa c cause depuis vingt ans s et 
dont j) vient de faire le titre d'une nouvelle revue qui lui ressemble, 
François George a toutes les séductions pour y convertir ses 
contemporains et ses cadets, jusqu'ici trop occupés d'eux -mêmes, 
de transcendance à trois sous et des feux de la rampe. 

Les prochaines années retrouveront-elles foi, à travers des 
Textes lumineux comme celui-ci. dans les chances et les grâces de 
l'esprit ? Ce serait bien réjouissant. 

★ HISTOIRE PERSONNELLE DE LA FRANCE, «le François 
George, BaUawL 272 (x, 79 F. 
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PAULTHEROU 



i f 

royaume 

MOUSTIQUES 

comme une _ m éricaine — 
de l'opulence •■*»*•, singer- 
Théroux est extr 

Théroux déjuge- t 

Jean-FrançottFogei 

CALMANN-LEVY 


Janine 

Alexandre - Debray 



“La modestie de l'homme dont le nom est lié à 
l'abolition de l'esclavage en a fait trop vite une 
victime de « la mémoire oublieuse des hom- 
mes ». Janine Alexandre-Debray lui rend justice 
en retraçant, avec sympathie, sa vie et sa 

,utte -’ -LE MONDE” 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


revue 
bimestrielle 


le débat 


NUMÉRO 24 


MARS 1983 


Claude Julien 

Les problèmes du 

MALAISE DANS LA 
CIVILISATION? 

A. Green, J. Kristeva, S. Leclaire, 
M. Mannoni. 

HISTOIRE, SCIENCE, 
ESTHÉTIQUE 

B. Mandelbrot, 

Les fractales, les monstres et la beauté. 

R. Thom, 

Local et global dans l’œuvre d’art. 

J.-Y. Guiomar, 

Le désir d'un tableau. 

Gl. Swain, 

L’âme, la femme, le sexe et le corps. 

G. Simon, 

Mais qui donc était Newton ? 

Kr. Pomian, 

Le passé : de la foi à la connaissance. 

Gallimard 


ta vte Utiéraîm 


Le Grand Prix de traduction 
Cultura Latina 
à Aline Schulman 

Créée à l'automne 1981 et présidée par 
M Philippe Rossilton (président d'hontw^- 
julîo Cortazar), l'association ? ultu ? 
mise propose de * promouvoir en Franc» tes 
Igmuesot^ cultures dos 
StaSer un Grand Prix de traduction annuel 
d'un montant de 25 000 F. 

Le premier Grand Prix est allé è. M"" Ain» 
Schulman, profess^^es^r^ 

Parin-M. qui l'a emporte plus particulièrement 
pour ses traductions des œuvres de 
S3o (Don Julian. Juan sans r T rH ' 

Le public français a pu ta* 
romans du Chilien Donoso. du Cubain ^nas 
et de r Espagnol Cemuda dans la traduction 
d'ATma Schulman. 

Le jury du nouveau prix, qui sera décerne 
chaque année le jour du printemps chez 
Drouam. est composé de tr^uct^ ot <ta 
soéciatistes de la culture latine : Emmanuel 
Ftoblès (président). Claude Couffon <«*£*?** 
général). Georges Banu, Giovanni Clenco- 
Chaude Cymerman. Mario Fusco, Dame| 
Pageaux, Afica RaHlard. Pierre Rivas. Msne- 
Ctere Zâi Hne rmann. 

L'association Cultura Latina. qui regroupe 
des personnalités du monde -f “ 

sciences, de l'administration « des > - ■ 

entrepris des actions dans différents 
domaines : littérature, recharc *g‘ ' 
coopération, économique. etc. Elle a crantes 
associations-filles ayant chacune leur speafi- 
citô • assodation de chefs d' entreposes latines 
Sc?E.L). association pour la 
cinéma d’expression laone (A.D.LC.I.E.L-), 
associations de hauts fon ctiono aires etde 
diplomates, etc. Elle s’est 

ment de communication, Radio-Latina 

(106.25 FM). 

vteirt cte paraîtra 


arrosé ». 
: de publier un 


anc4. 


Écri- 
jMilan. 
étàJnt fio- 


L’arroseur 

Encore un avatar de I’ « 

Les éditions Lattes, qui vie 
recueil humoristique de co 
on vous répondra, de 
ont découvert que certaines I i 
tives et se déclarent c victimes 

Jean-Loup MBan affirmait a 
puis plusieurs armées des lettre 
associations et des personnaiîr 
quels MM. Mitterrand, Attali, I' 

Paris, des ambassadeurs — et a**», oiwmw 
fois, obtenu des réponses rédigées avérée plus 
grand sérieux. V ' 

Mais les lettres reçues par l’arc| 

Paris et l' assodation « S.Q.S.-Mère 
ment n'ont rien à voir avec celtes pu-. 

Écrivez, on vous répondra. Blés son? 
ment anodines. Tout cela laisse à ~ 
d'autres lettres figurant dans te - 
raient être des faux. « En conL^-- y ] 
éditions Lsttès prient les personnalités 
en cause de les excuser au cas ou e» 
raient été trompées » et a souhaitent 
personnalités en question se m andes 
près d'elles afin de comparer les lettres 
vement reçues à celles qui ont été pub 
H semble toutefois que la plupart des vi 
de la supercherie préfèrent en rire. 


que 

«jr- 

les 


L’Infini, tel quel 

Tel Quel, qui paraissait au Seuil, est\ 
mort, vive l'Infini (Denoel. 54 F). Sur <*ne 
fin et ce commencement. Philippe Sol lers 
s'explique devant son lecteur dans un dialo- 
gue avec lui-même. 

L'Infini n“ 1 s'ouvre sur r étemel Paradis 
retrouvé de Sollers : c ... je ne sats pas 
combien de temps je pourrai rester comme 
ça dans la joie ». Plus loin, c'est à une fete 
de c Mémoire », sa mémoire, qu’invite Jufia 
Kristeva : son débarquement à Pans, la ren- 
contre avec te futur créateur de Paradis ... 
Une autobiographie qui est largement celle 
de Tel Quel. Et qui commence par une refe- 
. rance, une révérence à une aube jeune fille 


rangée. Ainsi fait-elle honneur à Simone de 
Beauvoir d’avoir r donne sa véritable consis- 
tance érotique aux Temps Modernes». 
Convenons que l’érotisme n’est pas ce qui 
nous a le plus frappé d ans les Tempe mo- 
dernes. 

La revue présente aussi tes «Trois Fuh- 
rers pour Hitler » selon Laurent Dispot : Lu- 
ther, Wagner, Marx. Marcel Gn Fleyn et bro sse 
te mille et unième indispensable portrait de 
Shakespeare, dont * le théâtre, cfit-il. est 
une poésie théâtrale ». — Y- F. 

Souffle de mots 
sur Valence 

Pour ta seconde fois à Valence (Drôme), tes 
Spectacles de la vallée du Rhône viennent de 
dore une semaine de poésie contemporaine qui 
s'est déroulée autour de l'œuvre de cmq | au- 
teurs : André Frenaud, Jacques Reda, Alain 
Rais. Mathieu Benewrt et Bernard Vargastifl. 
Ces rencontres, illustrées par Tes élèves de 
l'école régionale d'art, ont eu lieu Bnprœmcfl 
des poètes et d'universitaires. Seul Andra hre- 
naut, victime d'ennuis de santé, était absent. 
Un film tourné par une équipe du C.N.R.S. sur 
te poète bourguignon ne Ta que faiblement 
remplacé- Mathieu Banezet. quant à h», a dé- 
rogé au rituel en choisissant de mettre en 
scène ses textes. 

Ces rencontres, qui rassemblent chaque soir 
une centaine de personnes dans une salle quel- 
que peu excentrée, se déroulent en effet selon 
un schéma-type : lecture par dés comédiens 
d'un montage de textes suivie d un débat, 
il reste de l'ensemble tas questions posées 
un Frenaud bouütant de c contestation uv 
» et titillant ta métaphysique, le sourire 
de Benezet déclarant qu'il va cesser 
tes émotions narratives d'un Reda qui 
de poèmes comiques. Rais et Vargas- 
it fait route ensemble, le premier avec ses 
écorchés, te second ses images distillées. 
Td| cela lait un souffle de mots inhabrtueL 
dans cette chape d'ombre, on dirait que 
la lésie bataille pour retrouver son exer- 
PIERRE VAVASSBJR- 


an bref 


Romans 

GERMAINE ACREMANT : U Moonoor 
de SohüJosse. - La quête de la pléni- 
tude conduira Philippe Navella de 
l’usine à la chapelle Saixix- 

Jomc par ta chemin escarpé. Par I «n- 
reur de Ce* dames aux chapeaux vert*. 
(Plon, 221 55 F.) 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ : L'EHfaat 
de la paille Un homme d’âge mfir, 
après avoir rencontré la'aolitndn. te 
procure un enfant par un gt ratagftme 
que la morale et la loi dfcappnanrai 
et s'initia, peo à pan, l m» aentiment 
nouveau : la tendreaae. (Caïman-Lévy, 
190 63 P.) 

Critique littéraire 
PHILLIPS BONNEFIS : Jules VaL 
lès. — La mise à plat d'âne œuvre qui 
. mot entière est cicatrice ». Son au- 
teur eut le tort, devant la critique 
bourgeoise, d'être communard- Pré- 
sentation de R ob e rt G eo » gin. (* L’Sge 
d'homme », 128 p.) 


THÉODORE Q00N1AM : Promenade au 
patrimoine des lieux comnaun. - Dana 
l’esprit de Léon Bioy « de Charles Pé- 
guy, une critique du prêt-à-porter in- 
tellectuel et use incita tioa 4 se mettre 
4 l’écoute des choses pour capter lente 
stems et s’enchanter de leur mystère. 

(Ed. Teqni, 145 p., 60 F). 

Correspondance 

ALEXIS DE TOCQUEVILLE : Œi ans 
complètes. Tome XV. - La correspon- 
dance d’Alexis de Tocqueville avec 
Francisque de Corcelle et avee 
M— Swetchine, »l«m une éd iti on éta- 
blie par Pierre Cibert (Gallimard. 

2 volumes de 500 « 332 p-, 400 F les 
deux). 

Civilisation 

JACQUES DUPUIS : L’Iode et ses popu- 
lations. — Pour c om pren d re la plus 
grande démocratie de la planète, une 
description de la réalité sociale, reli- 
gieuse et politique de l’Inde d'au- 
jourd'hui ce une approche d'une etvfli- 
sation foisonnante. (Editions 
Complexe, 300 pages.) 

Sciences humaines 

ANDRÉ LEHOI-COURHAN, le Fil du 
fytnjtc, ethnologie et préhistoire 1935- 
J97GL — A travers une trentaine d’ar- 
ticles. une vision ethnologique du 
pâmé le pins lointain, une approche 
qui ne segment* pas le» srienœs hu- 
maines en domaines imperméables 
(Fayard, 380 140 F). Du m «me au- 

teur : Mécanique rivante, le crâne des 
vertéb r és du poisson i Phoetuoe. Un 
essai de paléontologie dans la grande 
tradition de Carier, menant ici à une 
anthropologie du geste (Fayard. 
260 p^ 95 F). 

Documents 

PASCAL MANQvIKIAN. -Le Fruit de la 
patience. Mémoires nostalgiques et er- 
rantes d'un jeune fila de la plus vieille 
nation chrétienne de rHâanm : U» 
Arméniens, du Centurion, 

17 . rue de Bahyioce. 75007 Paria - 
192 dont huit de photos, 72 F. 

Histoire 

JACQUES DELPERRIÊ DE BEVAC : 
Louis Vi, la naissance de la Franc». 
Louis VL dit le Gros (1081-1137). a 


vingt-aept ana lorsqu'il arrive au pou- 
voir. A travers la biographie de ce ca- 
pétien méconnu, l’auteur analyse le* 
premiers indices de la naissance d’une 
nation. (J.-C. Lattis, 304 p- 98 F.) 

CHRISTIAN BERNADAC : la Lafiwaffe. 
- L'histoire d’une aviation allemande 
partie du néant, dont Goering voulait 
laite l’instrument de « vengeance • le 
plus redoutable qui se puisse imaginer 
(Editions France- Empire, 406 p-, 
78 F). 


Récit 

CLAUDE FRANCIS. FERNANDE CON- 
TER : Partons pour /carie. — Com- 
ment une poignée de Français, inspirés 
par les idéaux d'Étienne Cabet, fonda 
aux États-Unis, en 1849, u sa commu- 
as «ré ieariexme avant de connaître 
ont grande déaillnaton. (Perrin, 
390 p., 85 F.) 


^axposttions- 


• LE CENTRE CULTUREL , 
TERNATIONAL DE CERISY 
LA-SALLE organise 11 coDoqwa. ■ 

• atelier » et w rencontre *hm- 
mande ». Ea voici le c al end rie r : fa 2 au 
9 avril : Le texte fa fiction et sa théorie 
(Atefier coordonné par M. Avclot, 
B.fte*Ms)îfa5an9join:3 , «*Boqne 
tatcnadonal de payeh n e rérarfanr fa 
bo-age (Comité : Fouis GuBaame. 
ERA 831 CNRS Lffle)ï fa 11 an 
]g job î René Girard (Dbectfam : P. D*- 
MoncheL J.-P. Brans, L Stangen, 
P. Vteréc) ; fa 29 jota an 9 jrifet : la 
conte ■orveBeox (Direction : J. Bar- 
chahm, C Ronaaeau) ; fa U an 21 jtü- 
let : In t erpréter Diderot at ; -«fh» (Pl- 
roctîon : E. fc Fontenay, JL Pnwti î fa 
23 jufflet ai 2 août : Le» atetteis d^«*- 

tnre (Direction : C Orirf-Boyer) ; fa 4 

an 14 aoèt ï Sénfatiqpe à partir et ra- 
tow fa Puxnre d’A^J. Gravas (Dirre- 
tion : M- Arrivé, LrCL, Coquet) ; fa 16 
an 23 aofa : Dostoïevski (Direction : 
5* Symposion AID); fa 25 aoftt an 


A quand une foire du livre 
itinérante ? 

F ALLAIT-IL organiser un Salon du livre dans l'enceinte de la 
Foire de Lyon, comme le fait le Syndicat national de l’édi- 
tion (S.N.E.), pour te première fois cette année, du 19 au 
28 mare 7 Autour de cette question s’affrontent ceux des expo- 
sants qui affirment * voir passer des visiteurs ne s'intéressant 
pas aux livres, votant là par hasard » entre une visite au stand de 
l'électroménager et une è celui des tentes de camping, et ceux 
pour qui « de foutes façons, cela fait connaître le Evra ». Encore 
faudrait-il, pour*, que ce débat soit pertinent, avoir résolu une 
question préalable, que tes détracteurs ne posent pas : combien 
un ta! Salon aurait-il coûté s'Q n'avait bénéficié de l'infrastructure 
et de l’impact publicitaire de la Foire ? Sans citer de chiffres 
précis, tes organisateurs estiment que c le financement aurait été 
très lourd, tropl 


On peut car 
r intérieur de ta 
emplacement. Il 
conséquence d'un 
missariat général de 
fauta, on met en avai 
l'inadéquation des 


ne sera ouvert qu'à l'éte 
U reste que ta Frère 
visiteurs et que pendar 
vingts éditeurs 
soixante-dix sont * t 
Manuel Bourgrès, le 


lorer ta mauvaise signalisation du Salon à 
et le côté un peu « parent pauvre » de son 
pas pour autant certain que ce soit ta 
de considération pour le livra. Au com- 
Foire, où l’on se dit conscient de ces dé- 
les imperfections de toute première et 
le nouveau parc des expo si tions de Lyon 


1984. 

Lyon accueille quelque cinq cent mille 
(Sx jours, sur 2 800 m 1 , cent quatre- 
présenter leurs livres. Parmi eux, 
V Parisiens ». comme le souligne Jean- 
du S.N.E., qui préfore ce terme è 


x provinciaux ». Ce sont 
les plus insolites - telles 
l'Ain, qui è‘ la fois metten 
ments et publient des pf 
satisfaits. 

Pour Curandera, par 
a rofhce régional du Evre. 
permet de faire te tien ent 
tous les petits éditeura, dont 

tribution et ^information, à 

connaître du pubSc». 

Ce Salon aura toutefois été 
présence du livre au sein d'une 
produits, de confronter les avx 
projets, cehê notamment d'une 
Evre seul », ainsi que le préconise 
associés, c et qui dreularait sur 
quatre plus grandes villes de Prai 

Enfin, il est au moins une tnittetiv 
ta qussi-totaiitâ des stands sont tan' 
par tes libraires de ta ville. 


sûr les plus petits d'entre eux, ou 
Éditions du Patrimoine des pays de 
œuvre des restaurations de bâti- 
— qui s'en montrent les plus 


pie, jeune éditeur de la Drôme, 
qu'il a payé la moitié des stands, 
éditeurs régionaux. De plus, pour 
problèmes princ&awt sont la dœ- 
intüspensable de se faire mieux 


occasion de s'interroger sur la 
au milieu de tous les autres 
éditeurs et d'envisager des 
régionale * organisée pour le 
responsable des Humanoïdes 
de quatre ans entre les 

cri semble faire l'unanimité : 
non par les écBtaurs, mais 
1SYANE SA VIGNEAU. 


y 


1* S qUiré i H : Yves Bomwfay : (Dkec- 
tioa : Y.-A. Ldwen); fa 3«10s*p- 
tnfae : Unfcmé, S«is : (Direction : 
Y^A. Fwre. M. Knfo: fa W n 
23 *i * • Ctkol et iateiwatioa 

t: (Direction: B. Marner). 

Pore- tons rendgWWBls te partit 
[imtiinBr, on peut faire «Fores 
<défi aa GCJLC, 27, rae Boabtava- 
,75016 Parta- 

LE CENTRE THEATRAL RHÉ- 
LES DRAPIERS organise me sé- 
le manifesta rions aa Centre 
Une exposition pré- 
28 mars, dans le hall fa 
salle, f&fitk» bflagM en Al- 
sace taui le codkrir rirfaaa. Un spec- 
tacle 1 nasiqne et de poésie bifingae 
tes 24 et 25 mare à 21 hearcs, 
saBe et aa « petit séon- 
naire »’ VlBtanrogeni le 25 anus de 
15 heardà 19 beraes, toqjonn dans la 
perèe sal\ sur le thème : «Bffingmsaie 
es Alsace 

• L’uiuON DES ÉCRIVAINS 
propose a Centre . Beanbonrg- 
Pooipidoa fetefonr des Règjoos), le 
vendredi 25 nus 1983, de 14 & 21 h, an 
pnd é ta t tah laroip, autour fa 
trois thlsHNoBvean supports Ettfc- 
ntascUdm Prafesâoaàafitè et hi- 
Sfxtha de Ffakia dus ta sodéfo ; Les 
écrivains et le {Bavoir dépota le 10 rati 
1981. Ce débat Ara afané par J. Boom, 
a fa BfflnchfaA C Onde, G. CRrÿ, 

T. Conpry, MlCary, J.-P. Faye, 

E. GaBJevlc, R\Jcan, B. Pfagaod, 

A. Rapport. 

• LE PRIX StJ MEILLEUR LI- 

VRE ËTRANCXna printemps 1983 a 
été décerné è Hâter Jfianeitti pour 
L'unar s'est pas chez GàBaaurd 

(voir « le Monde deAvres * fa 22 octo- 
bre 1982) pm sept contre six à GJ3. 
Edwards pe«r Sera4 le Um rf’Eheæ- 
zer Le Page, chez 

En ce qaï concenèta 
document, le prix tap è GA Gaerri 
pearMih^utt, chez 

• LE PRIX MAI JACOB, d’n* 
■Matant de 10 000 F,V été atiriboé è 
Patrice DeOoots, , 
reB esUtthmcSi] 
rJqtma (Btefood). 

• LE PRIX 
per le célèbre calé ! 
attribnê è M. Edgar 

- Mémoires », préfiés* 

• LES -ŒUVRES 

JAURÈS EN VINGT 
comprenant des tetted Inédits on 
longtemps introavafctea, vont être po- 
bCées par les Effitioos Privât de Ton- 
knse, dès la fia de PaBêée. EAée sw 
l'initiative de ta Sociétf «Fétndes jan- 
réskanes, présidée pa^ Mme Made- 
kànc jRchÔTXMix, faectiice du Misée 
d’Orsay, cette série ton bi angw ée 
par deux vohmes réservée «wx écrits 

dej« 

• U NE NOUVELLE BIOGRA- 
PHIE DE CHODERLOS DE LACLOS 
est ea préparât! m. Son auteur, 
M. Ge orges Pois on (chfttean de 
Sceaux, 92330) sen tris fecoattstasut 
à toute personne qa ac ce ptera i t de M 
«BM a » i q nCT awai rite, d ouan en te an 
rastigBHDeiita «dk atari «ne de M 
ind^ner toréa dèecnaBS die recfaonciMS. 

• A L'OCCASION DE LA PARU- 
TION DU -TRAITÉ DU RAVISSE- 
MENT . (Êdkfans Périple), i 
tre antoar de Jeta Padbaa, re tiendra le 
wfatedl 25 ma» 1983, * partir fa 
18 h 38, è ta Bbnfrieki Mffle FadDes, 
2»raeRanfadean,Paita(3^. 
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au R) des lectures 


Essais 


OTTO 

WEININGER, 
«CRUCIFIÉ» ■' 
ENTRE 

KRAUS ET FREUD 

Le 4 octobre 1903, à Vi enne ; on 
jeune juif converti au prataonrinu, 
Otto Weininger, ae tira une balle 
dans le cœur. B avait vingt-trois ans 
et laissait un gras testament philoso- 
phique, Sexe et caractère (1), où il se 
lançait un défi terrible : « Ce tiare est 
une condamnation à nort • 

Dana Fessai qu'il consacre h Wei- 
ninger, Jacques Le Rider démonte 
d'abord sa légende, i partir de docu- 
ments médita, en confrontant les té- 

d’incarner V absolu du 
négatif et le ferment de la déca- 
dence. • Antiféministe et antisémite, 
homosexuel (?) et juif, Weininger, 
relu par Le Rider, cesse d’être ce pa- 
ris dont les théories fameuses, un 
kantisme perverti, du Sehopenhauer 
de brasserie, ne vaudraient pas mieux 
que les pires vociférations des fanati- 
ques, racistes ou misogynes- Ce n’est 
pas fortuitement qu'on le montre ici 
comme ■ crucifié • entre deux juifs, 
viennois et adversaires, Krau» et 
Freud, récupéré par le premier apis 
son suicide, renié par l’autre. Ce qui 
se joue à Vienne autour de 1900, les 
noces monstrueuses de la biologie et 
de la métaphysique,- et qui va peser 
sur le siècle, s'inscrit déjà, comme un 
cliché qui attend son développement, 
dans les pages de Sexe et caractère. 

Replacée dans la vie culturelle 
viennoise avec mesure et érudition, 
l'œuvre de Weininger devient un 
étrange microcosme oh s’affrontent 
des contradictions dont nous ne 
sommes pas sortis, à l’heure d'une 
nouvelle a guerre des sexes » et de là 
* haine de soi-même » qu'éprouvent 
de nombreux juif». 

L'actualité de Weininger est cer- J 
eaioe et l’on se gardera de s’en 'ré- _ 
jouir. Ce qu'il n'a pu résoudre qu'èn ' 
se tuant, l'opposition entre la culture; 
a la barbarie, se présente encore une • 
fais aux lointaines frontières de V» 
prit. U faut voir dans l’étude do 
Le Rider nn avertissement, oneinri . 
tation à connaître. ' . 

RAPHAËL SORIN. 


(1 ) L’Age d'homme, 1975. * 

* LE CAS OTTO WEENB4ŒR, 
RACINES DE L’ANTIFÉMI- 
NISME ET DE L’ANTISEMI- 
TISME, par Jacques Le RkievCol- 
lection * Perspectives CritipKs », 
P.U.F., 256 pages, 100 F. : 


UN JANSÉNISTE 
DE LA 

PSYCHANALYSE 

Avec André Green, <e lecteur est 
toujours assuré de retrouver la voie 
royale qui mène aux grandes interro- 
gations freudiennes. Osait é g al e men t 
qu'il pourra admirer me culture psy- 
chanalytique jamais en défaut. Qu’il 
s'agisse de la pulsion de mort, du nar- 
cissisme, du masodâme moral, du 
transfert on de l’mgoiwe, André 
Green constitue le gtide idéaL l'arbi- 
tre des conflits théoriques, le psycha- 
nalyste auquel 'on peut faire 
confiance. Ce n’est pas lui qui dirait 
n’importe quoi par goût de l'esbroufe, 
du pouvoir ou de la publicité. 

O janséniste de la psychanalyse a 


recueilli dans fJarâssàme de i aie, 
narczxsùme de mort des études pu- 
bliées durant ces quinze dernières an- 
nées dans diverses rentes scientifi- 
ques. Curieusement, . André Green 
adopte h l’égard du narcissisme h 
même attitude que d’autres psychana- 
lystes vis-à-vis du doc juanisme. De 
même que Don Juan ne saurait être 
qu’un impuissant OU on homosexuel 
refoulé, les sujets narcissiques se- 
raient précisément' ■ carencés » 
quant à l'amour déni. Face à Don 
Juan, comme face à Narcisse, le psy- 
chanalyste est mal Ji fai» : il éprouve 
à tout prix le besÿia d'en faire des 
êtres meurtris, dont 3 faut redresser 
le désir, quitte à utiliser k venin du 
dénigrement. Empressons-nous 
d'ajouter que talk n’est pas l'inten- 
tion d'André Grèce, même ai sou pro- 
pre narcissisme riitnnf parfois l'im- 
pression d'être resté prisonnier des 


filet» théoriques lancés par Freud ex 
scs disciples an début du sücle. 

ROLAND JACCARD. 


★ narcissisme de vie, 

NARCISSISME DE MORT, 

d’André Green. Ed. de Minuit. 

280 pages, 99 F. 


Poésie ■ 


MARC ROMBAUT 
ET LE CORPS 
DE L’ÉCRITURE 

Les mouvements intimes, la ma- 
tière du langage mobilisent Marc 
Rombaut. • La pensée n'est qu’un si- 


bondes dessinées 

« Sit-in » bulles 


• « BALADE AU BOUT DU MONDE », par Makyo (texte) et 
Vicomw (dessins). Certains reprochent à l'éditeur Jacques Gténat de 
publie* trop d'albums de 8.D. Il serait injuste, en tout cas. de le criti- 
quer aour cette «balade» hallucinante, fantasmagorique, sous un 
étang perdu où des débris d'humanité rivalisent de lâcheté, de laideur 
et ds déchéance physique et morale. Une plongée palpitante dans le 
subconscient des groupes humains et des horreurs joliment des- 
sines. Une « balade » à poursuivra. (Ed. Glénat, 48 pages, 29 F.) 

• « LECTURES », par Chantal Montelfier. Il y a du Tartfi dans 
tttte f emm e l à I. Mats pas seulement. Le dernier album de l’une des 
.neüleures dessinatrices françaises de B.D. est une promenade mt- 
Ittéraire, mi-crapuleuse, dans des histoires glanées au fil des œuvres 

. ttténéna (de Genet è Virginia Woolf) et des rubriques c faits divers » 
et « société » de la presse. L'occasion pour elle d'exprimer la variété 
de ses talents, la diversité de son graphisme, l'utilisation sobre et per- 
cutante de rares couleurs. Souhaitons-nous qu'elle lise encore beau- 
coup I (Las Humanoïdes associés. 64 pages. 60 F.) 

• POUR LES ENFANTS, que trop d'éditeurs ont tendance à 
oubHar, et pour ceux qui veulent le rester, signalons la publication du 
cinquantième album des aventures de Chick Bill, Mort au rat (Éd. du 
Lombard, 29 F), odyssée dérisoire, en ballon, du colérique Dog Bull, 
shérif de Wood-Gty, et de son adjoint gaffeur, IGd Ordinn. Amusant, 
comme d'habitude. 

- Les nostalgiques liront aussi avec profit le sixième album de 
rintégrale de Mckay entreprise par Dargaud (38 F). Ce volume com- 
prend Mckey de l'aéronavale et Mtckey et Minnie au Far- West, deux 
aventures publiées par Walt Disney en 1934. A recommander à ceux 
qui croient ne pas aimer Mtckey et dont le mépris est... intégralement 
injustifié. 

• C VOYAGE AU PAYS DE T1NTIN ». par Jean <TîbL Cet 
essai d'un journaliste stéphanois, ontinophile ardent, a été publié 
quelques jours avant la mort de Hergé. D'une lecture très plaisante, 
complété par une liste des personnages qui accompagnent Tintai 
dans ses aventures, et un lexique exhaustif des jurons du capitaine 
Haddock, il apporte aux « études hergéennes », comme on dirait à 
l’université, une contribution amusante et précise. Il invite à se 
replonger dans une œuvre si riche qu'on n'en fera jamais le cour. 
(Centre interdisciplinaire d'études et de recherches sur f expression 
contemporaine. Université de Saint-Etienne, 42023 Saint-Etienne 
Cedex. 126 pages. 54 F.) 

• YVES FRÉMION est l'un des meilleurs connaisseurs de la 
bande dessinée. Et un ardent propagandiste : il va, depuis dix ans, 
d'école en M.J.C., expliquer l'art et la manière d'utiliser las bulles ou. 
simplement, toutes les raisons qu’on a de les armer. 

Son a A.B.C. de la B. 0. a s'adresse moins aux spécialistes qu'à 
ceux qui lui sont hermétiques ou croient l'être. A ceux qui ignorent la 
B.D. H dit ceci : a Vous passez i côté du moyen d‘ expression le plus 
palpitant et te plus efficace du vingtième siècle ; si veus désirez rat- 
traper votre immense retard. S vous faudra oublier tout ce que vous 
savez sur la B.D. » 

Ce livre en forme de < lavage de cerveau » culrurel est la meil- 
leure introduction à la bande dessinée disponibk sur le marché 
français. Et pour qui « aime * déjà, c'est une agréable manière 
d'entretenir ses connaissances. (Cesterman. Collection E3, 150 p.. 
55 F.) 

BRUNO FRAPPAT. 


gne » : ce propre de Nietzsche figure 
eo exergue de son récit poétique. Ma- 
Itère d'oubli. Au fil des pages s'ex- 
prime ose voix bsJicéc par le désir 
- un désir vagabond, toujours en dé- 
placement. — hantée aussi, comme k 
titre l'indique, par l'oubli et par la 
mémoire. 

Récit poétique, Matière d’oubli, 
oui, en ce sens que s'y dit, dans le 
rouge et le noir de la parole inscrite, 
un parcours, une quête de l'inouï qui 
nous habite, nous transperce. Com- 
ment faire de ce corps de chair le 
corps de la langue 7 Comment le 
corps de la langue peut-il se faire 
chair ? C'est cette sorte de double 
transmutation qu'énonce avec des 
brisures, des élans, des chutes et des 
élévations Matière d'oubli. Cette 
« mémoire hantée d'oublis » est 
chant, sons, rythmes. La voix du 
poète perdue dans • l’intrigue du 
temps » cherche les racines d'avant le 
bruit et la parole. 

Matière d’oubli s donné naissance 
è une ceuvre musicale du compositeur 
André Riorte, Anamorphoses. La 
deuxième partie du recueil est consa- 
crée k ce transcodage textes-musiques. 

ANDRÉ LAUDE. 

★ MATIÈRE D’OU BU, de Marc 
Bombant. Betfond, 79 49 F. 


LA RECHERCHE 
MYSTIQUE 
DE JACQUELINE 
FRÉDÉRIC-FRIÉ 

Tous les cinq ans environ, depuis 
1957, Jacqueline Frédéric-Frié publie 
un mince recueil de poèmes très 
denses, très lapidaire», très étudiés 
dans leur forme. Loin du brouhaha 
littéraire, elle poursuit une quête 
qu'on pourrait appeler mystique, si 
cette notion n'était r estr ic t ive dans le 
sens d'une dissolution de l'être en un 
bonheur ineffable- U s'agit, en fait, de 
tout autre chose : un exorcisme par 
chaque mot employé. 11 n'e&c de syl- 
labe qui ne soit marquée au sceau 
d'un secret : une véritable maçonne- 
rie de signes, que croyants et mem- 
bres de plusieurs sectes pourraient re- 
connaître. 

U y a chez Jacqueline FVédéric- 
Frié, dans ce bizarre et péremptoire 
Toucher terre, une sorte de Paul Va- 
léry en proie a ses propres sortilèges : 
désireux de s'exprimer avec art et 
tout ausai soucieux de ne rien révéler 
qui ne soit le fruit d’une transe. Orfè- 
vrerie ou alchimie ? La perfection 
formelle permet d'étranges noces : 
Penche! 

Malgré le gfaive 
vertical, 
r ombre 

oseille, entre tes reins 
vers 
r autre ! 

Viendra, 
s’il n’est venu, 
le trouble 
affoler ta cadence 
évasive, 
alors, fixe 
•toi l 

Le Semblable, 
aux plis 
sinueux 
de la femme, 
prend face 
et 

rencontre ._ 

ALAIN BOSQUET. 

♦ .TOUCHER TERRE», de 
Jacqueline Fiédêrfe-Frië. Ed- Saiat- 
Ccmate-das-Prés. 80 pages, 50 F. 


Vitaly Afanassiev, un fou de l’écriture 


(Suite de lu page 15.) 

• Cette Disparition, explique- 
L, revenant à son livre, ce n’est pas 
i roman documentaire. Le sujet 
tst pas tris déftif. il n’y a pas 
Intrigue claire, ânon te départ 
un homme. La ville c’est Lénitt- 
ad, mais l'irrédlité du roman 
mmence là : en J fait il s’agit de 
’tersbourg. et j'ai utilisé comme 
ztériaux des mémoires ou des 
tes de voyage de Gautier ou de 
us sine pour recréer l’atmosphère 
i dix-neuvième siècle. JEn fait, 
tst un voyage dans le temps, un 
part dans le temps. Finalement, 
sujet tout à fait réaliste se prêtait 
un traitement littéraire tris 
phi s tiqu é . » 

Dans Disparition, fl y a, constam- 
ent présente, une fracture, avec un 
Jtê Avventura d'Antonioni : 
lelqu’uo disparaissait, quelqu’un 
mbait du bateau, pn recherchait sa 
ace et nul ne savait ce qui était 
rivé ni pourquoi c’était arrivé, 
'est le livré des départs :-d£part de 


la maison du père f • Va-t'en pour 
toi •). départ du pays natal ( • Sont 
considérés comme haute trahison : 
l’évasion d'un citoyen à l'étranger 
ou le refus de revenir dans le 
pays » ), départ pour l’au-delà (•Le 
corps est lavé et habillé. Les enfants 
sont en rose •), ou bien départ vers 
l'aéroport tout simplement... Toutes 
sortes de gouffres s’entrouvrent, 
vous êtes happé à tout moment dans 
un temps et un espace où, vous lec- 
teur, vous avez le sentiment de vous 
p e r d r e . 

« Il faut perdre le lecteur, répète 
en souriant Afanassiev. Il faut créer 
un labyrinthe, comme dit Borgès 
que j'aime tant. Tout est lisible, évi- 
demment ; il ne faut jamais se van- 
ter d'avoir écrit un roman illisible. } 
ça n’a pas de sens (Finnegans Waka- 
’ est parfaitement lisible si on le veu . 
mais il faut y consacrer toute P 
vie !). Je trouve que ce qu’,n 
appelle la littérature d’avant-garte. 
c'est très souvent embrouillé ; onne 
voit pas de correspondances, on 


n'arrive pas à suivre les lignes, on 
n'aperçtil ni les courbes ni le laby- 
rinthe, m se trouve dons un brouil- 
lard ïoal et on n 'a même pas l’envie 
d’avarcer. Alors que mon but était 
de cotslruire un labyrinthe dont les 
murs sont parfaitement visibles 
üisibes) .U n’y a pas de centre, pas 
de stmier. C’est au lecteur de trou- 
ver ê centre avec son Minotaure, ou 
lassrtie. * 

Jsi-cc que l’auteur s'est mis dans 
so< roman ? Un peu à la façon des 
printres de la Renaissance dont le 
vsage apparaît dans un coin sombre 
ré tableau. • Je ne suis certaine- 
neni pas Vladimir, je n’ai aucune 
• affinité aivc IuL D’abord parce que 
je n’ai aucune espèce de nostalgie 
il souffre, et moi je ne souffre pas. 
Je le dis à la fin du livre, en mon 
nom : « Qu'aurais-je fait sans mon 
enfer perdu ? A quoi bon lever un 
index si l’on ne peut déformer par la 
suite, par écrit, ce mouvement 
linéaire ? Autant se couper les 
doigts pour qu'il n'existe pas de 
mouvement inutile. ■ C’est mon 


credo. Pour moi. il est inutile de 
vivre, inutile de se mouvoir, si je ne 
peux pas créer quelque chose à par- 
tir de ce matériel. Alors, autant res- 
ter immobile, autant mourir tout de 
suite. • 

La création littéraire vaut-elle 
donc que l’on rompe avec sa vie ? 
» S’il y a rupture, c’est une rupture 
avec la musique pour moi. Je n'ai 
aucun regret naturellement. Bien au 
contraire. Je me suis adapté très 
vite. Je suis tellement heureux ici 
Mais il y a toujours une rupture. A 
un moment donné, vous devez déci- 
der si vous sacrifiez votre lie - c'est 
un sacrifice et en meme temps un 
vrai bonheur — à la littérature. 
C’est pour cela que je voulais èt.e 
soutenu par Joyce, par Kafka. • Il 
vaut mieux mourir que de détruire 
ui est dans ma tète -, 
Voilà ce que je 


qui i 
îfka. 


disait Ka_ 
crois. - 

NICOLE ZANO. 

* DISPARITION, de Vitaly Afa- 
nassiev. Le Seuil, 382 pag es . 7$ F. 



Les années d’apprentissage de 

WILHELM MEISTER 

Traduction nouvelle de Jeanne Ancelei-Husiachc 
98 F 


AUBIER 


THOMAS MORE 

L’UTOPIE 

présentée par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres 

PREMIÈRE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS. 
Charte de l’humanisme et de le société pluraliste. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME 18 x 24, 784 pages. Tables. 
Biographie de More, deux portraits par Hoibein. 
Texte original et, en face, traduction nouvelle. 
Prix Borriin de f Académie Française. Marne. 

AU CHOIX : reliure toile de lin sous écrin 160 F franco. 
Reliure cuir, pleine peau. Édition numérotée. 
400 F franco. Livraisons par retour. 

COMMANDES : A. PRÉVOST. C.C.P. 1.462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16, avenue des Fleurs, 
59110 La Madeleine - Tél. (20) 55.29.16. 

Spécimen gratuit sur demande. 
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Josef SKVORECKY 

Le saxophone basse 
et autres nouvelles 

Traduit du tchèque par Claudia Ancelot 


Botho STRAUSS 

Couples, passants . - 
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LE MONDE DES LIVRES 


histoire littéraire 


FIlANERIES AUX XVII e 


© A travers qua- 
tre livres , un tableau 
des moeurs au dix- 
huitième siècle . 


I L pourrait bien y avoir, dans 
l'histoire d’un peuple, des an- 
nées plus riches que d'autres en 
signes. Non pas des tournants, ni 
même des accidents : plutôt des 
croisements et des carrefours. 


Pour la France, prenez 1772. 
Cette année-là règne encore à Ver- 
sailles. depuis un demi-siècle, un ex- 
Bien-Aimé de soixante-deux ans, 
Louis le Quinziéme. A ses côtés, une 
maîtresse de vingt-neuf ans. Jeanne 
Bécu-Du Barry. Fin de règne mo- 
rose : le roi s'ennuie, la France at- 
tend que la mon lui jette son cada- 
vre. 


Deux, grands contemporains du 
roi : Diderot et Rousseau. Pour le 
premier, 1772 est le terme heureux 
d'un long et difficile parcours : les 
deux derniers volumes de l'Encyclo- 
pédie sont livrés aux quatre mille et 
quelques souscripteurs de l'ouvrage. 


Pour le second aussi, 1772 est la 
fin d’une longue marche. Rousseau 
a derrière lui à peu près toute son 
œuvre. Confessions comprises. 
Abreuvé de gloires qu'il récuse et de 
persécutions dont il accuse le monde 
entier, il s'est reclus dans un taudis. 
Entre deux partitions à recopier 
pour gagner quelques sous, U herbo- 
rise. Sa vraie, et peut-être sa seule 
passion, hors de iui-mème. 


Versailles de nouveau. Le troi- 
sième petit-fils du roi a dix-huit ans. 
Ce Louis-Auguste sera le seizième 
du nom. II a épousé deux ans aupa- 
ravant une fort mignonne archidu- 
chesse d’Autriche, Marie- 
Antoinette. Une enfant: elle a à 
peine dix-sept ans ! Le roi, son 
grand-père par alliance, l'aime bien. 
Trop, au goût de la Du Barry et des 
Mesdames Tantes, trois vieilles filles 
confîtes dans la dévotion (la qua- 
trième est au couvent) , l’étiquette et 
la jalousie de toute jeunesse plai- 
sante. 


Rousseau 

botaniste 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres français 


m la Pologne 


LIBELLA 

12, n» Saint-Lotas-m-ria. PARB-4 1 

SB Tel: 326-51-09 m 


JACOB SHER 


CHANGER 


LES IDÉES 


WCcbj RUPTIHît- ■ 
OittsianxAliEWiâWîs 



1772 , ou vingt ans 


nt 


La Du Barry, femme, sc moque 
auprès du roi de celle qu'elle ne 
nomme que la petite rousse. Les 
trois pimbêches, Adélaïde. Victoire 
et Sophie, plus politiques, la bapti- 
sent l' Autrichienne. Elle en mourra. 


La première de ces lettres est da- 
tée du 22 aoüL 1771, la dernière de 
» Ce ii avril l?~3. très à la hâte. • 
D'un rien plus jeune que le roi (qui 
herborise, lui aussi, en amateur), 
Rousseau est dans la soixantaine. 
Assailli de tous côtés (il le croit) par 
- les ouvriers de ténèbres -, occupé 
de ces lettres, il termine en même 
temps le premier des Dialogues avec 
lui-même. 


Après le plébéien. ['Autrichienne, 
vue par les frères de Goncourt. dans 
leur Marie-Antoinette de 1854, aug- 
mentée et republiée en 1901 par Ed- 
mond de Goncourt seul (2) . 


Derrière leur immense travail 
d’historiens (immense pour l'époque 
et pour aujourd'hui encore), il reste 
encore une fois la langue, d'une in- 
contestable beauté. C’est du Saint- 
Simon sous-tendu par le tragique 
d'un destin. A lire aussi, et à relire. 


Une reine 
qui a des malheurs 


De ces missives, on admirera la 
qualité pédagogique. Elles sont en- 
core utilisables telles quelles! Eu 
surtouu la beauté d'une langue arri- 
vée, entre les mains de Rousseau, à 
son point de perfection. Pour cette 


S'il est vrai que pour le bon peu- 
ple que nous sommes la tragédie des 
tragédies c'est - une reine qui a des 
malheurs», pourquoi la France en- 
tière ne pleure-t-elle pas celle-ci ? 
Mal conseillée, c’est certain, impru- 


De Robert Darmon, nous avions 
lu l'an dernier /'Aventure de l'Ency- 
clopédie. Cette année, il rassemble 
sous le titre (français) de Bohème 
littéraire et Révolution (3), six 
études sur le petit monde de l'édi- 
tion. des libraires, et de ce que nous 
appelons aujourd’hui les intellec- 
tuels de gauche, dans les années 
1750-1780. Un portrait bien éton- 
nant : celui de Jean-Baptiste Suard. 
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La ville encore. Depuis dix ans, 
les pères de famille (nous sommes 
toujours en 1772) y sont assiégés de 
brochures aussi • savantes » que 
dramatiques sur les dangers pour 
leur progéniture de ce que Rous- 
seau. parlant de lui-même, appelle, 
avec tout son temps, la funeste habi- 
tude. Réalité sociale 7 On en doute ; 
fort probablement ni plus ni moins 
que tout au long des temps, en tout 
cas. Toujours est-il que le fantasme 
de la masturbation universelle sévira 
encore durant deux siècles. 
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(Dessin de Cognai. } 


Et voyez comme le hasard fait 
bien les choses ! Presque coup sur 
coup, quatre livres nous restituent 
ces quatre aspects majeurs du der- 
nier tiers du XVI II* siècle français. 


enfant, et pour des fleurs, la phrase 
prend racine, s'épanouit, fleurit et 
retombe avec une fermeté et une 
grâce aujourd'hui inimitables. 

Ce texte rare est à lire et relire. 11 
méritait mieux, je crois, ou plus, que 
les notes un peu sèches d’And ré- 
Georges H au d ri court. De ce côté, 
nous restons sur notre faim ( 11 . 


dente, influençant à contre-temps 
les affaires de la monarchie, trop 
rieuse pour une reine, oui. Mais cou- 
pable de cette longue et sournoise 
trahison de son pays d'adoption, 
qu'elle aimait ? Et coupable au 
point qu'il ait fallu tuer la mère pour 
se débarrasser de la reine ? On a 
vraiment peine à le croire, et les 
Goncourt ne le croient pas. 


Le goût de la nature d'abord, 
comme un adieu à ces campagnes 
que la ville va ronger. De Rousseau, 
une éditrice émerveillée nous rend 
les presque inconnues Huit lettres 
élémentaires sur la botanique, à 
madame Delessert . Émerveillée, ii y 
a de quoi. Le vieux grognon de 
l’Émile et des Confessions se fait ici 
herbiériste pour une petite fille de 
quatre . 2 ras dont il appelle la jeune 
mère • cousine *. 


Éditions V ORIGINEL 


Portrait 
d’un ambitieux 


ALCHIMIE. Contes et légendes 

Par J. Rebotier et J.-M. Agasse. Préf. de F. Tristan. (240 p.) : 80 F. 
René DAUMAL ou le retour à soi. 

Textes inédits et études (304 p.) : 75 F. 

J.-L. PARANT : le Hasard des yeux 
ou la main de la providence ( 1 44 p.) : 55 F. 


Chez votre libraire Ou à 

L’ORIGINEL, 25. rue Saulnier 75009-Paris. Tél. 246-28-21 


A la veille de la (Révolution, 
Suard (qui de sa vië n’écrivît pas 
trois pages intéressantes) est un 
homme arrivé. Ses fonctions et ses 
« places - lui assurent uMrevenu an- 
nuel qui doit approcher LcAmUlioa de 
nos francs. A côté de lui. Diderot, et 
à plus forte raison Rousseau, sont 
des besogneux. Toujours! intellec- 
tuel, et de moins en moins V de gau- 
che», il mourra en 1 81 7\ comblé 
d’honneurs et d’argent. \ 




CÉrrn Poimmr L£rè\ 


“Du vrai roman, qui enchant 
émeut, bouleverse... 


C’est ça le talent” 

Françoise Xénakis, Le Matin. 
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\ Le portrî 
rUux : Brii 

Robert des 

firme conv 
nouvelles. * 
pas de se 
fiances, au t 
contre ses c 
Suard, ii Ri 
nal. 


t d'un autre, moins hen- 
oL Lui aussi, citons le 
noms propres : « S’af- 
e un partisan des idées 
Ce qui ne l'empêche 
Émettre, moyennant fi- 
Srvice de la police royale 
ii frères. Moins sage que 
1 sous le couperet nario- 


f reuse promise i ces malheureuses 
adeptes d'Onan. 


El une ètule, qui nous paraît défi- 
nitive. sur laKuerre des Encyclopé- 
dies. la plus Aande affaire d'édition 
du siècle : étuis qui complète et pré- 
cise l’ouvrage t récité. 


Darmon cornait sur le bout de la 
plume cette so&été intellectuelle de 
la seconde mo|é du XVIII e siècle - 
C’est à croire qSi’il y a passé une vie 
antérieure... \ 


L’ouvrage de Théodore Tarczylo 
sur ce sujet. Sexe et liberté au siècle 
des Lumières (4), ne tient pas 
jusqu'au bout les promesses du ti- 
tre : il ne s’écarte guère d'un thème 
assez restreint et pas absolument 
neuf qui est la répression des « pen- 
chants solitaires » des jeunes gens 
au XVIII e siècle. II loi manque ce 
que Dam ton possède si bien : savoir 
fondre un très grand savoir universel 
un récit passionnant. Il fait ce- 
pendant benne figure aux côtés des 
trois grand? de ce quarté. 

■ Jacques cellard. 


Il raconte trefe bien — et les tra- 
ductions d’Eric de Grolier sont par- 
faites. Du beau travail, y compris 
d’édition. Un parcours sans faute. 

Le livre de l’anree, pour 1772, est 
certes rEacyclopéMe achevée. Mais 
le livre à la mode, t'est un ouvrage 
étonnant du doczeuaBien ville. De la 
nymphomanie pu tmé de la fureur 
utérine, fias moinsA Lutile, Eléo- 
nore et Julie, dont il net en scène la 
rage masturbatoire atec à la fois 
beaucoup de flou et beaucoup d’in- 
dignation, échapperont grâce aux 
bons soins du docteur, nia mort af- 


. Cl) Jean-Jacques Rousseau, le Bota- 
niste sans maître, suivi de Fragments 
pour un dictionnaire des termes d’usage 
en botanique. Textes annotés par 
A.-G. Haudri court, publiés avec le 
concours du Centre national des lettres. 
149 p- illustrations. Editions A.M. Mé- 
tailxé, 45 F. 


(2) Edmond et Joies de Goncourt, 
Marie-Antoinette, réi mpr e ssio n de l'édi- 
tion de 1901, préface d’Henry Mon- 
taigu. 347 p„ Obvier Orban, éct, 79 F. 


(3) ■ Robert Darmon, Bohème litté- 
raire et Révolution, le monde des livres 
au XVI11* siècle. 288 p„ cotL * Hantes 
éludes -, Gallimard-Lc Seuil. 75 F. 


(4) Théodore Tarczylo, Sexe et li- 
berté au siècle des Lumières. 311 p-. 
Presses de la Renaissance, 85 F. 


La passion 

d’un journaliste américain 


Robert Darmon est né à New-York en 1939. Après des études 
d’histoire et de lettres, il 1 été journaliste. Puis il s’est consacré à 
l'histoire des livres dans la «euxième moitié du dix-huitième siècle en 
France. En 1982 est sortie (édition française da son Gvre r Aventure 
de l'EncvdooétBe. histoire don best-seller au tbe-huitiime siècle Ui- 


de l'Encyclopédie, histoire diin best-seller au rSx-huitiàme siècle (Li- 
brairie academique Perrin), | 

Il vient de publier do* la collection * Hautes Etudes a 
(Gallimard-La Seuil) une étude le la vie intellectuelle de cette époque. 
Bohème littéraire et Révoludorkie Monde des livres au dix-huitième 
siècle. ( Lire ri-corttre l'article de Jacques CeHand). 

Nous lui avons demandé comment H avaitété amené à se pas- 
sionner pour cette période de no** histoire. 


G OMMENT je suis arrivé là, j 
: c'est un peu difficile à ax- ' 
pflquer. Au fonct je ne 
sais pas très bien mot-même. 
J'étais journaliste, à New-York. 
Je faisais les chrens. écrasés ; de 
là me vient sûrement une sympa- 
thie pour ce monde qui a joué un 
rôle beaucoup plus important 
qu'on ne le croît dans la Révolu- 
tion française : celui des auteurs 
de pamphlets, de libelles, cette 
< basse intellîgentsra » dont on a 
souvent oublié les noms mais 
dont on s'arrachait (es écrits in- 
terdits, clandestins, acheminés 
par des contrebandiers. 


toire sociale des idées qui rejoint 
< un peu caque les Français appel- 
aient l'histoire des mentalités. 


Cette recherche a vraiment 
mmencé en 1964. J'étais à 
ford, et je travaillais à ma 
tee de doctorat sur la propa- 
jnde révolutionnaire de la 
axiome moitié du dix-huitième 
kilo, et sur te personnage de 


Les « Rousseau 
du ruisseau » 


un jeune loup Idc province bien dé- 
cidé à se faire nne carrière et des 
rentes dans le sillage des * Lu- 
mières ». Il y parvient en èrfet en 
prenant les places de journaliste, de 
pensionné, d’académicien, de cen- 
seur royal (mais àui !), et mémo une 
indemnité annuelle non négligeable 
comme... fils de protestant converti. 


On parts toujours des philoso- 
phes des lumières, on néglige les 
« Rousseau du ruisseau », des 
gens qui faisaient un tas de mé- 
tiers, et qui furent un rouage da 
la diffusion des idées à cette 
époque. C’était des journalistes. 
Moi, journaliste, d’une famille de 
journalistes, qui ai eu envie 
d'étudier l'histoire, finalement 
j’écris l’histoire d’un certain jour- 
nalisme. Je n'ai pas changé de 
métier. Je mène des enquêtes, 
des enquêtes dans le passé. 
C’est ainsi que j'ai découvert que 
Jacques-Pierre Brissot, ce grand 
idéaliste, était en réalité un es- 
pion. ~Je l’ai découvert,- en fouil- 
lant les documents, en allant aux 
archives de la police comme à 
r époque où je m'occupais des 
chiens écrasés. 

Aujourd'hui, j'essaie d'entrer 
dans les ateliers typographiques, 
de suivre la production, la diffu- 
sion, da ces livres illégaux, à par- 
tir de la correspondance des édi- 
teurs, des imprimeurs, des 
fibraires...Je fais une sorte d’his- 


J*i écrit à la bibliothèque mu- 
nicipale de Neuchâtel, car on 
m’aviût dit qu'il s'y trouvait 
peut-^re des documents pou- 
vant m'intéresser. Le directeur 
m'a répondu qu’il possédait cent 
neuf lettres inédites de Brissot et 
m'en a envové une qui datait de 
icontait toute 

I méme un des 
principaux de 
ils allé à Neu- 
mcé à .éqrire 
Irissot, puis H 
listwre du H- 
3n, était plus 
suchStel, j’ai 
Ares trésors, 
l’une société 
lettres' d'ou- 
de libraires, 
ontrebandiers 


vriers, de: 
des lettres 


qui assuraient ta diffusion. Une 


mine qui perr 
la carte de ch 
de Lisbonne 
tous les détail 


it de reconstituer 
dation des livres, 
1 Moscou. Avec 


Comme il amie 
'vre des choses Auî 

gende. i'ei parfois 
me - reproche de te 
tion : ce n'est pii 
intention. S cettA 
vahi ma vie, c'est] 
je la trouve émoi 
tiefle pour nous. ' 


que je décou- 
abknent la lé- 
peur qu’on ne 
mrr la Révol u- 
t du tout mon 

période a an- 
bien parce que 
1 vante, essen- 


Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BRISAC. 
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ET XVIII° SIÈCLES 

Les femmes 
dans l’ancienne France 

• Un essai, 
gaillard et savant, 
de Pierre Darmon 


L’étrange 
abbé de Choisy 


V OICI un livre que je ne re- 
grette pas d'avoir la. Les 
plaisirs n'y manquent point 
pour l'esprit et J*on y apprend beau- 
coup. Je ne peux qu'en conseiller 
l'examen. Ce dernier mot s’impose, 
car le lecteur, de page en page, se 
doit d'exercer sa défiance pour évi- 
ter d'être entraîné par certaines évi- 
dences simplificatrices. 

En entreprenant de nous décrire 
la condition de la femme dar» l'an- 
cienne France, R erre Darmon a 
déjà introduit la confusion. De 
quelle femme s'agit-il ? D'une aris- 
tocrate, d'une bourgeoise, d'une 
paysanne, d’une ouvrière ? L’auteur 
sc garde dé poser la question, donc 
de la résoudre. Et de quelle ancienne 
France? Je n'insisterai pas sur la 
couverture où est reproduit un détail 
d'un bien beau tableau du Titien : 
c’est probablement l'éditeur qui a 
décidé d'italianiser un livre dont 
l’objet se limitait à la France. En re- 
vanche, je suis -gêné par le fait que 
cette ancienne France, l’auteur ne 
sache pas quand elle commence ni 
quand elle finit. Peut-être existe- 
t-elle encore-. 


Ni papes, ni même 
curés 

Pierre Darmon, en effet, écrit 
comme s’il considérait implicite- 
ment qu'à notre époque les relations 
de l'homme et de la femme sont élu- 
cidées, c'est-à-dire égalisées, comme 
le souhaitait Condorcet auquel Q se 
référé. Or je ne sache pas que les 
femmes accomplissent obligatoire- 
ment leur service militaire, que les 
hommes portent habituellement des 
jupes fendues et des chemisiers 
transparents. Les femmes ne sont 
encore m papes ni même curés. Cela 
viendra peut-être, mais quand les 
matches de foot ou de boxe, les com- 
pétitions de cross, seront-ils unisex ? 
Et le bridge ? Ét les échecs ? Et. ne 
trouvons-nous pas normal, en énon- 
çant une phrase; qu'un seul substan- 
tif masculin l'emporte sur une série 
de substantifs féminins ? Je veux 
bien que Pierre Darmon ridiculise le 
passé, mais j'aimerais qu’il puisse 
imaginer qu'un jour notre présent, 
pour un autre Darmon aussi pré- 
somptueux. sera aussi ridicule. 


Un rituel savoureux 

Cette observation ne s'adresse pas 
seulement à cet ouvrage ; elle vise 
une tendance historique qui s'af- 
firme de plus en plus. J'en donnerai 
un exemple simple qui aura le mé- 
rite d'éclairer brutalement cette si- 
tuation trouble. Pierre Gouben, 
dans Louis XIV et vingt millions de 
Français raille la médecine du dix- 
septième siècle, ses sages-femmes 
ignares et ses chirurgiens massa- 
creurs. Mon père, vers 1930, man- 
qua mourir d'une’ maladie infec- 
tieuse dont aujourd'hui nous venons 
à bout en quelques jouis. Dois-je 
considérer que son médecin était 
ignare parce qu'il n’utilisait pas les 
antibiotiques qu’on n’avait pas en- 
core découverts ? Aujourd'hui des 
maladies sont considérées comme in- 
curables qui, dans un demi-siècle, 
seront aisément traitées. Les histo- 
riens sc devraient donc d’éviter tout 
jugement qui ne tient pas compte du 
contexte de l'époque. Je reconnais 
que c'est l’une des difficultés ma- 
jeures de cette histoire particulière, 
celle de la sensibilité, de laquelle re- 
lève précisément l’entreprise de 
Pierre Darmon. 

L'autre difficulté d'un livre de ce 
genre est Bée à l’obligation où se 
trouve l'auteur de changer, selon les 
situations, d’angle et de ton. Tançât 
il emploie un style lourdement uni- 
versitaire pour; par exemple, écrire t 
- Sanctionné par l’évolution révolu- 
tionnaire. le féminisme paternaliste 
devient dès lors l’un des thèmes de 
l’idéologie nouvelle », tantôt il s'ex- 
prime avec la désinvolture d'un 
pamphlétaire. Dqnùèrc difficulté : 
le choix. Il arrive que- Pierre Dar- 
mon mette eu valeur l’état des 
mœurs, U arrive .aussi qu'il juge . 
d’une époque sur sa littérature. Et la 
liberté toute personnelle de son 
choix intervient' encore à propos de 
celle-ci. Qu'un écrivain l’intéresse 
par ses excès, il ie cite et le corn- 


grand e épi 

ŒUVRES COMPLÈTES de Diderot se 
po g nai t chez Herman. TMk tomes 
ont déjà para m les treate-trob prêtas. 
Un qoatonéne rabnt «ntbi dans les 
prochaines semaines. L'ensemble - 
dirigé par R Dieckmua, R. Maori, 
J. Pnmst et Jean Varioot, secrétaire 
général - est mata par souscription an 
prix de 12 700 F. . 


mente longuement tout eu négli- 
geant d'autres écrivains qui à la 
même époque bénéficiaient d’une 
audience beaucoup plus considéra- 
ble auprès du public, Molière, pour 
n'en citer qu’un seuL 

Cette méthode a ses avantages. 
Paroe qu'elle ne veut pas être ex- 
haustive, la recherche de Pierre 
Darmon nous fait connaître des écri- 
vains ignorés dont les sottises sont 
souvent réjouissantes. 

Il nous apprend aussi des traits de 
mœurs et nous ouvre des aperçus 
aussi lestes que révélateurs sur la 
sensualité des siècles passés. Je sa- 
vais que certaines fêtes religieuses 
n’excluaient pas au seizième siècle 
la nudité ni la débauche, mais j’igno- 
rais d’où venait l’expression «don- 
ner les Innocents », et je laisse au 
lecteur le plaisir de découvrir lui- 
même ce rituel savoureux. 


Le problème 
de la misogynie 

Il n'est pas rare que nous retrou- 
vions dans Mythologie de la femme 
l'élan vivace et la verve érudite qui 
avaient contribué au succès de Ga- 
brielle Perreau, femme adultère . et 
le regret qn'on éprouve en fermant 
le livre est on éloge. On l’aurait pré- 
féré plus long. Pierre Darmon ef- 
fleure seulement le dix-neuvième 
siècle, il réduit le vingtième à quel- 
ques citations de Freud et de Si- 
mone de Beauvoir. Pourtant le pro- 
blème subsiste, celui de la misogynie 
(ou plutôt de la peur de la femme) 
qui est le thème de cette étude. ]] y 
a quelques années, ne l'oublions pas, 
on écrivain fort connu soutint 
qu’une fille en mini n'avait pas à se 
plaindre ri elle était violée. 

N’oublions pas non plus que si, 
aujourd'hui, on tent à accentuer ies 
ressemblances de la femme et de 
l'homme aux dépens de leurs diffé- 
rences, celles-ci persistent, et non 
pas seulement du fait de la société : 
la nature y est pour quelque chose. 
Darmon, parmi « les stratèges du 
refoulement » , cite un médecin du 
dix-neuviome, qui préconisait pour 
la femme une nourriture plus légère. 
Beaucoup de ses confrères contem- 
porains l’approuveraient (et non pas 
seulement à propos de Talcool). et 
beaucoup de femmes aussi. 

On n’en a pas fini avec le débat 
que Pierre Darmon a éclairé d’un 
jour aussi gaillard que savant, et tra- 
gique parfois. Son livre, je le place 
avec plaisir dans ma bibliothèque et 
me garde de le considérer comme 
définitif. 

JACQUES LAURENT. 

★ MYTHOLOGIE DE LA 
FEMME DANS L’ANCIENNE 
FRANCE, de Pierre Darmon. Le Seuil. 
229 pages, 69 F. 


# Geneviève Beynes 
retrace ta vie de ce 
libertin qui se dégui- 
sait en femme pour 
séduire les jeunes 
filles . 

P AS de plus grand plaisir, pour 
l'abbé de Choisy. que 
d'entendre chuchoter sur son 
passage : « Voilà une Mie per- 
sonne ! *. lorsqu'il déambule dans 
Paris, à La ooor de Versailles même, 
revêtu de robes époustouflantes, 
fardé, le visage orné de mouches et 
tout étincelant de bijoux. Et c'est 
vrai qu'il est très belle ! Inverti ? Pas 
du tout. On ne lui connaît pas d'ami- 
tiés particulières, s’il s'est largement 
étendu, dans des récits scabreux 
rédigés avec le plus grand naturel, 
sur ses conquêtes féminines, nom- 
breuses. 

Toutes des tendrons... Et, pour ies 
séduire, un scénario identique. Qu'il 
s'agisse de M" de Sancy ou de la 
comtesse des Banes, pseudonymes 
que Geneviève Reynes déclare 
appartenir au « registre phallique - 
- on se demande bien pourquoi. — 
l’abbé endosse l'habit de femme, se 
fait admettre comme telle dans la 
société où il s'est introduit, toutes 
pistes brouillées, s'attache la 
confiance des mères, met les petites 
dans son lit. où la masculinité 
reprend illico ses droits. Au vu et au 
su de tout le monde - et cela nous 
éclaire sur l'indulgence accordée, au 
dix-septième siècle, à T homosexua- 
lité féminine. - la belle personne 
baise, au sens classique et pudique 
du terme, les gamines qu’on lui 
livre, en attendant de les baiser à 
notre sens moderne et grossier. 

Passé le temps des amours (et la 
prudence impose qu'elles soient 
brèves), notre dame réintègre ses 
habits d'homme, ceux d'un simple 
tonsuré, abbé de Saint-Seine en 
Bourgogne. Aucun vœu n'a été pro- 
nonce : la morale religieuse est 
sauve, si la morale tout court prend 
du plomb dans l'aile. En fait. 
Choisy, qui sera père et mariera 
convenablement sa fille, dote scs 
conquêtes avec magnificence quand 
il les largue et compense, par la pas- 
sion du jeu, ce qu’il perd à ne jouer 
plus la comédie sexuelle. Car il esc 
d’abord, un comédien-né. narcissi- 
que, adorant être aimé et n'ayant 
pas trouvé de moyen plus efficace, 
pour cela, que de se transformer en 
femme, la beauté étant le partage 
du sexe, les ajustements féminins 
faits pour la renforcer. 

Il y a des explications à cette 
autre forme de jeu. sans chercher 
midi à quatorze heures, comme le 
Tait Geneviève Reynes en évoquant 
le « signifiant phallique • et la 
• problématique de la transgres- 
sion *. exactement ce que le vieux 
Confucius, en langage clair, appelait 
- troubler l'eau pour la faire croire 
profonde Si la première petite 
maîtresse de Choisy, dans son inno- 


Les paradoxes 
de M me de Tencin 


P ARMI les auteurs féminins 
du dix-huitième . siècle, 
de Tencin (1682- 
1 749) est une figure singulière et 
méconnue. Avant de devenir un 
des meilleurs écrivains du règne 
de Louis XV, elle commença sa 
carrière sous le signe de l'intri- 
gue. de l'aventure et de l'ambi- 
tion : elle fut notamment l’émi- 
nence grise du cardinal 
Dubois, ministre du Régent. As- 
sez paradoxalement, l'héroïsme 
que l’on rencontre chez ses per- 
sonnages est en contradiction 
totale avec l'affairisme sans 
scrupule de sa famille, notam- 
ment de son frère le cardinal 
dont elle aida l'ascension. 

Autre paradoxe, son œuvre 
romanesque perpétue les thèmes 
et (8 forme narrative en faveur au 
siècle précédent. S son nom est 
associé è celui de M"" de La- 
fayette, c’est parce que les évé- 
nements historiques qui servent 
de théâtre è la peinture de 
l’amour contrarié la rattachent 
au Grand Siècle, comme elle s'y 
rattache par le tragique ratânien 
de ses héroïnes. Le débat entre 
la raison d'Etat ou les impératifs 
de l'honneur et Iss inclinations du 
cœur nourrit toujours la psycho- 
logie de ses personnages. Mora- 
liste i la manière de La Roche- 
foucauld . elle applique à 
l'analyse des passions des 
maximes qui illustrent l’ingrati- 
tude d’une condition féminine le 
plus souvent déchirée entre les 
devoirs de la vertu et le trouble 
des passions. 


Dans le Siège de Galets, publié 
anonymement an 1739, et au- 
jourd’hui réédité, l’amour est 
toujours contrarié par une mé- 
prise. Le malentendu et le leurre 
séparent les amants dont les 
chemins se croisent et se brouil- 
lent sans cesse. 

Si l’action historique qui sert 
de prétexte et de décor à l’intri- 
gue emprunte ses péripéties au 
siège de Calais de 1347, oppo- 
sant l’Anglais Edouard lll au 
Français Philippe de Valois, elle 
importe si peu que nous sommes 
à peine surpris que des person- 
nages du quatorzième siècle sor- 
tent tout droit d'un salon du fau- 
bourg Saint-Germain. Toutes ces 
contradictions font de M™ 1 de 
Tencin, comme le souligne 
Pierre-Jean Rémy dans sa pré- 
face. un auteur-charnière, encore 
prisonnier du Grand Siècle par la 
noblesse des personnages, mais 
déjà précurseur du romantisme 
par la peinture de passions per- 
sécutées. et du roman noir par 
des coups de théâtre dignes du 
feuilleton. 

ALAIN CLERVAL. 

* LE SIEGE DE CALAIS, de 
M*' de Tencin. Préface de Ptore- 
Jean Rémy (228 pages, 61 francs». 
Editions Desjonqnéres, 277. rue 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 

• Le même éditeur publie la 
Suit et le Moment, suivi du Hasard 
du coin du feu . de Crébillon fils 
(262 pages. 64 francs). Cl les Mal- 
heurs de l'inconstance, de Claude- 
Joscpb Dorât, qui précédèrent tes 
Liaisons dangereuses, de Choderlos 
de Laclos. (350 pages. 69 francs! . 


cence, croyait que - les enfants se 
font par l’oreille -, voir dans 
T oreille, un - équivalent symbolique 
du sexe féminin » est à coup sûr un 
enfantillage, quand on songe que 
l'expression, vieille comme le 
monde, appartient au domaine des 
dictons. 

Lus explications ? Choisy avait 
une mère assez intrigante pour avoir 
persuadé le jeune Louis XJV que scs 
conseils lui étaient indispensables. 
D'où cei étonnant privilège : le roi 
lui accordait deux audiences par 
semaine. Fort liée avec les Orléans, 
très flattée de voir jouer son fils avec 
Philippe, dont les tendances homo- 
sexuelles étaient notoirement entre- 
tenues par Anne d'Autriche. 
M Be de Choisy. dont Françoîs- 
Timoléan était l'enfant tardif et très 
chéri, prit l'habitude, elle aussi, de 
rhabiller et de le traiter en fille, 
moyennant quoi il était admis dans 
l'Intimité constante du frère du roi. 
un plaisir, pour lui, et un honneur. 
Qu'il eût associé, ensuite, la plus 
grande jouissance physique au tra- 
vesti. habillant ses jeunes conquêtes 
féminines en jouvenceaux (les appa- 
rences inversées, mais le rôle restant 
dans la plus orthodoxe réalité) , est-il 
besoin, pour Je comprendre, de faire 
appel ù la grosse batterie des inter- 
prétations psychanalytiques, si sou- 
vent sujettes à exagérations ? 

Reste un personnage hors du com- 
mun. Très attachant. Au moins 
autant dans la seconde partie de sa 
vie — très gommée par sa biographe. 
— quand. ■ coadjuteur » de l'ambas- 
sadeur de Louis XIV au Siam, il se 
convertit, reçoit les ordres mineurs, 
est ordonné prêtre puis, élu à l'Aca- 
démie française, se rransforme en 
auteur prolixe (]), écrivant, pour 
finir, une Histoire de l’Eglise en 
onze volumes dont, une fois achevée, 
il déclarait qu'il allait - se mettre à 
l'étudier -. 

Pourquoi ce marginal nous 
é(onne-t-il ? Ne serait-ce pas qu'il 
s'est trompé de siècle ? Né sous la 
Régence ou durant le règne de 
Louis XV, ni son style de vie ni sa 
désinvolture de plume n'auraient 
surpris les historiens. 

G. GUIT ARD- AU VISTE. 


enquête 

Les spectacles 
du Livre vivant 

L'Association nationale pour le livre vivant présentera un spectacle, 
« la Clairière des destins x. d’après l'œuvre et la vie de Jean Guéhenno, le 
vendredi 25 mars dans la salle des fêtes de Pontivy I Morbihan ), à partir de 
21 h. Ce spectacle, qui sera interprété par les habitants de la ville, est le 
prolongement d’une expérience défà vieille de trente ans. 


( 1) Ou peut lire les Mémoires pour 
servir à l'histoire de Louis XIV. par feu 
M. l'abbé de Choisy, de l'Académie 
française, suivis de Mémoires de l'abbé 
de Choisy habillé en femme. Le Mer- 
cure de France, collection • Le temps 
retrouvé ». 

★ L’ABBÉ DE CHOISY. OU 
L’INGÉNU LIBERTIN, de Geneviève 
Reynes. Presses de la Renaissance. 
342 85 F. 


L ’association nationale 
pour Je livre vivant sc pro- 
pose de faire connaître cl ai- 
mer une oeuvre littéraire par toute 
une population qui la met en scène 
et la joue. L'incitation à la lecture 
passe ici par une introduction au se- 
cret de la création littéraire, puisque 
les amateurs invités au grand jeu 
s'emparent des mots mêmes du 
texte. 

Cette méthode a été expérimen- 
tée et mise au point dans (es années 
qui ont suivi la libération par Jean 
Nazet, qui était professeur de lettres 
à Niort. Jean Guéhenno. alors direc- 
teur de la culture populaire et des 
mouvements de jeunesse, puis ins- 
pecteur générai de l'éducation natio- 
nale, devait confier à Jean Nazet la 
tâche de créer les stages de forma- 
tion des conseillers techniques et pé- 
dagogiques d'éducation populaire 
qui. sur le terrain, ont continué ce 
travail en profondeur sous le signe 
de h diversité. Le Livre vivant peut 
inspirer, selon le caractère de l'œu- 
vre et selon l'ampleur des moyens 
disponibles, plusieurs types de mani- 
festations allant de la simple lecture 
en veillée au spectacle qui peut mo- 
biliser deux cents acteurs et figu- 
rants. comme pour les Chouans, de 
Balzac, une mise en scène présentée 
à Fougères par Michel Philippe, ou 
Rabo/iot. de Maurice Genevoix. en 
Sologne. 

Au Livre vivant, la technique des 
uns et l’instinct des autres se mêlent 
de façon très originale ; il est le plus 
souvent impossible de distinguer 
sous les projecteurs qui est acteur 
professionnel et qui est acteur d'un 
soir. Tel magasinier de Fougères, ex- 
cellent dans tous les emplois, révèle 
un vrai talent, et un vrai - métier «. 
acquis pour le plaisir, sans souci de 
carrière ni de notoriété. Pour les ani- 
mateurs du Livre vivant même s'ils 
mettent tous leurs efforts à réussir le 
spectacle, le plus important c’est 
l’activité des participants, leur intro- 
duction à l'intelligence intime du 
texte, et le goût de lire, que suscite 
l’événemenL 

Les textes choisis pour ce travail 
sont de ceux qui peuvent mobiliser 
l'attention et l'émotion de gens peu 


accoutumés à fréquenter (a littéra- 
ture pour elle-même. C’est dire que 
le livre doit leur parler de et qui les 
touche. Le spectacle monté par Mi- 
chel Philippe à Fougères, Dialogues 
de guerre et de paix ( 1914-1939). 
faisait alterner des textes de Jean 
Giraudoux et de Jean Guéhenno, 
sous ie titre : - Quelle est cette fata- 
lité qui morue? -. On ne sait pas 
toujours que Giraudoux et Gué- 
henno s'étaient rencontrés, et s’esti- 
maient beaucoup. Ici, l'angoisse de 
U guerre redoutée par les deux écri- 
vains s'exprime dans deux styles 
aussi forts J'un que l'autre, et qui 
conirasieni avec éclat. 

Le Livre vivant, qui a été aidé par 
le ministère du temps libre, le minis- 
tère de la culture, le Centre national 
des lettres, les collectivités locales et 
les conseils régionaux, envisage au- 
jourd’hui de nombreux types d'inter- 
ventions en faveur de la lecture, en 
particulier une animation suivie des 
bibliothèques publiques. Mais les 
conseillers techniques et pédagogi- 
ques ne sont pas assez nombreux, et 
le problème se pose du recrutement 
et de la formation d'un nouveau per- 
sonnel. Dès maintenant, les projets 
du Livre vivant sont nombreux, et le 
programme chargé : en 1983. on 
évoquera à Fougères - l'amour ro- 
mantique-, et le Livre vivant pré- 
pare déjà le bicentenaire de Diderot 
en 1984. ainsi qu’une présentation 
du Roman comique de Scarron au 
Mans, à l'occasion d'un colloque sur 
le baroque. En 1985. Victor Hugo, 
Jules Vallès. Mauriac, Jules Ro- 
mains, Ernest Pérochon. fourniront 
les thèmes et les textes de spectacles 
en Bretagne, en Poitou, en Aqui- 
taine. en Auvergne, en Lorraine, en 
Ile-de-France. Franchissant les fron- 
tières pour la première fois, le Livre 
vivant est invité au Portugal et en 
Julie. Enfin, Michel Philippe vient 
de fonder une troupe profession- 
nelle. Théâtre in-folio qui jouera à 
Paris et en province. Ce sera le 
moyen de faire découvrir à un nou- 
veau public quelques aspects de 
ceue incitation à la lecture. 

JOSANE DURANTEAU. 
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Mires étrangères 


Holderlin était-il fou ? 


Gore Vidal, le dandy philosophe 


• Un essai pas- 
sionnant de Pierre 
Bertaux 

U N livre qui ne manquera 
pas de provoquer des 
remous. Prenant le 
ooctrepied de tout ce qu’on nous 
avait dit jusqu'ici sur le « cas Hôl- 
derlin », Pierre Bertaux soutient 
ni plus ni moins que celui-ci n'a 
jamais été fou, au sens pathologi- 
que du terme. 

L'auteur prend soin de nous 
avertir : il n’a voulu écrire ni une 
biographie, ni l'analyse d'une 
oeuvre, ni le rappel d'une époque. 
Son essai se propose de montrer 
que, « dans ce qui fait l'unité et 
l'unicité d'une personne, tout se 
tient 

Retraçant les phases succes- 
sives de l'apprentissage de Hôl- 
derlin, Pierre Bertaux s'attache à 
démontrer que celui-ci n'a pas été 
un rêveur ni un être incorporel 
mais au contraire un poète 
engagé, ayant un message à signi- 
fication politique. Au « Stift » de 
Tiibingen, où ü se prépare à deve- 
nir pasteur, la Révolution fran- 
çaise bouleverse les esprits tout 
autant que la philosophie de 
Kant. Le 14 juillet 1793, avec ses 
amis Hegel et Schelling (ils for- 
ment un trio d* « inséparables »), 
il plante solennellement un arbre 
de la liberté sur les bords du Nec- 
kar. Hôlderlin restera quant à lui 
républicain. Lorsqu'il écrira 
Empédocle. ce sera avec l'idée, à 
l'exemple de Marie-Joseph Ché- 
nier, dont la pièce Caius Grac- 
chus est jouée gratuitement à 
Paris - par et pour le peuple ». de 
devenir lui aussi le chantre offi- 
ciel d’une république souabe 
créée avec l'appui français. 

Si son drame, conçu au départ 
comme une profession de foi répu- 
blicaine, est finalement resté ina- 
chevé, c’est tout simplement 
parce que le Directoire a renoncé 
entre-temps à défendre la cause 
du changement de régime. 


La minutie 
du policier 

Procédant avec la minutie du 
policier qui ne laisse échapper 
aucun indice, Bertaux confronte 
les dates, vérifie les emplois du 
temps, ou encore il s’efforce de 
trouver dans l’œuvre même la clef 
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Vivez une expérience 
inoubliable ! Passez vos 
vacances en Islande. 
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ses glaciers, ses geysers.. 
La nature, là flore, 
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à étonnement! 

La brochure ISLANDE 83 
vous propose: 

• Tours classiques 

• Expéditions camping 

• Séjours dans une ferme 

• Islande en toute liberté 

• Tours pour individualistes 

• Les animaux d’Islande 

l'Islande vous attend! 



ICELANDAIR est aussi 
le spécialiste des bas-tarifs 
sur les États-Unis. 

Consultez voiro Agqnt de voyages ou 

ICELANDAIR 

9, Bd des Capucines 
75002 paris - ® 74232.26 


des aberrations apparentes de 
l'homme. Pour démontrer que la 
fuite précipitée de Bordeaux en 
1802 n'était pas due à une crise 
de démence mais au fait que Hôl- 
derlin avait reçu une lettre de sa 
bien-aïmee lui annonçant qu'elle 
était au plus mal, c’est un poème. 
Andenken (à la traduction litté- 
rale de « Souvenir » Bertaux pré- 
fère « In Memoriam ». plus 
approprié selon lui) qui corrobore 
cette thèse. Plus précisément, 
deux mots de ce poème, écrit qua- 
tre ans après les faits mais s'y 
référant expressément : Sterbli- 
che Gedanken ( « Pensées mor- 
telles »), mats aussi - S. G. », les 
initiales de Susette Gontard. 

Le livre, bourré d’érudition, est 
passionnant dans la mesure où sa 
conception est aux antipodes du 
travail aride d'universitaire. 
Abordant les domaines les plus 
divers, l'auteur montre, par exem- 
ple, comment Hôlderlin a 
emprunté à Fénelon (les Aven- 
tures de Télémaque) et à l'abbé 
Barthélémy (Je Voyage du Jeune 
Anacharsis en Grèce) la couleur 
locale de son roman Hypérion. Il 
ouvre de subtils aperçus sur sa 
technique d'écriture, proche, 
selon lui, du procédé appelé dans 
la publicité moderne « la percep- 
tion inconsciente •. Il trace un 
brillant parallèle entre Hegel, 
comparé à Ulysse, l’homme avisé 
qui survit à tout, et Hôlderlin, 
comparé à Achille, le héros des- 
tiné à périr. 

Que faut-il penser en revanche 
de la thèse soutenue par l'auteur : 


si l'on en croit Bertaux, la préten- 
due folie de Hôlderlin serait, en 
fait, une machination orchestrée 
par sa mère en vue de capter sa 
part d’héritage. Si le poète s'est 
prêté trente-sept ans durant à 
cette supercherie, c'est parce que, 
se trouvant dans une situation 
inextricable, il avait décidé, en 
tout état de cause, de renoncer à 
son siècle comme d’autres entrent 
en religion. Aussi subtiles, aussi 
séduisantes que soient les hypo- 
thèses avancées par l'auteur, ses 
conclusions paraissent tout de 
même, il faut l'avouer, tirées par 
les cheveux. Comment expliquer, 
par exemple, que Hôlderlin, que 
Pierre Bertaux nous décrit si 
impatient de quitter Bordeaux 
pour revoir Susette Gontard, ait 
mis très exactement vingt-huit 
jours (entre le 10 mai et le 7 juin) 
pour parcourir la distance entre 
cette ville et la frontière alle- 
mande ? Et les comparaisons 
entre la compétence des Alle- 
mands et celle des Français ne 
relèvent-elles pas tout simplement 
du chauvinisme ? 

Mais il serait injuste de vouloir 
chercher noise à l’auteur. Réussir 
à tenir le lecteur en haleine, qua- 
tre cents pages durant, sur un 
thème aussi ardu, a priori, que le 
poète Friedrich Hôlderlin, ce 
n'est tout de même pas une mince 
affaire. 

J.-L- DE RAMBURE5. 

* HOLDERLIN OU LE TEMPS 
D’UN POÈTE, 4e Pierre Bertaux. 
Gallimard. 408 pages, 95 F. 


La question 
du père 


L E travail de Pierre Bertaux, 
fruit d'une ferveur liée è 
son œuvre même de ger- 
maniste. veut arracher Hôlderlin 
au < masque de fer > posé per 
les psychiatres. Démontrant 
que son héros n’était pas 
« fou » , au sens courant du 
terme, il admet que la difficulté 
de ses relations avec sa mère, 
décrites selon la théorie du 
c double lien » de l'école 
anglaise de Gregory Bateson, 
peut avoir été l’une des causes 
de sa grandeur de poète. 

Mats H est un interlocuteur 
français, cité en passant, dont 
(e dossier demeure toujours 
actuel : le psychanalyste Jean 
La planche, philosophe et méde- 
cin, consacra sa thèse en 1960 
d Hôlderlin au détour de sa 
Mie et de son œuvre ( 1794 - 
1800). Elle avait été suscitée 
par Jean Delay, encouragée par 
Jean Hyppolite et Jacques 
Lacan, publiée par Daniel Laga- 
che. Des noms qui, pour le 
moins, suggèrent que le pro- 
blème valait une mise au point 


hors du cerde des purs germa- 
nistes. 

Le travail de Jean La planche 
est toujours disponible. Il vaut 
la peine d’y revenir pour discer- 
ner le caractère décisif de 
l'absence du père symbolique 
- alors si fortement marquée 
par Jacques Lacan — dans 
l'affrontement auquel était livré 
Hôlderlin. Il y fit face par l'acti- 
vité poétique. 

Jean Laplanche n'entend à 
aucun moment lier la poésie à 
la pathographie. Ni prétendre 
décrypter un secret. Mais la 
prix de sa recherche, toujours 
neuve, s’évalue mieux avec le 
recul. B le montre a contrario 
les vulgarités et les facilités de 
la psychocritique et les voies 
possibles de cette « psychana- 
lyse appliquée s si mal nom- 
mée dont Freud avait, quelque 
temps, nourri l’illusion sans 
véritablement en trouver le sa- 
lon. 

JACQUES NOBÉCOURT. 

★ HOLDERLIN ET LA 
QUESTION DU PËRE de Jeaa 
Lapbucbe, PUF, (1959). 142 P. 


• Chez Pierre Belfond. vient 
d’être réédité un ouvrage de Ste- 
phan Zweig, écrit en 1925, le Com- 
bat avec le démon, qui regroupe des 
études sur trois écrivains : Hôlder- 
lin, Kleist et Nietzsche - pareille- 
ment hantés par la folie et le sui- 
cide - (Traduit de l’allemand par 
ALrir Helia, 288 p., 79 F) . 
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• Avec Création, 
Venfant terrible des 
lettres américaines a 
écrit le plus austère 
des romans 

A le voir si scrupuleusement 
élégant, depuis la pointe de 
ses chaussures italiennes 
jusqu'au petit col de sa ch emis e 
anglaise, à l'entendre égratigner les 
grands de ce monde, ceux de sa 
famille, de son clan, on prendrait 
plus volontiers Gore Vidal pour un 
personnage d’oscar Wilde que pour 
un rat de bibliothèque. Et pourtant, 
ce dandy presque sexagénaire, 
délaissant le Jockey Club, vient de 
passer dix ans à interroger des gri- 
moires. Et pourquoi 7 Pour contre- 
dire Hérodote! On savait, depuis 
son Julien l’Apostat et sa trilogie 
américaine, qu'il avait un faible 
pour le roman historique. Mais 
jamais Q ne s'était aventuré si loin, si 
profond, aux sources mêmes de la 
sagesse humaine. Quelle mouche l'a 
piqué, lui, ce séduisant touche-à-tout 
qm a un doigt dans la politique, un 
autre d» ns le cinéma (pour lequel B 
adapta Ben Hur, Soudain l'été der- 
nier, etc), qui vit tantôt à Rome, 
tantôt en Californie, toujours sur 
le devant de la seine, d’aller cher- 
cher la vérité cinq siècles avant 
notre ère ? 

« Où voulez-vous que j'aille, nous 
a-t-il répondu, sinon sur les lieux de 
l'action ? Toutes tes idées sont là. 
tous les témoins, tous les penseurs, 
de Confucius d Bouddha, de 
Zoroastre à Socrate. Et j’aurais pu 
ajouter quelques prophètes bibli- 
ques, Jérémie, Ezêchiel..., mais j'ai 
craint de surcharger l'ouvrage. 
Zoroastre me suffisait pour présen- 
ter la thèse d'un Dieu unique. Sup- 
posons que les Perses aient gagné 
tes guerres médiques. nous aurions 
eu. cinq siècles plus tôt. un équiva- 
lent du christianisme. Et où serions- 
nous aujourd’hui ? Peut-être hors 
course depuis longtemps. Car, 
depuis ce fabuleux coup d'envol, 
nous n'avons • progresse * que sur 
le plan matérialiste Nos décou- 
vertes n’étonneraient pas les Grecs, 
ils connaissaient l’atome, ils com- 
prendraient la force nucléaire • 


II faut réformer 
la Constitution . 
américaine 

N'empêche que Gare Vidal sem- 
ble avoir pris parti pour l'Asie. Les 
Athéniens l'agacent, des blufieurs, 
des charlatans, des plagiaires. Oui, 
même Phidias se serait inspiré des 
architectes perses ! Quant à la sacro- 
sainte démocratie grecque, elle joui- 
rait, à l’en croire, d’une réputation 
usurpée. 

* Que les citoyens aient voté sur 
l'Agora, la belle affaire / Au-dessus 
d'eux, il y avait, des commissions, 
des stratèges, pour manipuler les 
résultats. Et puis qu'est-ce que c’est 
que cette opinion publique où pas 
une voix ne s'est élevée contre la 
guerre ? Si médiocre soit-elle, il me 
semble que la démocratie améri- 
caine fonctionne mieux. Voyez le 
Vietnam, les immenses rassemble- 
ments contre le Pentagone... Et ce 
n’est qu’un début. Depuis le mouve- 
ment abolitionniste, on n'a Jamais- 
assisté à une telle prise de 
conscience. 

• La première chose à faire, c'est 
de réformer la Constitution. En 
France, vous en changez tous les 
jours . Nous, nous tombons dans 
l’excès contraire et demeurons pri- 
sonniers d'un vieux machin ineffi- 
cace. Trente-trois États déjà se sont 
prononcés pour une nouvelle 
convention qui nous débarrassera de 
cet héritage abusif. H suffit mainte- 
nant de quelques personnes, quel- 
ques discours à la tili, quelques 
articles. Je m’y emploie. A deux 
reprises. J'ai failli être élu en Cali- 
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culture. Elle ne va pas mieux ail- 
leurs. Voyez cette grande gueule de 
Norman 14 aller qui tamtrue dans le 
vide ; Saul Belle** pétrifié par son 
prix Nobel: Philip Roth qui ne se 
lasse pas de décrire ses jnvblèmes. 
conjugaux: William Styrox, le 
consciencieux, qui pond la main sur 
le cœur. » 

Les tètes tombent. A qui se rac- 
crocher? 

« A moi, répond Vidal en tome 
simplicité. Mais les Français 
m 'ignorent. J*td changé trois ou 
quatre fois d’éditeur sans succès. 
D’ailleurs qui lit encore,' chez. 
vous? On regarde « Dallas*. La 
haine que Jack Lang voue à ce feuil- 
leton m'intrigue. Peut-être ta-t-ii 
mai compris. Cest bourré de subti- 
lités néo-platoniciennes, assazson- 
nées à la sauce texane. Si J’étais 
7 ange, mais sans ^ Long, au lieu de pourfendre la 
la Chine, qm ne famû(e ^ j’aiderais lavantage 
tas avoir de secrets * . iSi.-. j JL. 


fonde. Non, non. je ne brigue pas de 
poste, mais Je saute sur toutes les 
occasions de parler. * 

Petit-fils d'un ministre de Roose- 
velt, cousin de Jackie Kennedy, 
Vidal a la politique dans le sang. 
Nous voici loin de Confucius. 

« Au contraire, il nous tend les 
bras, repli qne-t-ü. Il a poussé l'art 
de gouverner jusqu’à son plus haut 
degré d'excellence, en concevant une 
sorte dé recrutement démocratique 
des élites. Cest du solide I Evidem- 
ment. il y manque le zeste de l’anar- 
chie. mais ça marche. Alors que 
Bouddha, s'a conduit l'individu à la 
paix . ne se soucie absolument pas 
d'organisation sociale. • 

Lui-même a cheminé, dans le sil- 
lage de son héros, l’envoyé spécial 
des rois Darius et Xerxês, de 
l'Euphrate au Gange, mais sans 
pousser jusqu’à la Chine, qui ne 
semble pourtant pas avoir de secrets 
pour lui. 

« Elle a tant de points communs 
avec l'Amérique, cet autre Empire 
du Milieu, et surtout avec la Cali- 
fornie. qui a, depuis toujours, les 
yeux tournés vers le Pacifique. 
Regardez l'annuaire de San - 
Francisco, les A s i ati qu es y. croissent 
et s'y multiplient. Demain, ils 
seront la majorité. Ils nous relégue- 
ront dans des réserves et viendront 
nous photographier, quand nous 
trairons les vaches ou filerons la 
laine. A moins que la bombe à /mi- 
trons n’ait fait place nette auparar- 
vont. » 

Les systèmes bricolés 
par les beaux esprits 
parisiens 


Vidal porte son pessimisme 
comme une fleur à la boutonnière. Il 
a trop roulé sa bosse, de l'Antiquité 
à nos jouis, pour conserver la moin- 
dre illusion. 

- On m’a reproché, dit-il. d’être 
lus intéressé par les idées que par 
'es gens. J'avoue que les émotions 
m’ennuient, surtout en littérature. 
Selon certains critiques, l'intelli- 
gence représente un handicap pour 
un romancier. Mes collègues qui en 
sont convaincus déversera leurs sen- 
timents au fil des pages. L’amour et 
le sexe se taillent une place abusive. 
Je préfère la réflexion. Mais pas les 
systèmes bricolés par ■ les beaux 
esprits parisiens : structuralisme, 
sémiologie et tutti quanti. Autant 
en emporte le venL Parfois, c'est 
rigolo, bien ficelé, comme les théo- 
ries de Roland Barthes. On se laisse 
avoir et 


le cinéma 
à Cocteau, à 


pense 
nr. à 


Trujfaut . voilà où était votre génie 
national Mais les ministres de la 
culture tapent toujours à côté. Je le 
sais, mon beau-frère occupa ce 
poste sous deux présidents. • 

■ H éclate d’un rire d’ogre, imité 
sans doute de celui du grand roi 
Darius que rien n’égayait comme les 
exécutions. Il en remet un peu, dans 
l'espoir de déboucher les areiDes des 
béotiens français. Dans son ombre, 
son traducteur-esclave, l’exemplaire 
Brice Mactfcieusseqt, loi glisse par- 
fois le mot qui lui’ manque ; souvent 
Gore Vidal le précède et s’exclame, 
ravi : « Je suis terrifie ! • 

Qui oserait le contredire ? 

gabrielle roun. 

- 1r CRÉATION» de Gore Vidal, tra- 
duit par Brice MankausMst. Grasset, 
526 pages, 98 F- . . 


« 


a puis on s'interroge : à quoi 
ça sert ? où ça mène ? Parfois, c’est 
d’un ennui mortel comme te nou- 
veau roman, qui a détourné le lec- 
teur américain des écrivains fran- 
çais. Certes, je ne souscris pas au 
jugement du Wall Street Journal, 
lorsqu'il sonne le glas de votre 
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ANOa 


La moit d'Armand Lanoux 


(Surfa cfete première page./ 

Ainsi a-t-41 toujours fait preuve 
d'une tenace ferveur,- dèô son pré- - 
mtsr roman, la Nat fous, en 
1947: H y donnait . le ton de son 
besoin d e parle r haut et dru, aurnoro 
de sa génération. Cette gageure, il 
allait Hâ conférer une ampleur crote- 
sente incontestable . avec la trôogro 
qui s'étend dé 1956 & 1963 : le 
Commandant Watrin la Rendez- 
Vous de Bruges et Quand ta msrse 
retira. Le stget est, dirait-on. assez 
simple dans ses prolongements tragi- 
ques ; il s'agît - comme chez Zola 
ou comme chez TotettiT, .au niveau de 
l'homme ordinaire appelé & agir, .sans 
le vouloir, de manière, extraordinaire 
- de montrer -que r histoire est une 
dévoreuse et que la guerre colle aux 
viscères de l'espèce. Sur cette sorte 
d" obligation à se battre ou cette fata- . 
lité héritée des Grecs, së greffent des 
sensibilités, des états d'Sme, des 
réticences, des projets insensés. Rien 
n*y fait : ou bien l'individu y suc- 
combe, ou bien il s'en trouve modifié. 
Pour Armand Lanoux. il est évident 
que la guerre — ou. tout bêtement. ' 
l'événement — changé un homme, ' 
même en bien. Ce® livres-là vous 
emportent, et ce n'est pas l’aspect 
esthétique qui dort y dominer. 

En possession d'une . renommée 
justifiée, Armand Lanoux fut un écri- 
vain non point secret, ni clandestin, 
mais [dus - exactement plus discret 
que ses œuvres célèbres, il savait se 
pencher sur le mystère des choses et 
écrire des livre® que la foule dédai- 
gnait, ou presque,' car La subtilité y 
prenait une forme très étudiée, très 
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Parmi l'œuvre abondante d'Ar- 
mand t «"«« en retiendra en par- 
ticulier : 


. La Nef des fous (JuJIiard, ; 
1948) là . Classe du matin 
(Fayard, : 1949); "Livré de po- 
che 3 203;' Cet âge trop, tendre 
(Jtdtierd, 1951); les Lézards dora 
l'horloge (JulRard, 1953), Livre de 
poche 1 644 ; la Tète iraitchée(Jrù- 
liard, 19S9) ; le Commandant Wct- 
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cbe 479 ; le Rendez-Vous de Bruges 
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bâtit 1 023 •Adieu la vite,' adieu , 
TamouT— » .(Albin Michel, 1977), 
livre de poche .5-285; l'Or et- la 
Neige (Gmflée. 1978) -, 
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Yododo (Fayard, 1957) : les 
Châteaux de sable (Grasset,. 
1979). - . . .. 
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Maupassant, le bel aân (Fayard, 
1967, Grasset,' 1979);- Bonjour, 
monsieur Zola (Hachette, 1954, 
Grasset, 1979) , Livre dé po- 
che 3 269 ; Madame Stankeif ou 
. la connaissance du président » 
(Grasset, 1983) ; Cote biographie 
sort cette semaine en librairie. No- 
tons aussi quAnnànd Leaotm pré- 
parait une biographie de Flaubert. 

•.Hbfefae - 

Une histoire de la Commute de 
Paris : J. — la Polka des canota 
(Grasset, 1971) ; U. - le Coq 
rouge (Grasset, 1972). 

• Po Ut 

la Tulipe orageuse (Seghers, 
1959) ; les Images d'Epinal (Gras- 
set, 1969) ; le Montreur d’ombres 
(Grasset, 1982). 


déticato par endroits. Le réaliste sa 
laissait aller au rive et n’était pas 
insensible à ce qui peut se dire entre 
les lignes. Il n’a pas oublié que Zola, 
quîfüt un de ses dieux, avait pour 
■contemporains un écrivain comme 
Marcel Schwob et un poète comme 
Stéphane Mallarmé. C'est dans un 
livre merveilleux, le Berger des 
abeilles , paru en 1974. qu'on trouve 
le rêveur et l'homme de l’introspec- 
tion presque élégiaque; il faudrait 
redécouvrir cet aspect trop négligé 
de .son œuvre. Et U faudra aussi lire 
ou relire un recueil de nouvelles, le s 
Châteaux de sable, paru en 1979: il 
s'y révèle soucieux du renouveau 
psychique et psycha nafytique de 
l'écriture. 

C'est que r avant-garde, en littéra- 
ture et en peinture, n'était pas une 
énigme pour Armand Lanoux. U avait 
connu André. Breton, qui te tenait en 
estime. Possesseur incontesté de 
son domaine, le réalisme, il ne s’y 
accrochait pas mais connaissait 
d'autres tentations. Cdles-d, il y 
succombait en écrivant, tout au long 
de sa carrière, des poèmes qui sont 


Romancier, poète et académicien, 
né le 24 octobre 1913 à Paris, dans 
le treizième arrondissement, 
Armand Lanoux exerça d'abord les 
métiers les plus divers : employé de 
banane, dessinateur pour boites de 
bonbons, représentant en livres de 
luxe, artiste peintre, instituteur et 
Journaliste. 

Fait prisonnier en 1940. il fut 
libéré en 1942, et travailla dans les 
services d'information du gouverne- 
ment de Vichy. Sa vocation d'écri- 
vain allait se préciser, s'affirmer, 
durant ces ornées. Il connut un 
rapide succès, obtenant le Prix 
populiste en 1947, pour la Nef des 
fous ; je Prix du roman de la 
Société des gens de lettres, en 1952. 
pottries Lézards dans l’horloge ; te 
prix Apollinaire, en 1953, pour un 
recueil de poèmes, le Colporteur ; le 
prix Interallié, en 1956 L pour le 
Commandant Watrin. et le prix 
Goncourt. en 1963, pour Quand la 
mer se retire, ces deux derniers 
livres formant avec le Rendez-vous 
de Bruges (1958 J une trilogie sur la 
guerre 

■- Homme couvert d’honneurs, on le 
volt; mais qui, modestement, se 
comportât à un* honnête petit fono- ■ 
donna ire de Hmaginaticrn ». En 
1969, Lanoux était élit à l'académie 
Goncourt , frit remplacement de 
Louis Aragon, démissionnaire. Il 


bien plus que des poèmes de roman- 
cier à succès. Un livre de près de 500 
pages, le Montreur d'ombres, a 
réuni, l'année dernière, les texte® de 
ce parcours lyrique : la chanson — au 
sens noble - «('Armand Lanoux 
portait an loi s' y trouve souvent, plus 
aérée, plus fantaisiste, (Mus variée 
peut-être que dans son couvre roma- 
nesque. D'abord proche d'un Francis 
Caroo, puis tenté par les images 
folles du surréalisme, il a écrit récem- 
ment des poèmes d'interrogation que 
ne laissaient nullement prévoir la 
volonté ni la rigueur de se® romans. 
Peut-être le dernier mot d’Armand 
Lanoux, dans son fige mûr. se 
trouve-t-il dans ces vers qui. tout à 
coup, nous présentent un être 
imprévu : 

Où SUtS-je ? 

Dans le cœur d’une pomme 
dans la main d'un ami 
dans le bond d’un écureuil 
dans le tonneau 
ou dansfepam ? 

Je ne suis là pour personne 
pas même pour moi. 

ALAIN BOSQUET. 


allait devenir le secrétaire général 
de l’Académie et jouer dans le 
monde des lettres un rôle impor- 
tant. La liste des organismes aux- 
quels il a appartenu est impression- 
nante : membre du comité littéraire 
de Fayard, de 1952 à 1962. vice- 
président (1971) puis président 
/ 1978-198 1) de la Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques. président du Pen-Club fran- 
çais (1972-1975). président de 
/'Association des amis de Colette et 
de l’Association des amis de Dor- 
gelës, membre du conseil supérieur 
des lettres (depuis 1974), membre 
du haut comité de la langue fran- 
çaise (depuis 1977), président du 
conseil permanent des écrivains 
(depuis 1979), Armand Lanoux se 
prodiguait dans beaucoup de 
domaines. Récemment encore, en 
mai 1982, il avait été chargé par le 
gouvernement d’une mission visant 
à développer l’action culturelle 
parmi les fonctionnaires. 

Romancier de l'école réaliste, 
poète, biographe (on lui doit 
notamment Bonjour, monsieur Zola 
et Maupassant, le bel ami) , Armand 
Lanoux était aussi un homme de 
radio et de télévision. Avec Stetiio 
Lorenzi, il avait signé un film pour 
le petit écran : Zola ou la conscience 
humaine. Croix de guerre 1939- 
1945. il était chevalier de la Légion 
d’honneur. 


LES RÉACTIONS 


• HERVÉ BAZIN .: « Je suis 
bouleversé. Je perds un ami de qua- 
rante ans. Citait , le seul et dernier 
témoin qui me reliait à ma mère, 
puisqu'il l’avait connue et qu’il 
avait sur elle un curieux don de per- 
suasion. C’est tout un plan de mon 
passé qui s’écroule. Mais c'est aussi 
une très grosse perte pour nous et 
pour F académie Goncourt tout en- 
tière, dont il était l'administrateur 
numéro un. » 

• FRANÇOIS NOURRIS- 
SIEZ ■- •Cest un coup très rude 
pour l'académie goncourt- Je viens 
de relire son dentier livre paru il y a 
à peine deux semaines, l’Affaire 
Stembeü, er ce qui me frappe et ce 
que je ne peux m'empêcher de trou- 
ver surprenant c'est que l'œuvre 
survit à un écrivain. » 

• MICHEL TOURNIER : 
* Armand Lanoux fut un des meil- 
leurs académiciens Goncourt . Fib 



du naturalisme et petit-fils du réa- 
lisme. il avait sa famille : après 
avoir écrit sur Maupassant et Zola, 
il préparait un livre sur Flaubert. 
Ce sont les • patrons » de l’acadé- 
mie. et il est toujours resté fidèle à 
ce courent de pensée à l’Académie, 
M était le plus dévoué de tous, il a 
donné énormément de son temps 
aux autres. Nous étions des co- 
pains. au sens élhymologique. > 

• ANDRÉ STDL : • De l’œuvre 
d'Armand Lanoux. on retiendra 
surtout une véritable obsession de 
la guerre, nxprimée avec force dans 
des romans comme le Co mman da n t 
Watrin. Ce qu'on sait déjà moins, 
c'est comment ceue préoccupation 
de la paix a marqué sa vie d’homme 
autant que sa vie d’écrivain. Il n’a 
jamais cessé d’être de ceux qui in- 
terviennent de tout leur talent et de 
toute leur autorité pour défendre ce 
bien de tous les hommes. 

9 JEAN D’ORMESSON, DE 
L'ACADÉMIE FRANÇAISE : 
- Armand Lanoux était depuis : de 
longues années un ami dont j’ad- 
mire le talent d’écrivain et la géné- 
rosité d’homme. Sa mort est certai- 
nement un appauvrissement pour 
l’académie Goncourt. pour la litté- 
rature française et pour la culture 
internationale. Armand Lanoux 
avait des activités innombrables et 
ne refusait aucune tâche, qu'il 
s'agisse de la défense du droit des 
écrivains et des droits de l'homme 
tout court— Surtout, surtout c’élcdl 
un grand écrivain. 
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ET ORIENT 

MAISON DE L'IRAN 
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65 , Champs-Élysces-8' 
25, Prom- des Anglais, NICE 
Ouvert même dimanche 


Naissances 


- Patrice, Anne LESTROHAN, 

a Ernm. - • ■ ■ 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
Mathieu, 
le 19 mais 1983. 

21, rue Danton. 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


- Josette et Gérard MILLET, 

Céline et Guillaume. 

ont la joie de faire pan de la naissance 

de 

Bertrand, 
le 21 mars 1983. 

L’Orme gras, Vaugri gueuse. 

91640 Briis-sous-Forges- 


Pécès 

— M. et M" Simon JarvOk, 

M. et M“ Richard Jarville et leur 

fib. 

Le docteur et M” Alain Gumpcbou 
d leur fïlle. 

Le docteur et M" Eric Jarville et leur 
fils. 

Le docteur et M“ Alain Scbapiro et 
leur fiB, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petzts-eofants. 

Ses beaux-frères, bel les- sœurs, 
neveux et nièces, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M"* veuve Salomon BaRZEL, 

n*» Lël S rf i nlHu mi» 

survenu le 22 mars 1983. 

Les obsèques aurait lien le vendredi 
25 mars. 

On se réunira & la porte principale du 
cimetière de Bagneux -Parisien, à 
10 heures. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de fairc-pan. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu à Londres le 28 février 1983, â 
l'âge de quatre-vingt-quinze ans, de 
M. Charles BENHAMOU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille müi taire 
et croix de guerre 1914-1918. 

L'inhumation a eu lieu â Paris dans 
l’intimité. 

De la part de ses enfants et petits- 
enfants, Nicole, Alan, Olivia et 
Marianne Glynn. 

33, Pembridge Square, 

Londres W 2. 


— Ou nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Michel BONNET, 
ingénieur général 
des poms et chaussées, 
dans sa soàxant&deuxi&me année. 

De la pan de: 

M“ Michel Bonnet, 

Ses enfants et petiti-enfants. 

Et des familles Bonnet, Cousin et de 
Cazenove. 

Le service religieux et l’inhumation 
ont eu lieu dans l'intimité, le 19 mars, è 
Lasalle (Gard). 

Cet avis tient beu de faire-part. 

25, rue de Coulmiers, 75014 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M“ veuve Georges CHABRJER, 
née Claire Gcndron, 

décédé e le 18 mais, dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion 1 Saim-Yrieix, ont eu Heu le 
21 mais, dans la plus stricte intimité. 

De la part de: 

M. et M™ Jean Oublier, ses enfants, 
Patrick. Marc et Annette Chabrier, 
ses petits-enfants, 

M®* Thérèse Benoit, sa sœur. 

Et toute la famille. 


- M“* Moïse Elman, son épouse. 

Les docteurs Daniel et Yvette Elmau 
et leurs fib. 

M. Jacques Dancloer et M", née 
Irène Elmau, et leur fila, 

M. Bernard Eiman et son fils. 

M. et M“ Gnigen von Bardeleben 
Ct Ictus filles. 

Scs parents et amis, 

oui l’immense douleur de faire pan du 
décès de 

M. Moïse ELMAN, 
docteur en médecine, 
ancien combattant volontaire 
de la Résistance, 

survenu le 17 mars 1983 dans sa 
soixanresdziftme année. 

Les obsèques ont eu beu dans la plus 
stricte intimité, au cimetière du Mont- 
parnasse, le mercredi 23 mars 1983. 

203. rue d’ Alésia, 

75014 Paris. 


- M. Robert Gimpcl, 

M. et .W“ Seige Drqyfuss, 

M. et M“ Bertrand Dreyfuss, 

M. Laurent Dreyfuss et M* Carole 
Lynon. sa fiancée. 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire pan du décès sur- 
venu le 20 toBK I983.dc 

M* Robert GEVfPEL, 
née Edith Bfaun, 

Les obsèqncs ont été célébrées dans la 

plus stricte intimité. 

- Les familles De Grood et Witlems 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. RodTh. J.M. DE GROOD, 

journaliste, 

mort deux mois après le décès de sa 
femme FtfTy EAM J. Willcms. 

Rud De Grood était chevalier dans 
l’ordre d*Oranje Nassau, chevalier dans 
l’ordre du Mérite de la France. 

Le décès est survenu le 1 8 mars à TU- 
burç (Pays-Bas), dans sa soixante* 
huiüèmc année. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
stricte intimité. 

Cannes-La Bocca le 22 mars. 

- M* Jean-Goillanniat-Taïlliet, 

Ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur 

Jean GU1LLAUMAT-TAILUET, 

Les obsèques aurait lieu le vendredi 
25 mars 1983, & 10 b 30, en l’église 
Sainte-Odile. 2, avenue Stéphane- 
Mallarmé, Paris-L7 r . 

22, rue Gai va ni. 75017 paris. 


- Annette et Gérard Eudes, 

Béatrice et Alain Lehman. 

Vincent et Nicole Laroche. 

Bruno et Françoise Laroche, 

Eric, Marielle, Pascale. Bénédicte, 
Sophie, Xavier, Nicolas Eudes. 

Emmanuelle, Caroline, Damien 

T >Km«n | 

Luc, Anne, Benoît, Nathanaèlle Laro- 
che, 

Magali, Céline, Florent Laroche, 
ont La tristesse d’annoncer la mort de 
Carlo LAROCHE, 
née Denise Tournaire, 
archiviste paléographe, 1 

leur mère et grand-mère, 
décédée à Caen dans sa soixante- 
quatorzième année. 

Les obsèques auront lieu en l'église de 
Volvic (Puy-de-Dûme) le samedi 
26 mais, à 15 h 30. 

14. rue du Mas-BarraL 

Chambéry. 

6, me Marie-Dmez. 

31 Bal ma. 

16, nie de la Colline, 

14 Bretteville-sur-Odon. 

1 8, rue de l'Etang-Saint-Denis, 

92 Cha ville. 

Cei avis tient Heu de faire-part. 


— L'Hay-les-Roses (94). La Roche- 
sur-Yon (85). Talmoni-Saint- 
Hilaire (85). Iffendic (35). Nantes 
(44) . Saint-Nazaire <44). 

. Les moines du prieuré Saint-Benoît. 
Le docteur et M“ Jean-Yves Magots. 
Le professeur et M 1 * Jean Renard, 
M" Marie-France Magois, 

M'et Bernard Magois, 

M“ Marie-Qaïre Magots, 

Et leurs enfants. 

Les familles Magois, Mort eau, Bazin, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur frère, oncle, neveu, cousin, 

M. Pierre MAGOIS. 
eu religion Père Lambert, 
moine du prieuré Saint-Benoît 
de L’Hay-îes-Rases, 
chargé de la communauté chrétienne 
des Caps- Verdict» en France, 
survenu le 22 mars 1983 à l’âge de 
quarante-six ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, en l'église Saine- Léonard de 
L’Hav-les-Roses. le samedi 26 mars, à 
9b3Ô. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Mouchamps (851 le même jour i 
17 h 30. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Priez pour lui 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 

QUARTIERS 




trtat* 

un mois étonnant chez IHSSSM 
pour tout achat dune 

• TALBOT HORIZON 

• TALBOT SOLARA 
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CARNET 


André ME YNIER, 
professeur honoraire 
de l’universiit de Haute-Bretagne, 
géographe. 

président de l’association 
des otages bretons. 

Officier de la Légion d'honneur, 
nous a quittés le 22 mars 1983, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

Yvonne Meynier, son épouse. 

Odette ct Maurice Touchefeu, 

Yvette et Germain Lafargue. 

Danièle et Yves Treguer. 
ses calants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
peu ts^nfants, 

Colette VaUéc, 

Maurice et Myrte! Follet, 

Jean Delaunay. 

Ses collègues, ses étudiants, ses amis, 
ont la douleur d'en faire pan. 

Un hommage solennel a été rendu à 
sa mémoire tore d'une cérémonie à l’uni- 
versité de Haute-Bretagne. 

L'inhumation a eu lieu â Saint- 
Viance (Corrèze). 

50, rue de la Palestine. Rennes, 

107, avenue de la Baraudicre, 

44800 Saim-Herblain. 

43, résidence Vendôme, Traverse de 
la Fouragère, 

1301 2 Marseille. 

La Cour neuve, 35830 Betton. 

— L’ université de Haute-Bretagne a 
la tristesse de faire part do décès de 
M. André MEYNIER, 
professeur honoraire à l 'université. 

[Né â Angara en 1901, agrégé de l'Utmrer- 
ofté, docteur ôe-femes. André Moynar a été 
professeur bu lycée d'Auritac, au lycée HsmvIV 
et i r Ecole normale supérieur s de Fontenay. 
puis professeur & la faculté des lattrac de 
Bernes, où 3 8 enseigné Jusqu'en 1972. Consi- 
déré comme run des maures de la géographie 
française, y s'est toujours préoccupé de ker le 
connaissance scientifique aux nécessités péds- 
i gogjques «t a marqué de son influence de nom- 
breuses générations d'enseignen». « a assuré 
i durant da longues années la tfirectiofv du contra 
pédagogique régional de l‘ académie de 


- Paris. Tours. VHIcfonuine. 

M“ Louis Sartre, 
son épouse. 

M. et M® Michel Beaugendre, 

M. et M« Maurice Sartre, 

M. et M“ Jean-Louis Sartre. 

M. et M“ Marc Sartre, 
ont te tristesse de faire pan du décès de 
M. Louis SARTRE, 
survenu le 18 mare 1983, à Charly- 
Andilly ( Haute-Savoie l, dans sa 
soixante-huitième année. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Jean TAVERNE, 
administrateur 
de la France d’outremer, 
survenu le 17 mars 1983, à Paris. 

De te part de : 

M“ Jean Taverne, née Lagarde, 

M, et M™ Jean-Claude Taverne et 
leurs enfants. 

M. et M“ Pierre Taverne et leurs 
enfants, 

son épouse, ses enfants, petits-enfants et 
sa famille. 

Les obsèques ont eu lieu dam la plus 
.stricte intimité, au cimetière de Reims. 


Anniversaires 


- Il y a deux ans, le 25 mars, 
Jean-François COURTDLLET 
était enlevé à raJTection de sa famille. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont ootrnu et apprécié. 


- A l’occasion du troisième anniver- 
saire du décès de 

Marie-Laure L’HELGOUACH 

dans sa vingt-sixième année, une pensée 
affectueuse est demandée i tous ceux 
qui l’ont connue et aimée. 


Entraide 


- Les Petits Frères des pauvres lan- 
cent un appel à l’approche des Têtes de 
Pâques en faveur des personnes âgées. 
Les dons peuvent être adresses au Petits 
Frères des pauvres, 64. avenue Parmen- 
tier, 75011 Paris. Tél. : 700-75-55. 
C.C.P. Paris 2463-98. 


V,»j obiinnés. hénijlrinnt d'une 
réduction sur (es insrrrôins du 
i » Carnrt Ju Monde ». Sont priés 
de Joindre ù leur enfui de ter te 
1 une des dernières bandes /\wr 
1 justifier de ret/e t/uil/rfe. 


Publicité ——————— 

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE 
TRIBUNAL DE PRE AMÈRE INSTANCE 

2* AVIS 

Par ordonnance du (narré 8 février 
1983. le Tribunal de première Instance 
de le République et Canton de Genève, 
somme le détenteur inconnu du certifi- 
cat d'actions N 9 1 de la S.A INTERSi- 
CU. Genève, représentant 495 actions 
au porteur, numérotées de 1 è 495. de 
F 100. chacune, établi è Genève le 
6 décembre 1988 et le certificat d'ac- 
tions N» 7 de la S.A INTERSJCLI. Ge- 
nève. représentant 760 actions au por- 
teur numérotées de 501 à 1250 de 
F 100. chacuns, de les produire et de 
(es déposer au Greffe du Tribunal de 
première Instance, à Genève, dans un 
délai de six mois, à compter de la pre- 
mière insertion des présentes publica- 
tions. faute de quoi l'annulation sera 
prononcée. 

Fait défense au débiteur des titres 
don acquitter le moment et les divi- 
dendes. sous menace de devoir payer 
deux fois. 

Genève, le 8 février 1 983 
P. GUILLÛT. Greffier 













CINÉMA 


THEATRE 


CENT-VINGT 
FILMS INDIENS 
A BEAUBOURG 

Un événement 


On commençait à ne plus y croire, tant ta tâche semblait insannoata- 
We. A partir du 26 mars, et jusqu'au 21 jura, Jean- Loup Passek, respon- 
sable du cinéma au Centre Georges-Pompidou, bous présente enfin cette 
rétrospective indienne attendue depuis trais a ns et complétée par une ex- 
position (diaporamas, photos, affiches, couvertures de livres, costumes 
de films de Satyajit Ray) et un ouvrage de référence de deux-cent chi- 
quante pages à paraître à la mi-avril dans la collection « Cinéma Plu- 
riel ». 


Cinq auteurs ont droit à un hom- 
mage spécial. Satyajit Ray (dix-huit 
rilms). Mrinal Sen (quatorze 
films), Sbyam Benegal (neuf 
films), G. Aravindan (six films), 
Riiwik Ghatak (sept films). Trente- 
trois films défendront les couleurs 
du - nouveau cinéma indien ». sept 
autres illustreront - le cinéma popu- 
laire indien le reste est classé dans 
la rubrique • repires du cinéma in- 
dien. > La National Film Develop- 
ment Corporation (le Fonds d'aide 
au niveau cinéma) . le Dtrcciorate of 
Film Festivals de New-Delhi et ta 
National Film Archives de Poona 
ont collaboré à l'entreprise. La parti- 
cipation financière française est «- 
trëment modeste : Jean-Loup Passek 
puise dans un budget global de 
150 000 francs par an. plus quelques 
maigres subventions du ministères 
des relations extérieures et du minis- 
tère de la culture. 

Si les moyens disponibles sont in- 
versement proportionnels à l'am- 
pleur de la manifestation, celle-ci 
n'en permettra pas moins de se don- 
ner une idée un peu plus précise de 
ce qui est un des cinémas les plus 
importants du monde. Trois des 
* auteurs * retenus viennent du Ben- 
gale. le berceau culturel de l'ancien 
empire des Indes : Ray. Sen et Gha- 
tak ; un de l’Inde du Sud : Aravin- 
dan ; le dernier de Bombay : Sbyam 
Benegal. 

Très peu de films des origines ont 
été conservés ; le plus ancien. Raja 
harishandra. de Phalke. remonte à 
1913; il n'en reste que deux bo- 
bines, Le panorama du cinéma de 


grande consommation nous conduira 
jusqu’à Guru Dim, révélé aux Fran- 
çais en décembre dernier à Nantes. 

Si l’on devait classer le cinéma in- 
dien aujourd'hui, très grossièrement, 
en catégories, on opposerait les 
grosses machines de l'industrie, ces 
films-spectacles, chantés, dansés, 
douce lire ux ou sanglants, qui exal- 
tent toujours l’ultime triomphe du 
bien, et ces petits films de quatre 
sous, souvent en noir et blanc, 
tournés dans les divers États de 
l’Union indienne avec les moyens du 
bord, l’aide de tel ou tel gouverne- 
ment. Entre les deux, un cinéma 
commercial de qualité, qui corres- 
pondrait chez nous aux réalisations 
de Claude Sautet et de Claude Le- 
iouch. et s'adresse essentiellement 
aux classes moyennes et à la bour- 
geoisie. Sbyam Benegal et Basu 
Bhattacharya en sont les spécimens 
achevés. L'avant-garde s’incarne 
d'abord en Marti Kaul et en Kumar 
Shahani. qui portent sur leur cinéma 
national le regard sévère d’un Amo- 
nioni ou d'un Robert Bresson, rejet- 
tent en bloc une industrie qui para- 
lyse la création et défigure la réalité 
faite d’une mosaïque d’ethnies et de 
cultures. 

Le cinéma indien indépendant des 
années 70 doit beaucoup à deux 
femmes, qui Se trouvent aujourd'hui 
marginalisées par une bureaucratie 
pesante : U ma da Cunha et Bindu 
Batra, qui, l'une et l'autre, mirent le 
cinéma indien moderne et le festival 
de New-Delhi à l’heure du cinéma 
mondial. Certains, en Inde comme à 
l'étranger, ne se résoudront jamais s i- 


LES SACRIFIÉS, d'Okacha Touita 

Le combat qui rend fou 


H a fallu pas mal de temps pour 
que le cinéma français aborde, autre- 
ment que par allusions, le sujet tabou 
de la guerre d'Algérie. Aujourd'hui, 
c’est un Algérien résidant en France 
depuis une vingtaine d'années — il a 
été comédien avant de devenir réali- 
sateur — qui, sous la bannière d* une 
production française, fait surgir un 
pan d’histoire occulté depuis I* indé- 
pendance. Dans les Sacrifiés, Ûkacha 
Touita raconte, d'après r expérience 
vécue par son frère, la situation des 
Algériens échoués dans un bidonville 
de Nanterre et les luttes opposant le 
F.LN. (Front de libération national) 
au M.N.A. (Mouvement nationaliste 
algérien), luttes auxquelles ces exilés 
durent, bon gré, mal gré, participer. 

Ce film courageux, sobrement dra- 
matique, a reçu le prix Georges- 
Sadouf 1982. U rappelle, en collant 
de près à la réalité par des scènes ca- 
ractéristiques, ce que nous n'avons 
pas su ou pas voulu voir en cette pé- 
riode troublée (1955-1962) : le com- 
bat, aux portes de Paris, d'expulsés 
politiques et de travailleurs algériens, 
étrangers sur notre terre, contre la 
misère, tes tracasseries pofidères et 
les luttes idéologiques. A ceux-là, 
pris entre deux feux (la guerre en Al- 
gérie, le terrorisme en France), per- 
sonne n'a dit qu'on las avait compris. 
C'est maintenant chose faite. 

Avec le fim d'Okacha Touita, on 
suit, la gorge de plus en plus serrée, 
l’aventure de Mahmoud (l'acteur Me 
loud Khetib est étonnant par la vérité 


Héritier à la fois da la Guerre des 
étoiles et de Blanche-Neige et les 
sept nains, de Georges Lucas et de 
Walt Disney, Dark Crystal consacre 
te triomphe de la technique, du pur 
travail manuel, au service d" une his- 
toire simple, aussi linéaire, aussi faci- 
lement repérable que passible. Le 
bien et le mai viennent à la res- 
cousse : on trouve des très bons d'un 
Gâté, des très méchants de l'autre. 
Au gré d’une étrange morale fin de 
vingtième siècle, bons et mâchants 
seront également condamnés à dis- 
paraître, pour la plus grande gloire 
d'une nouvelle génération, du jeune 
couple constitué par Jen et Kira, 
symbole de cette parfaite innocence 
seule à même de rebâtir un nouveau 
monde. 

L'originalité de Dark Ctystal est 
d'avoir redonné une seconde jeu- 
nesse à des thèmes éculés par un 
prodigieux travail sur les person- 
nages et les décors. Ni dessin animé 
ni science-fiction au sens hollywoo- 
dien. le film de Jim Hanson et Frank 
Or — ce sont les inventeurs des 
Muppets comme du Yoda de 
l'Empire contr&attaque - suscite 
des créatures à bois dimensions 


complexe qu'il dorme à son person- 
nage). « coiffeur-cordonnier a dans 
un bidonville, entraîné par solidarité 
dans les expéditions punitives du 
F.LN. 

Le cinéaste a résumé sept années 
par les moments forts de la tuerie 
fratricide, F.N.L.-M.N.A., l'interven- 
tion de la police française, les rafles, 
la prison, le râle des harkis, tels que 
Mahmoud a pu les ressentir. L'orga- 
nisation du F.LN. et le système des 
cotisations, les brefs moments de 
détente au café de « Ginette », les 
exécutions sommaires, l’insécurité 
permanente, à peine atténuée par 
faide et la sympathie d’un (faux) gi- 
tan et de sa sœur (Patrick Chesnais 
et Christine Dejoux sont des margi- 
naux bien vivants, bien réels), voilà 
Mahmoud pris au piège avec ses 
amis militants du F.LN. Plus fragile 
qu'eux, sans doute, malgré sa vo- 
lonté de participer à la résistance al- 
gérienne, H y laisse sa raison après 
une tentative de fuite. L'émotion at- 
teint sort comble lorsque, dans une 
prison devenue « lieu de rassemble- 
ment » sous la surveillance d’un gar- 
dien débonnaire. Mahmoud se replie 
sur lui-même, indifférent à l’annonce 
des accords d'Evian et du cessez- 
le-feu. Pour dire le sort des « sacri- 
fiés ». Okacha Touita a choisi la tris-, 
tesse et le chagrin plus que la colère. 
Par là. il nous touche profondément. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir les films nouveaux. 


aussi malléables, aussi fantastiques, 
que celles de Walt Disney, et en 
même temps copiant le comporte- 
ment humain, respirant, bougeant, 
communiquant comme de vrais 
acteurs dans une fiction classique. 

Métamorphose étonnante, qui ne 
fait qu'étendre è tout un film la 
iconception à la fais synthétique et 
pathétique qui nous permit de croire 
à l'existence véritable du gentil E.T. 
Les enfants seront enchantée, et fort 
peu effrayés par cette lune des 
Skekses odieux et des Mystiques 
gentillets mais épuisés, comme des 
dinosaures en fin de race. Dark Crys- 
tal est d'abord un joli rînceTaal, une 
performance technique à couper le 
souffle comme seuls les citoyens de 
Sa Mqjesté, amateurs d'art pour 
l'art, - le film fut essentiellement 
conçu et exécuté en Angleterre — 
peuvent s'offrir. 

Dark Oysxal marque peut-être 
l’aube d'un cinéma entièrement libéré 
des lois de la pesanteur, capable de 
donner vie et épaisseur aux fan- 
tasmes tes pkis obscurs de notre 
Inconscient. 

* Voir les films nouveaux 


ce violent contraste entre la pire pro- 
duction commerciale et les recher- 
ches d’une élite, avec ce que le vrai 
terme peut avoir de choquant dans 
un pays d’une pauvreté extrême 
comme l'est le sous-continent indien. 

Pour nous. Occidentaux, et 
d'abord Français, Jean-Loup Pasek 
pose la question fondamentale, 
constamment éludée par les respon- 
sables de notre cinématographie, 
quels que soit les régimes : comment 
aide-t-on concrètement à faire 
connaître ce genre de films, anciens 
ou nouveaux, dans nos salles et sur 
le petit écran ? « Il faut faire da- 
vantage. ajoute Jean-Loup Pasek, ne 
pas se contenter de l'attitude un peu 
insultante qui consiste à se pencher 
sur le tiers-monde. Ce cinéma doit 
exister au même titre que celui du 
monde industriel » Nous ajoute- 
rions volontiers : surtout lorsque, en 
Inde, il s'agit d'un phénomène pro-. 
prement culturel, au sens large, de 
plus d’importance encore pour l’en- 
semble d’un pays que peut l’ètre le 
cinéma japonais ou le cinéma holly- | 
woodien. 

LOUIS MARCORELLES. , 

* Petite salle «te Beaubourg, au sous- 1 
soi (jusqu'à fin avril) ; salie de la ciné-. ■ 
mathèque. S 4 étage (mai et juin). 

* Le Cinéma indien, éditions de 
I* Equerre, par Henri MiodoUo. Philippe 1 
Parrain. Nasreen Kabir. etc. Préface de 
Jean-Loup Pasek. _ . 

Mort du cinéaste 
Serge de Poligny 

Le cinéaste français Serge de 
Poligny est décédé le 23 mars, à 
Paris. 

[Né A Paris le 14 avril 1903. formé à 
l’Ecole des b eau* -arts, Serge de Poligny 
a débuté comme décorateur à la société 
Paramount, puis a supervisé les versions 
françaises de filins de TU.FA. (société 
de production et de distribution alle- 
mande), notamment Coup de feu à 
l'aube, avec Zeisler (1931). 

U signa, de 1931 à 19S4, une ving- 
taine de films dont Claudine à l'école 
(1937). Torrents <194«), la Soif des 
hommes (1949) et, surtout, deux 
œuvres fantastiques parti culièremeni 
remarquées : le Baron fantôme (1942) 
dont Jean Cocteau écrivit les dialogues 
et qui était interprété par Alain Cuny, 
Jany Hoh et Odette Joyeux ainsi que la 
Fiancée des lênihres (1944) avec Pierre : 
Richard- WHm et Jany HolL Ce dentier 
film, inspiré des mythes et légendes 
cathares, était tiré d’une nouvelle de 
Gaston Bonheur.] 


JAZZ 

Les « Cinq jours » 
de Grenoble 

Les « Cinq jours » de Grenoble, 
qui n'ont jamais été exactement cinq, 
sont cette armée, avec la nouvelle di- 
rection de le Maison de la culture, au 
nombre de sept. Pendant carte se- 
maine sainte du jazz et de s musiques 
improvisées, commencée le 22 mars, 
vingt concerts réunissent les façons 
d'être et de faire les plus diverses : 
de Freddie Hubbard. aux conceptions 
mis serrées, à Sun Ra. avec sa 
troupe au grand complet. 

Récemment, pour Jazz en Aub 
noye. l'équipe bariolée du grand ma- 
gicien dès synthétiseurs n’a pas seu- 
lement rappelé au réjouissant 
désordre des années 70 ; elle a ap- 
porté spectaculairement l'enthou- 
siasme. comme une sarabande 
d'imaginaires dans les contrées à 
peine réelles du jazz. 

Ne dit-on pas de Sun Ra qu’on 
ignora tout de son âge et qu'il aurait 
commencé avec Fletcher Hender- 
son ?.. Quand on s'appelle Sun Ra, 
on commence tous les matins. Sous 
la signa du soleil nocturne. Grenoble.' 
comme tous les arts au mois de 
mars, devient terre d'asile, lieu de 
transit et scène d'accueil : telle une 
moderne Kan&as-Crty à deux pas de 
la neige, où se rejoindraient les en- 
fants, et les enfante de leurs enfants, 
du jazz. 

FRANCIS MARMANDE. 

•k Jazz-Musiques : Aifi. Tubapack. 
Bex. Jouvelet (24} ; Undsay 

Çooper. Irène Sehveizer. Maggie Ni- 
chais, Grupo Um. Angel Maimane En- 
treprise {25) ; AGEM, Michel Parez . 
Peter Gordon f 26) ; Diamanda Gai las. 
Winston Temg (27). 

a Les autorités sorié tiques ricanent 
dteunder m tonnée de trois de Un rti 
chanteurs g h Sente de Mites. Us 
devaient participer è h représentation 
d’une œuvre lyrique de Daigoxràzki, 
CoarhmtoÆpietn. Le théâtre fflüaaais 
a protesté cont r e -Pabseeee totale de 
motivation » de tadéefedon soriétiqae. 

■ L’Association enhardie A&tqw- 
{Vouce organe» le 3 avril an Rex CM 
une naît damante avec un programme 
BOB stop de arnaques Aire. ReusdgBe- 
méats : t£L 990-06-30. 


« DARK CRYSTAL», de Jim Henson et Frank Oz 

Impossible n’est pas anglais 


« LA CERISAIE j>, aux Bouffes-du-Nord 

Le temps et ses petites morts 


La Cerisaie de Tchékhov dans 
la mise en scène de Pater Brook 
commence une seconde carrière 
aux Bouffes du Nord. 

La première carrière de la Ceri- 
saie qui a duré du 1*r avril au 
29 juillet, a été fulgurante, triom- 
phale. Le spectacle demeure mi- 
raculeusement clair, émouvant, 
la simple histoire d'une femme, 
Uoubov, qui revienr après dnq 
ans d'absence et de coups durs 
dans sa maison, qui le perd et 
s'en va. Quand la pièce com- 
mence, la famille arrive avec tes 
valises. Quand elle finît, les 
mêmes s'en vont avec les va- 
lises. Entre-temps, il y a eu le 
temps, et ses petites morts quo- 
tidiennes. Une histoire que cha- 
cun a vécue, et que l’on voit vi- 


vre devant soi par dès 
personnages juste plus aigus que 
s'ils étaient réels. Des person- 
nages à cru, joués par des comé- 
diens â l'extrême pointe du jeu : 
toujours IVieis Arestrup; 
Loupa khine te moujft e nri chi, ex- 
traordinairement affectif et cyni- 
que, maladroit attachant ét 
odieux, désarmé et impitoyable... 
On peut voir Niais Arestrup, et te 
revoir, et le découvrir sans cesse 
dans son meilleur rôle. 

Il y a toujours Claude Evrard, 
Michèle Simonnet, Fred Per- 
sonne, Joseph Blatehley, et 
Maurice Benichou, la gouape 
émouvante. Guy Trépan est de- 
venu Gaev, le frère de Lioubov. le 
vieil enfant bavard, moins rêveur. 


moins charmeur que ne fêtait 
Michel Plccoli — créateur du rôle 
— et qui va doute nuancer son 
rôle au long des représentations. 
Martine Chevaffier est Varia, la 
fflte oubliée ; Dominique' Firot 
Douniacha, l'étemelle victime 
des hommes, nerveuse et ten- 
dra ; trina Brook est Anta, la fille 
de Uoubov. Elle joue pour la pre- 
mière fois en français. EJte est 
Ante avec aisance et naïveté, et 
quelque chose d'incomparable sa 
passe entre elle et sa mère de 
théâtre, qui est sa mère vraie. 
Netasha Parry, tout en grâce, en 
fragiUté, ai larmes et sourires, 
tout en charme irrésistible. 

c. g: 


ENTRETIEN AVEC NATASHA PARRY 


Accepter le miracle 


« Elle s'appelle Lioubov, dit Na- 
tasha Parry. ce qui veut dire 
''amour”. Émotionnellement, elle est 
libre, capable d'exprimer tout ce 
qu’elle ressent, d’agir comme elle le 
sent. Elle souffre, mais n'a pas d'an- 
goisse, elle tue le passé à chaque ins- 
tant, laisse mourir sa maison, aban- 
donne sa fille adoptive. Elle dit des 
choses dures aux uns et aux autres, 
fis sont tous comme ça, d’ailleurs. 
Ce n’est pas de la méchanceté ; ils 
regardent, diagnostiquent - Tche- 
kov était médecin — peuvent se per- 
mettre des vérités désagréables 
parce que c’est fait avec amour. 

» Ils sont russes. Uoubov est 
russe, capable comme cette vieille 
dame que je connais, de traverser la 
rue en levant le bras et la circulation 
s'arrête, ça paraît simple. Ma mère 

« KLËBER ET HARŒ-LODISK^ 
i Viacentt 

Cartes postales 

Des comédiens de La Rochelle, le 
Théâtre de l’Utopie, présentent à la 
Cartoucherie de Vincennes une 
pièce de Jean-Marie Lhôte mise en 
scène par Patrick Collet : Kléber et 
Marie-Louise. 

Tels sont les prén o ms du jeune 
homme et de te jeune fille qui ont 
Pun poux l'autre un tendre senti- 
ment. Le sanatorieum éloigne 
Marie-Louise, la guerre, à son tour, 
exile Kléber. Ils auront du mal à se 
retrouver. 

Histoire des plus simples. Ce sont 
des cartes postales, du début du siè- 
cle et de l’entre-deux -gu erre qui ont 
incité l’auteur & écrire cette pièce. 
Et l'écriture, la mise en scène, l'in- 
terprétation, participent volontaire- 
ment d'une candeur élémentaire, 
croquignolette, propre & certaines 
cartes figurant des amoureux se te- 
nant les doigts dans un cadre rose, 
sous des glycines. 

Une contrebasse, un saxophone et. 
un accordéon évoluent sur scène, li- 
brement, pendant la pièce, stimulant 
un peu les acteurs qui risqueraient 
de s'enliser dans ce sirop h la vio- 
lette. Moment de bravoure de la soi- 
rée : une hospitalisée, immobilisée 
sur son lit, se prend à rougir sous les 
compliments d'une amie très timide- 
ment homosexuelle (jouée avec un 
vrai talent par Nicole Derlon) . 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de te Tempête, 21 heures. 


■ Le Théâtre des Amandiers de 
Nanterre a décidé de prolonger son 
spectacle Combat de nègre et de cbhas 
(mise eu scène de Patrice Cbéreau), 
jusqu'au 22 avrîL Cette pièce de 
Bernard-Marie KoMes partira ensuite 
en tournée aa T-NJP- de Vüleurbune 
du 4 an 18 mal, au Festival do théâtre 
de Manfcb du 24 au 28 mai, an Ptecofo 
de Müna du 3 au 18 juin et i Rome du 
24 an 27 juin. 


■ A l'issue Ai V* Festival du film de 
femmes i Sceaux, le premier prix des 
longs métrages de fiction a été décerné 
i P Américaine Lizza Bordes pour le 
fiba Bora ia Fhms, le second k Uhfke 
Ottbger (LFA.) pour FVeaJc Oriaoda. 

menurire*» iAnou Baaoa 

ou les (Ses de Pompée tTEdua PoStati 
(Israël). Trois cornes métrages ont 
aussi été dfc tin g uh : Présent tTnmaar, 
de Meera Devra», Les Beat de Yighüa 
WootL de Michèle Porte, et Sœur 
Aime ne rats-ta rien venir ? de Danièle 
i Dabromc. 


sitfoos européennes d’art, sefeme et 
cohure. Organisée sous les auspices da 
Conseil de l'Europe, tara pour thème 
•Los crvftisatians «ntoltenes* et 

sera organisée à Istanbul du 22 mai au 
"3® octobre. L'exposition c ompren dra 
des œuvres provenant des fouilles 
récentes laites en AnatoBe mak égale- 

roent des objets prêtés par pta de rin. 
flntnte musées de Turquie et par ceux 

4e pladeura Etats BMmfares Ai GoueB 
derEarope. 


est russe, mais je ne suis pas proche 
de Lioubov. Je n'ai ni sa facilité de 
paroles, ni sa folie, ni sa générosité. 
J'ai dQ faire le vide en moi et la lais- 
ser venir. Parfois, elle s’échappe. Et 
puis, je me souviens, c'était un sa- 
medi, j'ai senti qu'elle était là, je la 
retrouvai, je me suis sentie libre— 
J'éprouve plus de plaisir maintenant 
à jouer. J'apprécie mieux lioubov. 
La première fois, j'avais très peu 
joué en français, et mon français est 
meilleur, il s’est passé deux ans avec 
des expériences. La femme de Tche- 
kov a joué Lioubov quand elle: avait 
trente-cinq ans et a continué jusqu'à 
sa vieillesse, ce serait mon rêve. 
Toute une vie n’est pas de trop pour 
la tenir. 

» Nous avons répété trois se- 
maines , dans les places. La première 
fois, omis avons travaillé longtemps, 
avec des improvisations sur ce qu'on 
ne voit pas, par exemple, les retrou- 
vailles de Lioubov et d’anta, £ Paris, 
dans l’appartement enfumé au cin- 
quième étage... Lioubov a Com- 
mencé à venir pendant les vacances 
de Noél, à la montagne, avec mon 
fils. Il adore le ski, mai pas. Je mar- 
chais des heures, des images se des- 
sinaient dans la neige, comme sur un 
écran. Je n’arrSte pas de les poursui- 
vre. Je lis et relis, regarde des 
photos, j'écoute de 1a musique russe, 
je vais à l'église orthodoxe. Je vou- 
drais que les spectateurs ressentent 
l'espace de la Russie. 

• Je ne peux pas lâcher Lioubov 
un instant Surtout aux Bouffes du 
Nord, nous sommes si près du pu- 
blic, ensemble dans le même bain. 
Nous devons projeter énormément 
comme dans un musical de Broad- 
way. Si quelqu’un relâche, c’est un 


soufflé qui retombe. Et en même 
temps, an ne peut pas aller trop kwt 
Si on nous voit "jouer" ce n'est pas 
possible, et le naturalisme n'est pas 
possible son phn, parce qu’alors, on 
x jouerait soi-meme. 

• C'est difficile à expliquer. C’est 
seulement lès dix dernières années 
que je sms passionnée par mon tra- 
vail, que je peux me poser rénorme 
question : « Qu'est-ce que c'est, 
» joua- ? Être là, vivre là. totale - 
» ment conscient et totalement au- 
• dedans, sinon on juge et on n'est 
» pas "avec”. » On ne peut pas jouer 
dans le marasme, fl faut se tenir sais 
cesse éveillé. 

» Je n’avais jamais eu la moindre 
confiance en moi l'étais peut-être 
trop sérieuse. Et puis, ça vient avec 
l’âge : accepter. Accepter qu'un 
soir, on se sente bien et que ça n’ai- 
tricn à voir avec soc petit moi. C’est 
un cadeau. Je m’en suis rendu 
compte, ua soir à Londres. Je jouai 
dans un petit théâtre— Une expé- 
rience presque impossible à décrire. 
Tout est en place, an sent le temps. 
Je ne peux pas décrire autrement 
On sent qu'on a tout le temps et i me 
. tel le liberté 2 l’intérieur de ce mo- 
ment. Od^ peut tout faire, tout est 
passihle, ce sont les soîra de miracle. 

» Quand on lit ce que les comê- 
dSens ont dit depuis que le théâtre 
existe, on voit que toujours, tous, 
nous cherchons la même chose, indé- 
finissable et qu*fl ne reste qu'une 
chose i faire : * Travailler, travail- 
ler et c’est tout », comine disait 
Tcfaekov. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

★ Bouffes du Nord. 20 h 30. 


r Lu * — * — — 

« L’ECUME DE LA TERRE » , de Claude Allègre 

La peau du rhinocéros 


Pendant longtemps, tes conti- 
nents ont été le symbole mémo 
de nmmobihsme et de l'immua- 
bilité. Certes, les couches sédb 
mentaires montraient qu'à un 
moment ou i un autre les conti- 
nents avaient été recouverte par 
la mer. Certes, les montagnes, 
ave c tours plissements et leurs - 
fossiles marins* prouvaient que 
l'histoire de la Terre avait été Ja- 
lonnée de crises. Mais ce n'était 
là que des épiphénomènes : les 
continents étaient nés là où les 
voit actuellement et Os y étaient 
pour F éternité. 

On sait maintenant que cette 
fixité est ÿlosoba. Tout a bougé, 
tour bouge et tout bougera dans 
la Terre : les fonds océaréquos se 
renouvellent les morceaux de 
continent se cassent et se sou- 
dent au gré de dérivas inces- 
santes, le manteau (cette partie 
interna de notre planète srtude 
entra l’écorce et ta noyau) et 
même le noyau sont brassée par 
des courant s lents et inexora- 
bles. 

Le passage du fixisme au mo- 
bilisme est récent et il n’a pas 
été facile. C'est ce que raconte 
Claude Allègre dans son livre 
l'Ecume de la Tenu. Commen- 
çant son récit par Wegener, ce 
précurseur génial, qui exposa dès 
1912 sa théorie de dérive des 
continents, Claude Allègre mon- 
tre comment l'idée a cheminé 
lentement grâce au progrès tech- 
ntdogkjue qui a permis de r&nr 
tout un faisceau d'informations 
nouvelles, disparates è premërâ 
vue, relevant de rmétipha cSsct- 
pfines. 

De nombreux chercheurs bri- 
tanniques, américains, cane- . 
diens, français, japonais ont 
contribué , chacun dans son do-_, 
marne, à l'étSHcation du -schéma 
actuel Claude Allègre rend juih ' 
rioe aux équipes et aux personna- 
Btés tes pkis marquantes et carte 
approche historique, qui n’est 


pas fréquente dans la Bttâratura 
scientifique française, mérite 
d'être soulignée. Bte permet de 
mieux comprendre le bouleverse- 
ment qui a révolutionné les 
sciences de la Tenu... et tes es- 
prits depuis' une vingtaine d'en- 
née s. Désormais M Terre est 
considérée comme un être vivant 
qui a son anatomie, sa phy woto- 
gieetsa mécarÿquè. - . 

L'Écume de la Terre combte 
un vide: c'est le premier livre 
français qui expose ITvstoire ré- 
cente et rétat présent des 
s dances de la Terre. II est com- 
préhensible pour le lecteur cu- 
rieux, mais profane en la matière 
(à l'exception peut-être du der- 
nier chapitre consacré à la géo- 
chrmia qui est. ff est vrai, un sujet 
particulièrement cRfficiie pour qui 
ne jongle pas habituellement 
avec tes isotopes). 

Claude Allègre a le sens de la 
formule. L’idée fondamentale 
que te Terre est un tout est ainsi 
parfaitement illustrée : c L'objet 
Terre est bien une entité en luè- 
mëmie, et l'isolement de telle ou 
telle de ses parties-est une opé- 
ration Impossible, les diverses 
parties du système étant êtroite- 
roent interconnectées. Les mou- 
vements de ta. peau du rhino- 
céros ne doivent pas être 
analysés seulement en surface : . 

ils traduisent toute ta physiologie 
de ranimai I » 

. Sous cette optique, le titre' 
devient explicite : las continents 
«tes fonds océaniques naissent 
des phénomèfim qui se produi- 
sent au cœur de . ta Terre. - tout 
comme récume superficielle est 
créée par f ébullition d'une bas- 
sina de confiture. ' 

. YVONNE REBEYROL. 

■ k Editions Fayard, collection 
* L* ' temptf des sciences », 
366 pages, très nombreuses Dlustra- 
Ettre 5 tamwêcte.en oou- 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MOHALE FOU, MOHA LE SAGE 
- Choisy, TMifre Psel-EUard 
(89044-79) 20 h 30. ' 

LES GROS CHIENS - MoAhB. 

StâdtottartM* (858-65-33) ai Ju 
FRANKEE HT JOHNNY - ti Bta- 
HMe (357-43-14) 2 Ul 
ECLATS 1» DOIS, ECLATS DE 
VERRE (sa français, es alsacien, 
en aHfamand) '■» Centre C aer w* 
P ranp Mo e. petite rafle (277-133 S) 
11k 


Les salles subventionnées . 


et municipales 


SAJUJE FAV ART . (296-06-11), 

19 h 30 : la Tiaviaù. ri-.'.. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 

10-20), 20 h 30 : Imennezxo. 
CHAUXOT (727-81-15), Grand 
Foyer 18 h 30 : Pnlenne-oa Jérusa- 
lem; nca» Gànter 20 h 30 : rOr- 
dinaîre. . •’ 

PETIT ODÉON (325-70-32). 
. 18 h 36: Parage. - 
TEP (797-6646); 20 h 30 i le Kp 
Sànmoos ; Snûff le SüéacisDx. 
BEAUBOURG (277-12-35), Débats; 
. 14 h à 19 h * Carte blanche aux édi- 
tions Actes Sud ; ÏT8 h 30 : là Ro- 
sière et la Miss; Chten-VUio: 
* 16 h, 19 fa: Nouveaux' films BJM. ; 
1S fa: DeQririco. Le discours, scs 
affinités philosophiques ; ' 1 8 h : 
Paolo Gioli ; Concert»- Animation : 

20 fa. 30 : tfescra bte de lTtméraire. 
THEATRE MUSICAL DE PARIS 

. (261-19-83), Danse: 20 ta 30 -.-Bal- 
let du vingtième tiède, M- B6jart, 
' -T Hatoire tfar soldat > (Stravinski);. 
THEATRE DE LA VILLE (274- 
22-77), 20 b 45 : le Maître et Mar- 
guérite ; 18 h 30: K. et M.Labe- 
que. . 

CARRÉ SILVlA. MONFORT (531- 
28-34), J20 h 30; Chaud et froid. 


DAÛNOU (261-6914). 21 fa: Argent mou 
' -bdamwtr. - 

T PUNCHS (584-7200). 20 fa 30: le OK du 
...Si ritiL 

ÉDOUARD VH (742-57-49), 21 h : 
Joycues Piques. 

ELDORADO (2QW542), 20 h 30 fa : 

' AzaK 

ÉPICERIE (272-23-41). « Il 30: Orb- 
.' wapdn ; 20 k 30 : bs Chants dsMakb- 

■ror. 

ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 h 30 : 

: b P- Mpectsewe ; Châsse etpScbea 
ESPAG&GA1TÉ (327-4Sf94). 20 h 30 : 
Bétel Babd-. 22 fa. 20 h 30 : le Fuwon 
mal fait. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Rgat a 

ESSAION (2784642) , 20 fa 30:1a Mme- 

FONDATION DEUTSCHE DE IA 
MEU8TBE 058-67-55}. 20 h 30: 

. Tambomsduslasoh. 

FONTAINE (874-7440), 20 fa 15 : Vive 
. k* femme»; IL 22 b: S. Joly. 

GALERIE SS (326-63-51), 20 -h 30 : 

. Wbo*S Afrûd oT Virginia Woolf ? - 
GALERIE PEINTURE FRAICHE <551- 
-00-85), 20 fa 30 : Archive* de h Sam»- 
SszvtiDance. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h: G. Bedoa. 
HUCHXTTE (326-38-99). 19 h 30; U 
Cantatrice chanVe; 20 fa 30: la Leçon; 
21 h 30 iThfitae d'ombre*. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 h : Mort 
' æcidBBnfle d'au anarchiste. 

LU CERNA1RE (544-57-34) (D.) L 
18 h 30 : les Enfant* du rikace ; 2J h : 
.. Sa heures au pins lard; 22 130 : Ar- 
chéologie. IL 18 h 30 : Yea peut-être; 
,20 fa 30: b Noce; 22 h 2 J : Troubadours 
de Pendule. Petite salle 18 fa 30 : Om- 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71), 20ta 30 : Coup de 

iWI 

ASTELLK - THÉÂTRE (238-35-53), 
20h3Q:lelIalcrU<adn. 

ATELIER (606-49-24) 18 h 30; Chaut du 
cygWl . 

ATHÉNÉE (742-67-27), Î8 h 30: ks 
Ospiimfl|oaiE2Ik;hDéfieKa -. 
BOUFFES PU NORD (23*34-50). 

20 h 30: la Cerisaie. • 
BOUFFES-PARISIENS - (296-60-24), 
20h30:EnsaurdhMles sar«fines. * 
CARTOUCHERIE, TfaMtre de far Tere- 
pCte (3283636). L 20 hJO : Lamtaoi di 
fora ça ^maré « ^Prige ntor/IL; 

»dM8093974>, . 

20 b 3Q :1a Mort travestie. ‘ 

CASINO DE . PARS - (874-26-22), 

20fa30:S&pcrdupontxe«bow > ' 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
. 82-20). 20 h 30.: Rentier averriManenL 
La Pins Farte. -• ’’ . 

CINQ DIAMANTS (580-18-62); 20 fa : ta 
Mort. tfTRhj. 

rrrft INTERNATIONALE .(S89-3M9), 
fril Thftra 20 ta 30: les Dix Petit* 
Nègres Vtmtm 20 b 30 : le Marchand 
d'anchois. GdKk 20 h 30 : l'Etranger 
dune ta maison. - 

COMÉDIE CAUMAJCriN (742-43-41), 

21 fa: Rerie» dormir 4 FHyeéé. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 fa 30 :N6btoa»e «boorgnaUe. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 
18 fa 30: Si' Guitry m’était chante; 

20h30: HfltelTawatetdetaptagc. 


PALAIS DES CONGRES 

pour 3 semaines à Paris 

à Br oa< 


4a« s jvvaV 



LOCATION PAR TELEPHONE 

758/13/03 

AU THEATRE ET TOUTES AGENCES 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 

281-28-28 + 

{de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



THEATRE 13 (588-1640), 21 h: l'Emoi 
d'amour. 

THÉÂTRE DU BOND-POINT (256- 
70-80), Grande atila 20 h 30; Petit* 
rage 20 fa 30 : P Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUX (887- 
. 8248). 18 fa 30: ta Croue eu Pair; 

20 b 30 : Leinal coun. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840), 

21 h: tes Femmes cTusbommc. 
VARIÉTÉS (2334)942). 20 h 30 h : l'Eti- 
quette. 


Les concerts 


(26*af49)JÙ h 45: la 
Dixième de Beethoven. - 
MATHURZMS {265-9000} r 21 htL’hvan- 
tage d-étre coniltant. 

MAR3GNY, Satie Ctahrid, (22500-74). 
- 21 h : rEducarion de Rita. 

MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On dtnere 

MKHODEÉRE (74205-22), 20 b 30: ta 
Vison voyageur. . 

MONTPARNASSE (3208900). 21 h: 

- R. Dons; Petit Men^nreasse 21 h: 
'Troie fc^s rien. 

ŒUVRE (8744252), 20 h 30 : Sarah ou 
le Cri de la tangaosta. 

PALAES-ROYAL (297-5941), 20 h 45: 

ta FlDe sur ta banquette arrière. 
PÉNICHE-CWPÉRA (245-1820), 21 fa : 
. Mctm rinm. 

POCHE (54842-97) , 21 h : ta Butin. 
POTTNBERE (261-44-16), 20 h 45 : Sol : 

ÎC m*fanlnmwne A mflMnfaig 

SAINT-GEORGES (8786347). 20h 45 ; 
fcCharimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
• (723-35-10), 21 h : le fttmwil * bascnlc. 
STUDOO-THEATSE BERTRAND (783- 

- 6466), 20 h 30 : De» aonria et dm 


IXOBNABRB, 19 b 45 : O. De Monta, 
P. Hdtifadt (Barber, Kodaly. Mar- 
tins) ; 21 b ; A- Piecbowska (Sedsi). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 h 30 : W. NoneU (Mozart. Beethoven, 
Spobr). 

RADIO-FRANCE, Grand AadRmtau, 

19 h : Atefisr des Cbcans de Red»- 
France, dSr. ; G- Relbd (Htcbec, Verc- 
këa). 

RANELaGH, 20 h 30 : QuistMte & vent 
Taffand (Roarim, Redit, Arma-.). 
ÉGLISE ST-GERMAIN-DES-PRÈS. 

20 h 30 : Nouvd arebeatre philharmoai- 
qse, dir. : -G.-L Gclmcm. Cbœun de 
Radio-France, dir. : M. Lasaem de Rozel 
(Doctaetii, Pucdm) . 

SAJLLE CAVEAU, 21 h : Quatre Bcx 
(Ibcrt, Sangnct, Docasse). 

.SALLE CORTOT, 20 h 30 : Groupe voeu! 
de France, dir. : M. Tranchant. L-A. 
Gendüta (Jcdivet, Varèae, Sctaftiboig-.) . 
CONCIERGERIE, 21 h : Ensemble d'ar- 
chets français, -dir. : J .-P. Gonalr* (Vi- 
. raidi). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 21 b: 
. Orchestre derHe-de-Fomce, (fir. : M. Ep- 
ren. Chœur «wtînMt, (fir. : J. Grimbect 
(Bach). 

FACULTÉ PASSAS, Grand AmpUfW 
. txv^ 20 h : F. Girard, A. CbaOtau, B. Ma- 


cfaucl, CL Ojppen_ (Debusy, Ravel, 

titiL.) 


TAI THÉÂTRE DŒSSÀI (278-10-79) L 
20 h30 : fteud ; IL 201i 30 : Hui* des. 

THÉATRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00412), 18 h 30 : Agit, je rien*; 20 h 30 : 

■■ Cariés de gurere: 22 h: tes Emigré*. 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 22 h 30 : ta Croisade ou. Du rang 
'pôèrrdternhé. 

THÉÂTRE: D’EDGAR (322-11-02). 

. 20 h.15: tas Babas cadres; 22 h. Nous en 
Cul où ou nous dit de taire. 

THEATRE DU LYS (327-88-61). 
22 h30.:farrimfi£. . . 

TWPAyME EtE PARIS (28009-30) L 
20 li 30 : Peines de cour donc chatte an- 
alatae; IL 20 fa 30 : ThéDre Na Zabmdfi 

■ LadistarFialka.- 

' THÉÂTRE 18 (2264747), 22 fa : ta Fft- 
radfaiar terre. 

THEATRE DE LA PLAINE (250- 
15-65), 20 fa30 : ta Ménagerie de verre.. 


• gamiiw i f îni 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-UBAN, 
21 h : Chorale de rÉcdta normale sap6- 
rieurc. dir. : P. Hofiner (Falcstriua, Vït- 
Uxia, Arcadclt ) . 

ÉGLISE SAOVT- 

JEAN-DE-GRENELLC, 21 h iL. Cam- 

' raarilis, N. Heaoo-Kafforatii (Bach, V»- 
vakfi). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 h 45: 

. Cba»r et O ichran* S Baquet (On- 
dd): ' . 

ÉGUSE SAINT-ROCH; 21 h : Chorale et 
Orchestre de Saint-Roch, cfir. : E. de 
Crcpy (Dotatande). 

SAZNT-ÉTIENNE-DUMONr. 20 b 45: 
L’ensemble J8. Bach (Lanbry, Mo- 
zart). 

ÉGLISE ST-LOUlS-DES-INVAUDSS, 
20 b 30 : chorale du Conservatoire muni- 
cipal de Luxembourg; «fir. L. Lenge 
(Gluck. CLP.E. Bach, Haydn). 


Jazz, pop, rock, folk 


ARC (273-61-27), 23 fa 30 : M. GraiUJer, 
A. Cuflaz» C. Vander. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : M- Saury. 

CHAPELLE DSS LOMBARDS (357- 
24^24) ,22 h 30: Saxon. 
DÉPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30 : 
Ch. De Dieutaveult et Big Band Métro- 
mm 

NEW MORNINC (573-51-41). 20 fi : Sun 
Ra Arkeora- 

PALACE (246-1087). 23 h : Dnz* Band ; 
J. Watts. 

PATIO (758-12-30), 22 h : E-dcanhead 
Viaton. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 2) b 30 : 
. WatcrgaieSeven ■*- Onc- 
PETTT OPPORTUN (23601-36), 23 fa: 
P.Volpe, E. Barrer. F. Aurifier. J. Bardy, 
E Dervîeu. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
CL Luer. - 

SUNSET (2614640), 23 fa : Panam Fb- 


VŒDLLE HERBE (321-3301), 20 h : Sk- 
km. 


En région parisienne 


ÀROENTEUIL, COM. (961-2509). 

2030: Andrumaque (s). 

BAGNEUX, Th. V^Hngo (663-10-54) . 

20 fa 30,: Lady Macbeth au village. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, T.TJB. 

(603-6044). 20 h 30. :1a Fleur au tarifa . 
CHAMPS-SUR-MARNE. Fana» te 
Buêraon (91483-51), 21 h : Dtapaue 
d'affiaBc hta s cmea t ; 

CHEVDXY-LARUE. Centre Odunl A. 
Malraux, (686-5448) le à 21 h : 
JL JARDON (Bach, Beethoven, Ra- 

CORBEIL-ESSONNES, CA^fa, (089- 
00-72), 20 h 30 : Les Ames morte*. 
COURBEVOIE, MJLC. (33348-24). & 

21 fa: La grande avenue. 

CBtETEEL, Mataon «m «ta A^Mafeanx 

(899-9450), 20 h 30 : J.-JP. Fabre ; 

Puttte saBe, k 20 h 30 : EusemUa XX'sib- 
. cie de Vienne. 

GENNEVHUEBS, Théâtre (793-26-30) 
.fa 20fa : La tragédie de Coriahm. 

IVRY, StwRo (672-3743) ,20h30: Spec- 
tacles d’improvisation. 

ORSAY, Facetté, AsapU de Matiriraati- 
- guea, fa 20 h 45 : G. et B. Kearet (Bach, 
Sch u m ann , Poulenc—.) 

SAINT-DENIS Th. G^Phffipe (243- 
. 0059) I .- 20 h 30 : h Usante «TAga- 
metniKm. □ : 20 h 30: Le Saperleau. 
20 h 30 Cette fois — Solo. 
SARTROUVHJLE. ThéStre (914-23-77), 
i 21 h;:LesmarobesT£u£breases. 
VERSAILLES, Tfattlz* Momaaatar (950- 
71-18), fa 21 b : Celui qui n’avait rien 

fait. 

VILL£PREUX,Th. te Val de GmBy (462- 
. 49-97) à 21 h :Ceci est «inecaae hlaache. 



- \ - 



cinéma 


Les Skn aa rg uta H sont h u nfa aux 
mutas te trrize ans, <•“*) nx notas de 

tecrfanttaus. 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

15 h. Le costaud des Battgoolles. de 


G. Lacoart ; 19 h. Hommage fa V. Stnrges : 
Staof Harold fatiddlebock; 21 h. Oh! quel 
mercredL 

BEAUBOURG 

(278-35-57) 

15 fa, G. Groobt ; le Chat dans ta sac ; 
17 b. Vingt-quatre heures ou plus ; 19 h. 
Roméo et Jultatte, de R. CaotellanL 


Les exclusivités 


LA BARQUE EST PLEINE (SdssoAIL, 
v.o.) ; Hautefenilta, (633-79-38). 

LE BATTANT (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-1908) ; Lumière. * (2464M7) ; 
Mtramar, 14* (320-89-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Chrny- 
Écokx 5* (354-20-12) ; Marfaeuf, 8» 
(225-1845). 

BLADE RUNNER (A.) (•) : Opéta- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA BOUM N- 2 (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-1908). 

BRISSY ET LE SECRET DE MMH 
(A_ vJ.) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
89-16) : Grand-Parois, 15* (S 544645). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A* v.ol) : Paruu- 
sienfcl4* (32983-11), 

CINQ JOURS CE FRINTEMPS-LA 
(A_ v.o.) : UGC Danton. 6* (329- 
4262) ; UGC CfaampiÆystes, » (359 
12-15). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.): Studio 
de ta Harpe, 5* (634-25-52) . 

LA COLONXA PENAL. EL REAUSMO 
SOCIAUSTA- SOTELO. LA VOCA- 
TION SUSPENDUE. (CM.), va : 
RtÿablmOnfma, 1)> (805-51-33). 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(2784746). 

DANTON (Fr.) : Marfaeuf. 8- (225- 
1845). 

DE MAO A MOZART (A, væ) : $S- 
Ambroise, 11* (700-8916). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Boa. - A, v. ang.) : Qaumout- 
Halles, ]« (2974970); Qttfaume, 5> 
(633-7938) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Parnassicas. 
14* (32983-11) ; (vJ.) : MaxéwHe. 9» 


(770-72-86) ; F: 
Nations, 12* " 


9» (770-3348) ; 
) ; Fauvette, 13* 


133140-74) *, Mtatrafa 14' {5395243) ; 
Mastparnos» 14» (327*2-37) ; G»u»om- 


jnuiwuu w»i i-’ v-»» “ _ m — 

cSm 15» (8M-W-27) . Immtç*. 
18» (52247-94) ; Sewétnn, 19» (241- 
i845). 

WVA (Fr.) : Panthéon, S» (354-1904) ; 

Marfaeuf; 8» (225-1845). 

L'ÉCRAN MAGIQUE (lu, v.9) î Deo- 
fert, 14» (32141-01). 

L’EMPRISE (An «.) C) : PntnM- 
Odéon.6» (325-5983) ;vT. : Paiamouiti- 
Opéra, 9» (742-56-1 f) : Paramount- 
Montparnassc. 14» (3 2990- 10). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A. »A)l 
Ermitage, fi* (35915-71) ; vX : UGC 
Opéra, 2e (261-50-32) ; Panunoanir 
Opén. 9* (742-56-31 ) . 

FANNY ET ALEXANDRE (SnécL. V4.) : 
Gemaent-HaUes, (297-4970): Pa- 
gode. 7» (705-12-15) ; Hau t e f e u fl te . 6» 
(6397938) ; Pag» 1 *» > t 705_ia :I?i î 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359 
0447); CBym pic- Entrepôt. 14» (542- 
6742) ; vJ - . ; Impérial. 2» (742-72-52) ; 
Bretagne. 6» (222-5 7-97 ) . 

LA GUERRE DU FEU (Pr.) : Lucer- 
nairo. 6» (54447-34). 

HALLOWEEN ra. LE SANG DU SOR- 


CIER (•) (A^ væ) : UGC MarbeuT, 8» 
(2291845); vj.î ' 


, r , , UGC Rotonde, 6» 

(633-08-22) ; UGC Boulevard (246- 
6644). 

HORREUR DANS LA VILLE (A) (*) 
vT. : Paramount-Opére, 9* (742-56-31). 

HYSTER1CAL (A) (v^,) : Cta6 Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; OunyÉcûle, S» 
(354-20-12) ; Normandie, 8» (359- 
41-18) ; v. f. : panuxnuat-Maiivaux, 2 e 
(296-8040) ; Paramonat-Opéra. 9» (742- 


L’AFRJCAIN (Fir.) : Richelieu, 2» (233- 
56-70) ; Quintette, 5» (633-7938) ; Mâ- 


8> (3599242) ; Got^V. 8* 


H 46) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Nations. 12» (3490447) : Ftarette, '* 


13» 


Montpsroasse-Paih6, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud, 14» (327- 
84-50) ; Ganmom-Couventicat. 15» (828- 
42-27) ; 14 JmUet-Beau grenelle. 15» 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525- 
27-06) faramount-Maillot. 17» (728- 
24-24) ; Cticby-Pathé.1 8* (52246-01). 
ALL BY MVSELF (A^ va) : St-Séwin, 
5» (354-5041). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A* v J.) 

(•') : BioOpéra, 2- (7424954) 
L’ARCHIPEL DES AMOURS (Fr.) : 
Oiympïo-Linemboarg, 6» (63347-77) ; 

,14- (54267-42). 


OlyinpiO'Entrepot, 

L’AS DES AS (PrJ : Gamnünt-CoGséo. 8» 
(3592946). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
vX) : Tempttara, P (27994-56) ; Grand- 
Phvois. 19 (554-46-85) ; Palace Croix- 
Nlverl (H. Sp.). 19 (37405-04). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vX.) : Tran-Hausmum, 
9(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Q ui n te t te . 9 (639 
7938) ; Marignan, > (359-92-82) ; 
Ftançata. 9» (770-33-88) : MaxéviDe. 9» 
(770-7986); MontparnassePathé, 14» 
(330-12-06) ; Conve n tion Saint-Charics. 
19 (5793900). 


ODEON 


THEATRE ^ X\TIO\AI, 

direction Jacques Toja — — T îé), 32S.70.22 


29 mars 

30 avril 


VICTOR M: - 3:::,: " * 

ou les enfants au pouvoir BOUCHAUD 
— de Roger 

X VITRAC J&m. WÆK 





m\ 

r / 


*J'ai neuf ans. 

On se réunit pour fêter ce joyeux événement. 

[ Et pourtant . . . je rends soucieux le meilleur des pères. » A SUIVRE J 



BMW 520 i: 
une berline 6 cylindres 
pour 6,5 1 aux 100* 


La BMW 520 i est la seule berline 4 portes à 
bénéficier, pour 2 litres de cylindrée, de la puis- 
sance et de la souplesse incomparables d’un 
moteur 6 cylindres en ligne. 

Par l’exploitation rationnelle d’une technolo- 
gie futuriste cette 9cv élève le sens de l’écono- 
mie au niveau des qualités et des performances 
attachées à l’esprit de la marque. 

Mettez la BMW 520 i à l’essai de vos exigen- 
ces, chez votre concessionnaire BMW. 


•Consommations (Normes UT AC) : 
fl£l à 90.8,51 à 120. l2Jtl en cycle uraaln. 



Le plaisT rie conduire 


200 CONCESSIONNAIRES 
ET AGENTS EN FRANCE. 
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DERMÈRES 



— JEUNES CRÉATEURS 

Savez- vous qu'un 

FESTIVAL 

vous esr consacré à Paris 
RENSEIGNEMENTS ET DOSSIERS : 

PJ.C.. 123, avenue Général Leclerc 
m 92340 BOURG-LA REINE 



RÉOUVERTURE 
DE L'AUBERGE 
DU CŒUR-VOLANT 


Tel Phénix renaissant 
de ses cendres, l'Auberge 
du Cœur-Volant, haut lieu 
de la restauration 
gastronomique et de la rie 
parisienne, ouvre ses portes 
à nouveau, le 31 mars 1983. 

AUBERGE DU CŒUR-VOLANT 

LOUVECIENNES - 969-94-53 


Tfl - THEATRE, MUSICAL DE PARIS - . 

^ du 6 au 17 avril 

danse au tmp 

london festival ballet 

eva evdokimova/elisabetta terabust/peter schaufuss 

du 6 au lO avril 

“giselle” 

du 12 au 17 avril 

“la sylphide” 

prix des places : 30, 35, 60, lOO, 140 et 160 francs 

location ■ aux caisses do tnéâtre l. place du cfta teiét 75001 pcns de tin à )8n30 
por téléphone : 261.19.S3 de 11 0 a 18 n (sout dimanche) 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Heu la vaine des ventes, de 11 i 18 heures 
sauf indications particulières 


LUNDI 28 MARS (expasitioe samedi 26 mars) 

S. 1 — Tableaux modernes. M* Cornette de Sarrrt-Cyr. 

S- 5 — Tableaux, meubles at objets mobiliers. M* Norat Minet. 

S. B - Timbres poste. bibelots, mobiliers. M- Oger, Dumont. 

S. 10 — Sorw meubles et oiëezs mobaem. M**Ader. Picard, Tajen. 

S. 11 - Bons meubles et objets mobdiere. M" Ader. Picard. Tajan. 

S. 13 — Bijoux Extrême-Orient. M" Peschetaau. Pescheteau-Badin, Forrien. 

MERCREDI 30 MASS (expocitiau mardi 29) 

S. 1 - Maquettes de de Silva Bruhns. L'art des années 1950. 
NH Nerat-MtnaC 

SL 4 - Timbras, cartes postales. M" MUon, Jutbeau. MM. éperon. 
Mordante. 

S. 8 - Bijoux, argenterie. M" Rogeon. M— Caillas. 

S. 9 - Egypte : ivoires, ameublement. W" Boisgirard de Hesckeren. 
MM. Deaprat, Fermant. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD. TAJAN, 12, rue Fovart (7B002), 261-80-07. 

BOISGIRARD DE HEECKEREN. 2. rue de Provence (75009). 770-31-36. 
CORNETTE DE SAINT -CYR. 24. Bvenue George-V (75008), 720-15-94. 
MILLON, JUTHEAU, 14. me Drouot (76009), 770-00-45. 

NERET MINET, 31, me Le Peietier 175009), 770-07-79. 

OGER. DUMONT. 22. rue Drouot (75009). 245-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERR1EN. 16. me de la Grange-Batefiére 
(75009). 770-88-38. 

ROGEON, 16. rue Milton (75009). 878-81-06. 


LE 4 I LM MM I M 1 1 
LE 114 VI M V» 

50 CHANTEURS, DANSEURS ET MUSICIENS. 


SPECTACLES 


TB° P ‘'Stc B*“ 


56-31 j ; UGC Gare de Lin». 12- (343- 
01-59) ; Paramoum-G alaxie. 13* IÎ80- 
18-03) ; Paramoom-Montparnaaac, 15* 
(329-90-10) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramoum-Montmaitre, 
18* (606-34-23). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(11. va) : Rialto, 18- (607-87-61). 

LES ILES (Fr.) : Forum. I" (297-53-74) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11). 
L'IMPOSTEUR (IL. v.a) ; Saint Ger- 
main Village, 5* (633-63-20). 

JACOB LE MENTEUR (AIL RD A, 
v.o.) : Paramount-Odéon. 6* (323- 

59- 831. 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum, 1“ (297-53-74) ; Berlitz, 2» (742- 

60- 33) ; Cluny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-35-43) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse-Parité. 14* (320- 
12-061 ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
14 Juillet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Clicby-Paibé, 16* (522-4601). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. v.f.) : Saim- 
Am brosse, 1 1» (700-89-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Troa- 
Hansemann, 9* (770-47-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (*) (A., 
v.o.) : Georgo-V, 8* (562-41-46). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Rex, 
2* (236-83-93) : Ciné- Beau bourg. 3* 
(271-32-36) ; UGC Odéon, 6» (325- 
71-08) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
(4-27); Biarritz, 8* (723-69-23): Pu- 
blicis Champs-Elysées. 8" (720-76-23) ; 
UGC Boulevard. 9* (246-66-44) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) : UGC 
Gobdins. 13- (336-23-44) : Mistral. 14* 
(539-52-43) ; 14-JuiUet-Beaagrenelle. 
15* (575-79-79) ; Paramount-MaiUoL 17* 
(758-24-24) Paramount- Montmartre. 
J 8* (606-34-25) : Clichy-Pathé. 18* (522- 
464)1) jSecrétan, 19» (241-77-99). 

MY DÏNNER WITH ANDRE (A^ v.o.) : 

St-André des Am, 6* (326-48-18). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A_ 
v.o.) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; vj. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 


LYEIL du TIGRE ; rocky m (A, 

v.o.) : Publias Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; v.f. : Paiaumunt-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramou m- Mon tparaasse . 14 e 
(329-90-10). 

PARTNERS (/L, v.o.) : Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* 
(2254)9-83) ; v.f. : Trois- Haussmaim, 9* 
(770-57-55) ; Paramount-Montpaniasse, 
14* (329-90-10). 

LA PETITE BANDE (Fr.) : UGC Opéra. 
2* (261-50-32) : UGC Odéon, 6* (325- 

71- 08) : Normandie, 8* (3SÎW1-18) ; 
14 Juiilet-BasüDe. 1 1* (357-90-81) : Fau- 
vette. 13* 1331-60-74) : Parnassîeos. 14» 
(329-83-11); Gaumont-Convention, 15" 
(828-42-27). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : Biar- 
ritz. S* (723-69-23). 

RAMBO (A-, w.O.) (•) : UGC Danton, 6* 
1329-42-62) : Ambassade. 8° (350- 
194)8) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Beriitt. 2" (742-60-33) ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
Oi -59) : UGC Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Miramar. 14- (320- 
89-52) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convenikm. 15* (828-20-32) ; 
Clichy-Pathé. 18* (522464)1). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Gaîté- Boulevard. 2* 
(233-67-06) : Gafté-Roebechcuart, 9 e 
(878-8 1-60) ; Mexéville. 9* (770- 

72- 86) ; Montparnaae-Pathé, 14* (320- 
12-06). 

SANS RETOUR (•) (A., v.o.) : 

Parajnoun i-Odéo n. 6* (325-59-83) : Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Olympio- 
Balzac. 8* (561-10-60) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19) ; vJ. ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Lumière. 9- (24649-07) ; 
Paramouiu-Basulle, 12* (434-79-17) ; 

Fauvette. 13 e (331-60- 74) ; Montpanus. 
14* (327-52-37). 

SANS SOLEIL (Fr.) ; Action-Christine, 6* 
(32547-46). 

SUPER VIXENS (A, vJ.) (•*) : 

Hollywood-Boulevard, 9* (770-1041). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BaNZAI. nim français de Claude 
Zidi.Gaumoni-Halles. )•' (297- 
49-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Quintette, 
5* 1633-79-38) : Marignan. 8* (359- 
92-82) ; George V, 8* (5624146) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) ; Maxcville, 9* (770-72-86) ; 
Lumière. 9* (24649-07) ; Athéna, 
12* (3434)065) : Nation», 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-6074) ; 
M on tparaasse- Pat hc, 14* (320- 
124)6); Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; BienvenDe-Montpanutsse, 
15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Convention. 1 5* (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (72749-75) ; We- 
pler, 18* (522464)1): Caumont- 
Garabcua, 20 (636-1096). 

DARK CRYSTAL, film américain de 
Jim Henson et Frank Oz, v.o. : Mo- 
vies. 1“ (260-43-99) ; Paramouni- 
Odêon. 6* (325-59-83) ; Paramount- 
Mercury. 8* (562-75-90)': v.f. ; 
U.G.C .-Opéra, 2* (261-5032): 
Paramount-Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Paramount-OpÊra, 9* 1742- 
56-31): Paramount-Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Galaxie, 
)3* (5S0-I8-0J) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-9010) : 
Paramouni-Orléans, 14* (540- 

45-91 ; .- Conveniian-SaintCbarie», 
15* (579-334)0): Passy. 16* (288- 
62-34) : Paramount -Mail lot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre. 18" (606-34-25). 

GANDHL Film brîtanrrioue de Ri- 
chard AttenborouJtn. V.o. : 
Gaumont-Halles. )** (29749-70) : 
Cîunÿ-Palace, 5* (3544)7-76) ; Hau- 
tereiuüe. 6* (633-79-38) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11) : v.f. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Français. 9* (770 
33-88) : Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) : Miramar, 14» (32089-52) ; 
Weplcr. 18* (522-464)1 ) : Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-1096). 

L'HOMME DANS L'OMBRE. Film 
américain de Jack Fisk, v.o. : Saint- 
Germain Stuttio. 5* (633-63-20) ; 
Sysées-Lincoln. 8* (359-36-14) ; 
Parnassiens. 14* (32083-11). 


LA ULTIMA CENA. Ffltn cubain de 
Tomas Gimienez-AJea. V.a : Epée- 
de-Bois. 5* (337-5747) 

PAULINE A LA PLAGE. Film fran- 
çais d'Eric Rohmer. Fonun, ]** 
(297-53-74) ; Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Pagode. 7" (705-12-15) ; Marignan, 
8* (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-35-43) ; 14- 
JuUJei-BasriUe. il» (343-79-17); 
P. L.M. Saint-Jacques. 14» (589- 
6842) : Bienvenue-Montparnasse, 
15 » (544-2 54)2). 

PRQSTITUTE (•*). Film britannique 
de Tony Baraçit. V.a : Maries, 1** 
(26043-99) ; EpéeJe-Bota. 6» (337- 
5747) ; Samt-André-des-arts, 6* 
(32648-18) ; 14-JnïDot-Parnasae, 6» 
(326-584)0); Êlysées-Lmcdn. 8» 
(359-36-14). 

LES SACRIFIÉS, Film français de 
Okacba Touita. Fonun, 1»* .(297- 
53-74) : Studio Cujas, 5* (354- 
89-22) : Action Christine, 6" (325- 
47 46) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-1845); Olympic. 14» (542- 
6742) ; Studio des Acacias. 17» 
(764-97-83) ; CUchy-Patbé, 18* 
(522464)1). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE 
DANS L’AVION ? Hlm américain 
de Ken Finklcman. V.o. : Ciné- 
Beaubourg 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel, 5» (326-79-17); Publiais 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) : Le 
Paris, 8* (359-53-99) ; Paramonnt- 
City, 8» (562-45-76). V.f. : 
Par am ou nt-Mari vaux, 2* (296- 
8040); U.G.C. Ot*ra, > (261- 
5032) ; Paranrount-OBéia, 2* (742- 
56-31) ; Max-Linder, 9* 
(770-404)4) : Paramount-Bastille, 
12» (343-79-17) ; Para mou nt- 
Gobelins, 13* (707-12-28) ; 
Paramount-Galaxie. 13* (580-18- 
03) ; Paramount-Montpaniasse. 14* 
(329-9010) ; Paramount-Oriéans. 
14* (54045-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Les 
Images, 18* (522-47-94) ; 

Paramoum-Montmartre, 18* (600 
34-25). 



THE VERDICT (A, ».a) : Unb- 
Beaubocrg. ÿ (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6» (32942-62) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) : BiafriB. 8* (723^023) ; v.f. : 
Berlitz, 2° (742-6033); Athéna. 12» 
(343-00-65) : Momparnos. 14» (327- 
52-37). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL ? 
(Yau-, v.o.) : Samt-AndrOdes-Arts. 6* 
(32648-18). 

TOOTSIE (A, v.o.) : Gaumont- Halles. 1** 
(29749-70) ; Si-Gennain Hisdbeue, 5» 
(633-63-20) ; UGC Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; UGC Odéon, 6* (325-7 14») ; 
Gaumont-Colisée, 8* (359-29-46) ; Biar- 
ritz. 8» (723-69-23) ; 14 Jnillet- 
Beaugrenelle. 15» (575-79-79); vJ. : 
UGC Opéra, 2* (261-5032) ^Richelieu, 
2* (233-56-70); Bretagne, 6» (222- 
57-97) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; Nations. 12» (343-04-67) ; QGC 
Gobcltns. 13* (336-2344) : Ganmoni- 
Sud. 14* (327-84-50) ; Magic- 
ConvcnOoa. 15» (828-20-64) ; Muni, 16» 
(651-99-75) ; Paramoum-MaîUot, 17* 
(758-24-24) : Clichy-Pathé, 18 e (522- 
464)1) ; Gatunocr-Gambeaa. 20* (636- 
1096). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr. I : Berlitz, 2» (742-6033). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang., v.a) ; 
14 Juillet-Parnasse. 6 e (326-58-00). 

LA TRAVIATA (II, v.o.1 : Gaumom- 
Hmllcs. 1- (29749-70) ; Vendôme, 2» 
(742-97-52) ; latpériflÔPathé. 2* (742 - 
72-52); HaiitcfeuiBe. 6» (633-79-38); 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; 

Montparnaase-Pathé, 14» ( 3 20- L 2-06) ; 
Klnopanorama, 15» (306-5050). 

TRON (A. v.r.) : Napoléon, 17* (380 
4146) ; Bonaparte, 6* (326-12-12). 

UNE GIFLE (Sov.. v.a) : Cosmos, 6» 
(544-28-80). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramouat-Montpartusse. 14* (329- 
9010). 

VICTOR, VICTORIA (A, v-o.) : St- 
Michel, S* (326-79-17) ; Marignan, 8* 
(35992-82) : v.f. : Français. 3* (770 
33-88) ; Momparnos, 14* (327-52-37) ; 
Convention St-Charies, 15» (579-334»). 

LES YEUX DU MAL (A-, v.o.), (•) ; 
Paramouat-Crty. 8» (56245-76) ; v.f. : 
Paramount- Mari vaux, 2» (296-8040). 

YOL (Turc, voj.) : 14 JttiOet-Panxuse, 6* 
(326-58-00) ; v.f. : Capri, 2» (508- 
11-69). 

Les grandes reprises 

ABSENCE DE MALICE (A_ v.a) : Es- 
pace Gaîté, 14» (3279594) . 

ADIEU MA JOUE (A-, v.a) : Otympic- 
Lnxemboarg, 6» (63397-77). 

ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL, va) ; Marais, 4» (2784796). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS! (A, 
v.a) ; Action Rive Gauche, S» (354- 
47-62) ; Mac-Mahon, 17* (380-2491). 

LES ARISTOCHATS (A^ v J.) : Napo- 
léon. 17» (3804146). 

L’AWENTURA (It., vz>.) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE BAISER DU TUEUR (A, v.o.) : 
Olympic Saint-Germain, 6» (222-S7-33) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-1060). 

BAS LES MASQUES (A^ *4) : Action 
Christine, 6* (3254746) : Action Ln- 
rsyetie, 9* (8708050). 

LA BÊTE (Fr.) (*•) : Ciné Beiubouig^à» 
(271-52-36) ; Rotonde, 6» (633-08-22) ; 
Ennhage, 8» (359-15-71) ; U.G.C Bou- 
levard, 9» (246-6644) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12» (3434)1-59). 

CABARET (A^ vjx) : Noctambules, 5* 
(35442-34). 

DEEP END (Ang., va) ; Studio de h 
Harpe. 5* (634-25-52). 

DELIVRANCE (A, vX) (•) : Opéra- 
Nigbt, 2» (296-62-56). 


LE DERNIER MÉTRO fFr.) : Cspri. 2* 
(508-ll-69)~; Paraassieos, 14» (329- 
83-11). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Paris 
Lois» Bowling, 18» (60644-98) . 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramouni- 
Cby. 8» (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Randflg h, 16* (2889444). 

L’ÉPOUVANTAIL (A^ vja) : Opére- 
Night, 2* (2906296). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A. 
v.a) : Danton, 6» (3294292) ; Olympic 
Balzac, 8» (561-1060) ; Biarritz, 8» 


14-27) ; U.G.C. Boulevard; 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
(3434)1-59) ; Partamoum Gal axie . .13* 
(580184)3); Monut, 13* (580-184)3) ; 
Murat, 16* (65199-75) ; Images, 18- 
(5224794) ; Secrttan, 19» (241-7799). 
ERASERHEAD (A-, VA) : Éscnrial. 13» 
(707-284)4). .. 

LA FEMME D’A COTÉ (Fr.) : André 
Bazin. 13» (337-74-39). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A, va.) : 

Action Ecoles, 5» (325-72417). 
frrZGAfiRALDO (AIL, rnj : Looer- 
«dre, 6" ((544-57-34). 
FRANKENSTEIN JR (A^ v J.) : Opéra- 
NjghJ, 2» (296-62-56) ; (va) Publteis 
Matignon. 8» (35991-97). 

LES FORBANS DE LA NUIT (A. va.) ; 

Studio Contrescarpe, 5* (325-78-37) . 
L’EUE SUR LE TOTT DU MONDE (A^ 
vJ.) : Napoléon, 1 7» (3804146). 
JEREMLAH JOHNSON (A^ vJ.) : 

Opéra-hGÿn, 2» (296-62-56) . - 
JÉSUS DE NAZARETH (IL. v.f.) : 

Grand Pavois, 15» (55446-85). 

KEY LARGO (A^ vxt) : Champa 5» 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A ,ra) : Quartier Latin. 
5» (326-84-25). 

MACADAM COW BOY (A^ va) : Stu- 
dio Alpha. 5* (354-3947) . 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (An vJ.) 

(••): Capri. >(508-11-69). 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (A. 

v.r.) : Grand Pavois. 15» (5544695). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Satnt- 
Ambrofae.il* (700-89-16). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse. 6* (326-584»); 14- 
Juillet Bastille, II» (3579091). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : EscuriaL 13* 
(707-78-04). 

LA PLUIE DU DIABLE (A, v.a) ; Stu- 
dio Bertrand, 7» (783-6466). 

LE PRIVÉ (A, V4.) : Champo, 5» (354- 
51-60). 

PANIQUE A NEEDLE PARE (A,»4) : 

Stotfiodes Uraulincs, S» (354-39-19). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
vm.) (■) : Cinoches Si-Germain, 6* 
(633-10-82). 

PINOCCHIO (A., v I.) : Grand Rex, > 
(236-8393) ; U.G.C Montparnasse, 6» 
(544-14-27) ; U.G.C Od&m, 6» (325- 
714») ; U Royale, g* (359-15-71); 
U.G.C Gobdihs. 13» (336-2344) ; MGs- 


Pour la première fois à Paria 

STAGE INTENSIF 
DE THÉÂTRE 

pour profesrianaets assuré par - 

Daniel Castro 

(limité a 12 personnes) 
do 17/3 an 31/3 e* dn 7/4 an 21/4 
A L'ESPACE OA et DU 

81, rue Saim-Maur, Tél. 700-19-34 
75011 PARIS 


trgL 14*.(35»:52-43; Magia 15» (828- 
20W) ; MuraL'lfr (651-99-75) ; Napo- 
léon; 17» (3804146). 

PORTŒ» DE NUIT (Iu.ro.) {•*) : 
Olympïe-Haltes, >■* (278-34-15) ; Studio 
Médkds, 5» (693-2597) ; Elysée* Lin- 
coln, 8» (359-36-14) ; Psnusskns, 14» 
(329-83-11 ) ; (VJ.) Mixéville.9* (770- 
72-86). 

RAGTIME (A-, *J.) : Paris Loütin Bow- 
fing, 18» (60664-98). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A^ v Æ )": 
Rfalto, 19» (607-87-61). 

LE SHÉRIF EST EN PRSON (A, v.r.) : 
Opéra-Nïgm. 2» (296-62-56). 

LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (Ang.. ml) ; Logos, 5» (354- 
2642) ; Olympic, petite salle, 14* (542- 
6742). 

LA STRADA (II, va.) ; Cooclm Sr- 
Germain. 6» (633-10-82). 

LES SEPT SAMOURAÏ (iap^ fa) ; Ac- 
tion Christine Ws, 6» (3254746) . 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR, SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A^ v.a) (••)-. Cinoches, & 
(633-10-82). 
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LOCATION PAR TELEPHONE | 
AU 285.28.80 DE 11 H A 19 H . 

. AU THEATRE ET TOUTES AGENCES 

sauf du 18 au 23 avril et les tund.i.s.et dimanches . soir, tous, les jours è 20 h '30 • 

(reprise le 23 avril à 20 h 30). Matinées. dimanches a 14 h 30 et 18 h 30. ; ■ 

Prix des claces • 1 5 Q r - HO F - 70' ? et 40 F . 


RELACHE EXCEPTIONNELLE 

du 18 au 23 avril 
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EXCEfTIONNELLEIfflIT 
du 18 au 23 avril 
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LOCATION PAR TELEPHONE 
AU 285.28.80 DE 11 H A 19H 
ET AU THEATRE A PARTIR DU 1 sr AVRIL 

19-20.-21-22 avril et a 14 h 30 ie 23 avril p r .* des places î?o f 


LOUEZ DES MAINTENANT VOS PLACES PAR CORRESPONDANCE A L’AIDE DE CE BON DE COMMANDE 

A ADRESSER AU THEATRE MOGADOR - 25, RUE DE MOGADOR • 75009 PARIS 


LOCALITE , 


Indiquer ci-dessous 2 dates et jours différents 


TU AS LES BRAS 
TROP COURTS 
POUR BOXER 
AVEC DIEU 


DAtES 

NOMBRE DEPLACES 

P»X UNlTAia? 

rom 

le è h 




ou le à h 





Ci-joint reglement de F par chèque bancaire ou postal 3 volets s l'ordre du Théâtre MOGADOR. 

et une enveloppe timbrée a mon adresse pour renvoi des billets 

DATE SIGNATURE 
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RADIO-TELEVISION 


Les punks et le président 


Je n'y comprend vraiment 
pfeM rien f A 20 heures, mercredi 
soir, on voit passer sur nos 
écrans un Mitterrand' fatigué/ 
contourné, s'efforçant tfentortH- 
tor dans de 'bettes phrases' des 
mots soigneusement choisis,, 
pesés, enveloppés, dont la du- 
reté transparaissait sous i'ambat- 
lape. On est au creux de la tem- 
pête, a va felioir hure prouva 

d'énergie, da ténacité. La* Jeunes 

doivent se rnob3taer. ae tancer 
dans )a bataBta. H serait temps 
qu'to en mettem un coup. C'est 
d'eux, après tout, que dépend 

notre avenir. 

Les jaunes, partons-en I ' Hs 
étaient précisément à f afficha du 
nouveau magazine de TF h 
«Les choses de la vies, pré- 
senté dons la foulée dû discours 
él y aéan . Oui, parlons-en. Parlons 
de ces trois ou quatre punks 
complètement datés, dépassés, 
sortis, ta crête de cheveux en 
plus, d'une Orange mécanique en 
panne. Arrogants, braBtards. ils 
ont exigé et obtenu, deux lon- 
gues heures durant, l'attention 
servile, complaisants, empressée 
de tous les adultes invités au 
studio. 

C'était à n'y pas croire.! Qui 
représentent-ils, pouvez-vous me 


te (fin» Personne, à en juger par 
uns enquête do te Sofres qui <fr~ 
'vise, sans (toute pour être dans 
le vaut, tes 15-18 ans en protes- 
tstafos militants (6 %l moder- 
mates Obérés (14 %). ventres 
mous (43 %), B.CJLG. trscfition- 
nete (23 %) et baba jouisseurs 
(14 XL A quelle catégorie feut-3 
rattacher te malheureux lycéen 
Interviewé hors plateau, qui a eu 
le front d'avouer aimer les 
études, vouloir faire plus tard un 
trava? valorisant et - 6 horreur ! 

— _ gagner de l'argent. Voire 
même en faire gagner aux autres, 
qui sait ? 

Que n'avait-il pas dit là 1 lis lui 
sont tous tombés dessus, les . 
punks, las parents des punks, tes 
psy, un certain René Smi, un 
écnvmn qui l'a traité de petit 
consommateur bête, de mouton 
et de menteur. Excusez du . peu I 
fl y avait te un professeur, Mau- 
rice Maschino, auteur d'un bou- 
quin intitulé Vos enfants ne m'in- 
téressent plus, où Ton ose enfin 
parier de te paresse, du fabuleux 
vide xrteitectuoJ non pas des fils 
d'ouvriers, des' Ms de bourgeois, 
des ffis è pape qui ne rêvent que 
de blousons et de motos, pas- 
sent leur vie au troquet, toujours 

Jeudi 24 Mars 


prête à mettre en accusation la 
famille et le système, maître-mot 
d'un vocabulaire qui en compte à 
peine deux cents. Et. mai utilisés 
encore ! Ce monsieur a bien es- 
sayé de river leur dou aux Iro- 
quois da service en leur signalant 
qu'on ne pouvait' pas assimiler, 
ne serait-ce que dans un slogan, 
des parants a des tyrans ou des 
C.R.S. à des S.S., ni assimiler à 
des poubelles 53 millions da 
Français. 

On a eu vite fait de lui. couper 
te sifflet. Il n'a pratiquement plus 
ouvert la bouche de la soirée. 
Une soirée à laquelle participait 
Jean-Pierre Chevènement. On 
espérait qu'il prendrait te défense 
'du malheureux gamin, tête de 
turc de ce jeu de massacre gro- 
tesque et inquiétant. Pensez- 
vous I II n*a rien eu de plus 
pressé que de faire te cour aux 
apôtres de la violence et de 1a 
provocation impuissante. 

Le lendemain matin, en ou- 
vrant te radio, qu’est-ce que j' en- 
tend ? L'appel du président. S*3 
croit qu'3 sera suivi I Pour se 
faire traiter da pauvre petit mec 
triste, terne, vaguement fasciste 
sur les bords, merci bien I 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Ju(ien Fontaines magistrat. 

de J. Cosmos, réel. S. Friedman avoc C. Sauvage, J. Ber- 
thean, M. Creron_- ■ 

Sur les traces d’un vieil original victime d'un Interne- 
ment médical « abusif >. Pontanes enquête Inlassable- 
ment. 

22 h 16 Documentera : la Chemin das Indiens 
morte. 

Émission de J. Aria ad et ML Perrin d’après le livre de 
M. Perrin. * 

Première partie d*ane série de denx émanons consacrées 
aux Indiens an Venezuela : mythe et vie quotidienne, 
rituels, sens de la mort dans le mondé cTlaho. Superbe- 
ment photographié. * 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 L'histoire en question : Sturmfûhrer SS 
Gerstain, espion de Dieu. d’Alain Decaux. 
L'itinéraire du sturmfûhrer SS Gerstàn. le premier 
homme qui a dénoncé la génocide hitlérien. De son Ral- 
liement au nazisme en 1933 à son suicide dans une 
prison française en -1945. . . 

21 h 50 M n pnrm w • I irr vnfnnf T*- v ~ -<r , 

Francard. '■ 

Avec Rtckie Lee Jones, uhdesuüt animé : « Bariept noe- 
tvmè », et extraits de "concerts donnés eu Allemagne. ; 
23 h 15 Journal. - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 CSné-Paaston. 

DeM.-C Bsxxâoh. 


Vendredi 25 Mars 


SOUS L’ÉGIDE DU PROGRAMME DES NATIONS UNIES 


Les Etats riverains des Caraïbes 
s'engagent à contrôler la pollution des mers 


20 h 40 FOm: On s'est trompé d'histoire d'amour. 
Film finançais de J.-L. Bcxtncdli (1973), avec C Ser- 
res u, F. Pe rrin, N. Dubois, G. CaiDaud, J. Rispal (redif- 
fusion). 

Une standardiste et un employé de bureau se marient, 
ont un erfant et affrontent plutôt mal que bien Iss diffi- 
cultés matérielles, les tracas en tout genre. 

La vie à deux dans la grisaille et la médiocrité. Une 
démythification du bonheur data la société de consom- 
mation La réalisation tombe parfois dans la caricature 
pessimiste. 

22 h 5 Journal-, 

22 h 28 Une minute pour une image, d'Agnès .Vante. 
22 h 30 Préludai la nuit. 

«Dancerics», T. Susato, par le Quatuor de flfli» 
Arcadie. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Nouv eau riç e rt oh t d ramatiqu e : D és or dr es, de 
L. Mettre. Avec ML Loradale, P. Ardûi, P. Bergi, P. Sen- 
ti». 

22 h 30, Nrttsrmagn t tiques: Allusion. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 30, Coacert. (en direct de ' Féglise . Saim- 
Gennais-dea-Piéa i Paria) : « Miserere » de Donizetti ; 
* Misse dl Gloria «. de Pocdai ; par le Nouvel Orchestre 
philharmonique et les cbœors de Radio-France ; dîr.G.- 
L. Gelmetti ; Soi B. Pcccbioti, F. Robinson. P. Balte. 
■ M. Smith, A. Titus. 

22 b 30, La mit sur Fhtsce-Meafqse : Musiques de mût : 
0 b S : Nocturnes. 


Les délégués des vingt-sept 
Etats de h zone caraïbe (1) 
sont réarês A Carthagène (Co- 
lombie) poar signer, ce 
24 mars, an traité •poar bt 
protection et le d é velop pem ent 
de rearboaneatart maria de bt 
région élargie des CânSbes ». 
Ce traité, qm est Paboutlsse- 
ment légal du < Plan iTaetfon 
caraïbe», lancé en 1981, est 
placé sous l’égide du Pro- 
gramme des Nations œâeS pour 
le développement (PNUE). Ses 
trente articles engagent les 
pays signataires i lotter' * dans 
la mesure de leu» moyens ~ 
contre la paBugon des mers par 
les hydrocarbures et les déchets 
i ndustriels ou ménagers, i met- 
tre en commua leurs ressources 
scientifiques et techniques pour 
prévenir les calamités na ra- 
réfiés et les accidents «écologi- 
ques * (explosions dans tes 
puits de pétrole eu mer, nau- 
frages de navires pétroliers, 
etc.) et enfin h créer des ré- 
serves naturelles pour protéger 
les écosystèmes fragiles, no- 
tamment tes récifs coralliens et 
tes forêts de palétuviers. 

On peut considérer comme une 
gageure de faire asseoir à la môme 
table, les représentants des Etats- 
Unis et de Cuba, ou encore ceux de 
dictatures militaires comme le Gua- 
temala et le Honduras, avec les en- 
voyés d’Etats révolutionnaires 
comme le Nicaragua, le Suriname 
ou Grenade. 'Et, pourtant, c’est 
ebose farte à Carthagène, car il y a 
urgence. Si Ton n’y p r e nd garde, en 
effet, 1e golfe du Mexique et la mer 
des Antilles, actuellement consi- 
dérés comme an « paradis » touristi- 
que avec ses cocotiers, son sable 
blanc et ses eaux transparentes, ris- 
quent de subir le sort de la Baltique 
ou de la Méditerranée, les mers les 
plus polluées de la planète. 

Danger numéro un : le pé tro le. La 
mcï des Caraïbes est, en effet deve- 
nue le carrefour de l’exploitation et 
du raffinage pour tout le continent 
américain. On évalue à cinq millions 
de barils par jour la quantité de pé- 
trole - brut ou raffiné - qui tran- 
site par les routes maritimes de b ré- 
gion. L’or noir extrait au Venezuela, 
au Mexique, à Trinité - et - Tobago 
ou dans les Antilles néerlandaises 


est expédié dons toutes les régions 
du globe. 

Les superpétroliers, à raison de 
vingt-cinq par jour, en moyenne, 
transportent d’Afrique et du Moyen- 
Orient le brut qui sera raffine à 
Aruba, Curaçao, Trinidad, Porto- 
Rico, aux Bahamas ou aux îles 
Vierges, puis réexpédié aux États- 
Unis. Enfin, le brut en provenance 
de l’Alaska est acheminé lui aussi 
vers les Ses Caraïbes, via le canal de 
Panama, afin d’y être raffiné ou di- 
rectement expédié vers les raffine- 
ries américaines du golfe (Texas et 
Louisiane) ou de la côte atlantique. 

Selon le rapport préparé par le 
service d'information Earthscan, tes 
États-Unis importaient, en 1979, 
plus de b moitié de leur pétrole raf- 
. fmé de b zone caraïbe (56 %) et. en 
1980, 90 % des huiles lourdes, à rai- 
son de 874 000 barils par jour. Si 
l’oc ajoute les puits en mer du 
Texas, de Loosiaoe, du Mexique et, 
bientôt, b mise en exploitation de 
nouveaux gisements au Guatemala 
et, plus tard, au Suriname, en 
Guyane ou à b Barba de, on imagine 
les risques de pollution encourus par 
toute b région. Toujours selon ce 
rapport, plus de 76 millions de barils 
de pétrole ont été déversés en 1978 
donc là mer des Caraïbes à b suite 
de' divers accidents et fausses ma- 
nœuvres (explorions ou incendies 
sur les plates-formes de forage, 
fuites, etc.). El te monde a encore 
en mémoire l'explosion, en juin 
1979, de b plate-forme de forage 
mexicaine Ixtoc 1. à 80 kilomètres 
au brge de b baie de Campeche. En 
deux cent quatre-vingt-dix jours, le 
temps de maîtriser l’incendie qui a 
suivi, quelque 475 OOO tonnes de 
pétrole se sont répandues dans le 
golfe, brûlées ou non. 

Des îles-usines 

L’exploitation des hydrocarbures 
induit d’autres poUutions indus- 
trielles. comme la sidérurgie, les ma- 
tières plastiques ou les produits 
pharmaceutiques. Porto- Rico et les 
H es Vierges, grâce à leur régime fis- 
cal avantageux, sont devenues des 
Iles-usines pour les industriels améri- 
cains. L’exploitation de la bauxite et 
b fabrication de l’aluminium, très 
polluantes avec leurs « boues 
rouges», contaminent le littoral de 
b Jamaïque, du Suriname, de la 
Guyana, de b république Domini- 


caine et d’Haïti. Quant aux réseaux 
d’assainissement des eaux usées, ils 
sont encore inexistants dans 60 % 
des îles. Selon Earthscan, moins de 
10 % des eaux usées sont actuelle- 
ment traitées dans b région élargie 
des Caraïbes. 

Tontes ces pollutions indus- 
trielles, auxquelles s'ajoutent celles 
de l'agriculture (par engrais chimi- 
ques ou ravinement des terres après 
déforestation) , les nuisances du tou- 
risme sur le littoral et b surpopula- 
tion d’une zone qui compte, au total, 
plus de deux cents millions d’habi- 
tants. menacent aujourd’hui un 
équilibre particulièrement fragile. 
La plupart des îles Caraïbes, en ef- 
fet, ont comme protection naturelle 
des récifs coralliens et des forêts de 
palétuviers (mangroves). Les co- 
raux - tiennent - le cordon littoral 
et b mangrove atténue les effets 
destructeurs des ouragans ou cy- 
clones qui s'abattent régulièrement 
sur la région. Or b pollution chimi- 
que me la vie corallienne et, pour les 
besoins du tourisme et de l’industrie, 
on multiplie les - marinas « , appon- 
tements et digues de toutes sortes au 
détriment de b mangrove. 

C’est pour contrôler tous ces ris- 
ques que les vingt-sept se sont réunis 
à Carthagène. C’est surtout pour ré- 
partir les charges de gestion de cet 
environnement qu'ils s'engagent par 
traité. Un partage difficile, puisqu’il 
implique des pays aussi différents 
que les Etats-Unis, première puis- 
sance industrielle du monde (2) , et 
des pauvres parmi les pauvres, 
comme Haïti ou la minuscule Domi- 
nique. 

ROGER CANS. 

(!) )] s’agit des vingt-quatre Etats 
indépendants riverains du golfe du 
Mexique et de la mer des Antilles 
(Antigna-et-Barbuda, Bahamas. Bar- 
bette. Belize, Colombie, Cosu-Rica. 
Cuba. Dominique, république Domini- 
caine, Etats-Unis, Grenade, Guatemala, 
Guyana. Haïti. Honduras. Jamaïque, 
Mexique, Nicaragua, Panama. Sainte- 
Lucie, Saint- Vincent et Grenadines. Su- 
riname. Trinité-et-Tobago. Venezuela), 
plus la France, les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni, impliqués par leurs dé- 
partements ou territoires d'au ire-mer. 

(2) Les Etau-Unis, qui ne veulent 
pas financer de projets au bénéfice 
d'Etats - hostiles » comme Cuba, Gre- 
nade ou le Nicaragua, ont jusqu’ici fi- 
nancé des projets bilatéraux, sans passer 
par le PNUE ni le Plan d’action caraïbe. 
La France s’est, pour sa pan. engagée à 
verser le quart de la somme globale du 
fonds de ce plan d’action. 


URBANISME 


Un nouveau quartier de 4 000 logements 
va être construit à Cergy-Pontoise 


L'année 1983 sera bénéfique pour 
les villes nouvelles de b région pari- 
sienne. Deux d’entre elles, Saint- 
Quentin-en-Y vélines et Marne- 
b-Vaüée, ont signé, en janvier, une 
convention triennale avec l’Etat et la 
région d’Ile-de-France, garantissant 
financièrement leur développement. 
Cergy-Pontoise, qui avait été, en 
1980, b première en Ile-de-France à 
signer un tel accord, vient d’approu- 
ver tut avenant (pour une durée d’un 
an) à cette convention triennale, ce 
qui va lui permettre de terminer les 
programmes d'aménagement. 

Une des conditions imposées par 
l'Etat était en efTet l’approbation du 

f lan d'aménagement de la ZAC ( 1 ) 
ainto-Apolline (4 000 logements 
prévus), b dernière i devoir être 
iwncA» sur te territoire de b ville 
nouvelle du Val-d’Oise, bien qu'elle 
ait été refusée par les communes 
concernées de Courdi manche et de 
Puiseux. qui nTiésitèrem pas à par- - 
1er de chantage. 

« La convention a pris fin le 
31 décembre 1982, explique 
M. Christian Gounnelen (U.D.F.), 
président du syndicat communau- 
taire d’aménagement (S.C.A.) de 
Cergy-Pontoise. <• Je devinais que 
l'année 1983 serait peu propice aux 
discussions sur d'éventuelles sub- 
ventions, à cause des élections mu- 
nicipales et da débats sur le statut 
des villes nouvelles. On risquait 
donc de déboucher cette année sur- 
un vide financier. Un avenant était 
nécessaire, car Cergy-Pont Oise n’est 
pas terminée. - Peut-être aussi 
parce que M. Gounnelen. président 
du S.C.A. depuis 1977, entend lier 
son nom à b réalisation complète de 
cette ville nouvelle considérée 
comme une des mieux réussies de b 
région parisienne... 

U lui a donc fallu agir vite, et l’on 
comprend sa détermination à obte- 
nir b signature de cet avenant qni 
assure, outre b réalisation de la 
ZAC Sainte-Apolline, un minimum 
de 80 % de crédits d’Etat permet- 
tant b poursuite de b croissance de 
b ville nouvelle à son rythme actuel 
- 2 000 logements par an, 15 hec- 
tares de zones d’activités et 


15 000 mètres carrés à usage de bu- 
reaux. - Je ne voudrais pas que l'on 
me reproche plus lard de ne pas 
avoir mené la ville nouvelle à son 
terme ». disait encore son président 
à la veille de sa réélection à b mai- 
rie d'Osny. 

Les négociations, toutefois, n’au- 
ront pas été sans mal avec le groupe 
central des villes nouvelles pour 

l£ CIMETIÈRE, ENFIN 

Use «Blé sans c im e ti è r e n’est' 
pas ene ville. Car m> cimetière, pa- 
radoxalement, c’ât la preuve de la 
vie. La preuve qateae ville possède 
tue âme et une histoire. Au- 
jovdln, lorsqu'on meurt dans ta 
ville uouveBe de Cergy-Pontoise, 
c’est sons Humas d*nn des quinze 
villages ou « co mmune ! supporte » 
qu’on repose. 

Cergy-Poatolse, dont la 
construction s'achèvent avec le siè- 
cle, compte déjà cent vingt mille 
habitante - sur les deux «est ntifie 
prévus. D’oà b» nécessité de réaliser 
au pfcs rite u cimetière intercom- 


Ce sera fait dès 1984, et la réali- 
sation de oe qu’il faut bleu appeler 
« équipement » se poursuivra 
jusqu’aux environs de Pansée 2026. 

Prévu sur le territoire de Boissy- 
FAiHene, le cimetière intercomum- 
ual de Cergy-Pontoise s’étendra, 
au total, sur une superficie de q uri- 
que 340 000 mètres carrés. Mais 
aigoanTbiû la prem i èr e tranche 
des travaux ne concerne qne 
30 000 mètres carrés avec deux lo- 
gmunts de gxrtfltm, une loge, des 
locaux pour Je personnel, un atelier 
et une aire de rangement. D’autres 
hBtimriifi sont égale ment préras 
dans ua deuxième temps : un co- 
lumbarium, des salles de péris air 
pour le recueillement. 

fi faut voir loin : oo aura besoin 
eu 1999 de 70 000 mètres carrés de 
surface ntittmldp — ou prévoit déjà 
neuf ceuts eut errements par an en 
19 95 et trois nriBe deux cents en 
2010,0e 50000 mètres carrés de 
pins en 2004, de 155000 mètres 
carrés en 2019 et de 65 000 mètres 
carrés encore à partir des a imées 
2020. — J. M. 


fixer le taux de participation de 
l’Etat et avec le syndicat commu- 
nautaire d’aménagement. Les 
séances précédant les voies n’ont pas 
été sans rappeler celles qui avaient 
marqué la conclusion de la conven- 
tion elle-même en décembre 1980. A 
cette époque, déjà. l'Etat liait le sort 
de b convention, donc des subven- 
tions. à la création de b ZAC des 
Toupets, sur b commune de Vau- 
réal. dont te projet avait été repoussé 
par une majorité d'élus, composée 
des délégués de gauche et de deux 
délégués de l’opposition actuelle, qui 
s’étaient abstenus. Après bien des 
réunions houleuses, des suspensions 
de séances, des tractations, 
M. Christian Gounnelen avait re- 
trouvé sa majorité et b convention 
avait été approuvée. 

L’aVenant a été approuvé par 
24 voix (de gauche comme de 
droite) contre 9 et 6 abstentions. 
Les opposants sont notamment les 
élus des communes concernées par 
b ZAC, et les abstentionnistes ceux 
qui avaient été concernés par 1a 
ZAC des Toupets. Quant au quar- 
tier de Sainte-Apolline, objet du dif- 
férend, sa construction a été approu- 
vée par 19 voix (la majorité de 
droite et les élus socialistes de Saint- 
Ouen-l’Aumône) . 10 contre (les 
élus de gauche de Courdimanche, de 
VauréaJ, et l’élu de droite de Pui- 
seux). 5 abstentions et 5 refus de 
participer au scrutin (les délégués 
communistes). 

JACQUELINE MEILLON. 

( 1 ) Zone d'aménagement concerté. 


CONCESSION EXCLUSIVE 

École, bibliothèque, tout public 
c Encyclopédie monde actuel » 

PRIX BAS - GROS SUCCÈS 

KnrnrcpacH. i 22 ?carouge 
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r-MODE 


Hiver 1983-1984 
dans les jardins du Louvre 


Les tectrices de Colette re- 
trouveront le charme de Claudine 
dans les tenues d'hiver 1983- 
1984 des couturiers et créateurs 
qui la voient sage et sobre, dans 
des vêtements avec des ourlets 
couvrant le mollet. Coiffures cou- 
pées au carré ou montées en 
chignon chapeautées d'un turban 
ou d'un béret de fausse fourrure. 
Elle s'habillera à la rentrée en su- 
perpositions de manteaux à 
grandes emmanchures sur un 
tailleur ou un ensemble de vestes 
de tricot à dessins jacquards, 
jupe noire, molle et droite ou à 
plis, avec un empiècement aux 
hanches, des jambes noires et 
des escarpins à petits talons. 

Pour parer à la baisse du pou- 
voir d'achat, quelques couturiers 
doublent leur collection pour at- 
teindre un public plus large. C’est 
le cas, notamment. d'Emmanuel 
Ungaro, d'Yves Saint-Laurent et 
de Valentino, vendant entre 30 
et 40 % en dessous de leur griffe 
normale de prêt-à-porter. 

Torrente. pour sa part, vient 
de signer un accord avec Weill 
qui produit désormais ses en- 
sembles épaulés à corselet de 
cuir. 

Au gré des collections. Phi- 
lippe Venet s'impose par la qua- 
lité et l'originalité de ses man- 
teaux à deux ou trois couleurs 
savamment découpés. 

Jean-Louis Scherrer offre une 
silhouette élégante et facile de 
veste jacquard à grands dessins 
sur une jupe portefeuille en éta- 
mine de laine et un chemisier de 
soie façonnée aux cotons subtils 
de maquillage. 

Givenchy travaille en losanges 
géants des vestes tuniques et 
manteaux de tricot en couleurs 
fortes et neutres sur jupes 
droites. 

Jean-Paul Gaultier s'assagit 
chez Timwesr sans perdra, pour 
autant, sa personnalité avec des 
manteaux et spencers-châles en 
tons primaires gansés de noir. 
Dans une saison où la maille est 
si importante, celle d'Angelo 
Ta r lazzi est particulièrement 
réussie : robes-tubes, cardigans 
et pantalons en laine d'agneau 
roux, tunique gansé», sans ou- 
blier les cuirs lisses, voire les ma- 
gnifiques ensembles de man- 
teaux et de vestes en fausse 
panthère au point fort de la mode 
d'hiver. 

Marc Bohan. chez Christian 
Dior, joue à la fois le rouge et le 
noir dans un style enlevé, appor- 


tant aussi une note scintillante 
en lamés de couleurs de boules 
de sapin de Noël dans ses 
blouses paysannes ou tuniques 
sur jupes droites de velours as- 
sorties. 

Yves Saint-Laurent, égal à lui- 
même. marie des manteaux 
longs fendus avec des vestes de 
laine, de velours ou de satin à 
des jupes piissées accordéon, 
unies ou imprimées à petits des- 
sins, ensembles portés avec des 
toques de fausse fourrure et des 
gants scintillants à toute heure, 

Karl Lagerfeld chez Chloé 
anime de détails amusants une 
silhouette à carrure large et 
nette, allégée par des emman- 
chures en forme de selles de 
course. Les revers plongent vers 
l'ourlet, souvent dédoublé... 
sous le mollet. Ses robes du soir, 
fluides, sont pailletées, perlées 
ou brodées en pomme de dou- 
che. avec des bijoux « hydrauli- 
ques » en forme d'outils inutiles 
en plastique orné de strass. 

Chanel renouvelle avec bon- 
heur ce style qui n’est plus im- 
muable et correspond à ce dont 
ont envie les femmes actives et 
fortunées qui s’habillent de To- 
kyo à Los Angeles. Des ensem- 
bles de crépuscule comportent 
des cardigans de cachemire aux 
célèbres boutons marine ou noir, 
une blouse blanche à col Clau- 
dine. noeud Lavallière et une jupe 
à plis petits ou vastes, mais aux 
hanches plates. Point besoin 
d'attendre l'automne pour sortir 
de ses tiroirs et porter ensemble 
tous les sautoirs de pertes et les 
colliers ras du cou qu'on pourra 
trouver. 

Éventail de fourrures 

Ces journées de la mode sont 
aussi celles de la fournira dont le 
Salon international se tient à la 
porte de Versailles jusqu'au 
27 mars. A Milan, nous retrou- 
vons Karl Lagerfeld : pour les 
sœurs Fendi. de Rome, il a réa- 
lisé une collection si belle que la 
dame en petit-gris (modeste écu- 
reuil teint) n'est an rien étouffée 
par la richesse de sa voisine en 
zibeline givrée. 

A Paris. Frédéric Castet, chez 
Christian Dior, gonfle les carrures 
de ses manteaux et vestes de vi- 
son emba et saga et nous en- 
chante avec ses capes-ponchos 
d'astrakan swakara. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



{Dessin dh'V’ESS.AJNT-LAURENT. ) 


SAINT-LAURENT RIVE GAUCHE : manteau hrog de binage rouge 
doublé de Quelle rouge, fendu snr les côtés, sur un rhandail noir à col 
ndé et m pm»lw de retours assorti. Porté arec ane toque de fourrure 
imprimée. 


CONCOURS 


LE GRAND PRIX D'EUROP ASSIS- 
TANCE. - A l'occasion de son 
vingtième anniversaire. Europ As- 
sistance lance le prix pour la créa- 
tion d'entreprise sur le thème < Une 
idée, une entreprise, des emplois a . 
Le prix, d'un montant de 
150 000 F, est destiné à aider et à 
récompenser toute personne ayant 
engagé ou réalisé, la mise en œu- 


vre. depuis moins de cinq ans, 
d'une idée ou d'un projet productif 
jugés intéressants au regard de 
l'emploi 

La limite de candidature est le 
9 avnl. 

* Europ Assistance. Prix pour la 
création d’entreprises. 23-25, rue 
Cbapial 75009 Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE25.3-83 DÉBUT DE HATflffe 



ËrotatioB probable du temps en France 

entre le jeudi 24 mais à 0 heurt et le 

ventfreÆ 25 mars à ondL 

Vendredi : Le temps scia couvert des 
Pyrénées an Massif Central, au Jura, 
aux Alpes, jusqu’aux régions méditerra- 
néennes avec des pluies localement 
abondantes sur les versants nord des 
reliefs, des chutes de neige à partir de 
300 mètres d’altitude et des orages de la 
Corse au sud des Alpes. Dans l'après- 
midi le ciel se dégagera snr le Langue- 
doc. le Roussillon et les Boucnes- 
do-Rbôue où le mistral et la tramontane 
se lèvent Snr tout le reste du pays, le 
temps sera froid et instable avec de 
courtes éclaircies alternant avec des 
averses fréquentes qui pourront se pro- 
duire sous forme de giboulées de grêle, 
de grésil ou de neige, même eu plaine. 
Ces giboulées seront plus soutenues sur 
le quart Nord-Est du pays, le Centre et 
le Centre- Est. Les vents de nord à nord- 
nord-ouest seront assez forts et souffle- 
rom par rafales fortes. Dans f après-midi 
le ciel se couvrira à nouveau de la Breta- 
gne et du Cotentin à la Vendée avec 
l'arrivée d’une nouvelle zone de pluies 
ou pluies et neiges mêlées qui se produi- 
ront en soirée. Le matin, il fera 3 degrés 
en générai localement. 0 degré dans 
l’extrême Nord et Nord-Est de la 
France, l'après-midi il fera 6 à 9 degrés. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
24 mars 3 7 heures, de 995,8 millibars, 
soit 746,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 23 mars ; le second le 
minimum de la nuit du 23 mars au 
24 mars) : 

Ajaccio, 16 et 5 degrés ; Biarritz, 13 
et 7 ; Bordeaux, 14 et 9 ; Bourges, 12 et 
8 : Brest, 10 et 6 ; Caen. 1 1 et 6 ; Cher- 


PRÉVISIONS POUR LE 25 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



bourg, 10 et 7; Cle r mo n t-Ferrand. 14 
et 8 : Dijon, 9 et 8 ; Grenoble, 14 et 7 ; 
Lille, 10 et 7 : Lyon. 15et 8 ; MaraeiUe- 
Marignane, 17 et 10; Nancy. 9 et 8; 
Nantes. 1 1 et 7 ; Nice-Cfite «TAzur, 16 
et 9 ; Paris- Le Bourget, 12 et 7 ; Pau. 13 
et. 2; Perpignan, 18 et 9; Rennes. 13 
et 6 : Strasbourg, 12 et 9 ; Tours, 12 et 
8 ; Toulouse, 1 1 et 2 ; Pointer-Pitre, 29 
et 21. 

Températures relevées à r étranger : 
Alger, 23 et 15 degrés ; Amsterdam, 9 
et 5 ; Athènes, 18 et 10 ; Berlin, 8 et 5 ; 
Bonn. !0 et 7 ; Bruxelles. 10 et 7 ; Le 


Caire, 22 et 12 : Hes Canaries, 22 et 16 ; 
Copenhague. 8 et 2 ; Dakar, 27 et 21 ; 
Djerba, 21 et 15 ; Genève. 14 et 5 ; Jénn 
salem, 13 et 3; Lisbonne. 21 et 11 ; Lon- 
dres, Il et 5: Luxembourg. 7 et 3; 
Madrid. 21 et 7 ; Moscou, 3 et 0 ; Nai- 
robi, 30 et 14; New-York. 4 et I; 
Palma-de-Majonquc, 17 et 13 ; Rome, 
18 et 1 1 ; Stockholm, 1 et -5;Tozeur. 
28 et 16 ; Tunis, 20ei 14. 

- ( Document établi 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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PARIS EN VISITES 


SAMEDI 26 MARS 

- La Franc-Maçonnerie», 15 heures." 
rue Cadet (Approche de l’ait). 

« Le Lorrain », 14 b. 30, Grand 
Palais. (Arcus). 

* Bourg Saint-Germain-des-Prés ». 
15 heures, église, M. Czarny. 

• Résidence de la Gourdau ». 


{Publia té) 


escargot- 

party 

fl suffit de servir nos escargots pour 
qu'un repas banal ait un air de (été et 
qu'un repas de fête soit une réussite. 
Une idée originale : une eacargot- 
party où Ton déguste bourgognes et 
peuts-gris, gros et petits, arrosés d'un 
vin fret s. Et rien à préparer d'avance. 



Les meilleurs escargots de Parts 
sont vendus au dàtad à la 
MAISON DE L’ESCARGOT 
tous les jours (saut le lundi) de 8 h 30 
à 20 h et le dimanche jusqu'à 13 h. 
79. rue Fondary. - 15*. 575-31-09. 


15 h IS, angle rues Moniorgoeü et Gre- 
nela, Barbier. 

• Hôtel de Lassay », 15 heures. 
4. place du Palais Bourbon, M"* Cour- 
rai, (Connaissance d'id et d'aüleura) ■ 

- Hôtd-dc Seignelay». 15 heures. 
80. rue de Lille, M" Ferrand. 

• Place des Vosges », 19 h 30, métro 
Pont-Marie. (Les Flâneries). 

• Maison de la Radio ». 14 h 30. hall 
d’entrée, (La France et son passsé). . 

• Montmartre », 15 heures, façade de 
Saint-Pierre, M" Hager. 

- Hôtel Thoynard,», 15 heures, 
19, roc du Louvre, (Œstoze^et Archéo- 
logie), 

• La rue Saint-Denis », 14 h 30, 
métro Etienne Marcel (Paris pittores- 
que et insolite) . 

• Le Marais, abbaye Maabuœson », 
14 h 30, 2, rue de Sévigné, (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES 

15 heures. Palais de ia Découverte, 
table ronde avec CL. Pair, M“ Quere, 
Y. Le Corre, CL Cazala : « L'informa- 
tique et l'enseignement ». 


f RÉSIDENCES - CLUBS ’N 

3* AGE 

Spécialiste Cflte d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52. w Jesn-Méétrin - 08080 NICE 
T*. ; (93) 80.98.31 jf.NAJ.M.) 


Copies Couleurs 

sur film ou sur papier photo - qualité professionnelle 
ETRAVE 38, av. baumesnil Paris ! 2è _ 347.21.32 
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Dans son numéro du 27 mars 


Alberto Moravia 
et l’apocalypse nucléaire 

L'escalade technologique est-effe.une maladie mentale 
dévorant l’énergie humaine ? 

Une interview par Jean Duflot 

Les nouveaux « parrains ». 

Lé sponsoring des entreprises 
apporte au sport une manne nouvelle 

Une enquête de Béatrice d'Erceville 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 24 mars : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 16 jufl- 
Jet 1975 portant création d’un 
Conseil supérieur de l’adoption. 

• Pris pour l’application de 
Fartîcle 150 C du code général des 
impôts et relatif à l'exonération de 
phïs-values immobilières. 

• Modifiant le code de la 
construction et de l'habitation et 
relatif aux offices d'habitations à 
loyer modéré. 

• Portant modification du décret 
du 16 septembre 1958 modifié rela- 
tif à la pèche fluviale. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif & la délimitation des 
zones d’application de l'exonération 
temporaire de taxe professionnelle 
et de l'amortissement exceptionnel 
prévus dans le cadre de là politique 
d'aménagement du territoire. 

•. Relatif au financement de tra- 
vaux de réparation à exécuter , par 
les organismes d'habitations à loyer 
modéré en 1983 dans leurs immeu- 
bles & usage locatif. 


LE DIMANCHE 27 MARS 

L'heure d'été 

. L’heure d’été entrera' en 
vigueur k dimanche 27 mars. A 
2 heures du matin, ce jonr-SL les 
montres et pendules devront être 
avancées d’une heure. Il sera 
alors 3 heures. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3413 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



horizontalement 

L Une patte qpi peut être de ve- 
lours. — TL (Jne importante relation. 

— HL Un vrai guêpier, parfois. Pe- 
tites misères. - IV. Qui peut donc 
justifier une sortie. — V. Mer 
(épelé) . Article arabe. - VL Quand 
D n’en manque pas un, c’est com- 
plet. Pour lier. — VII. Est dans la 
mêlée. Bien connu. — VIIL Ville de 
Norvège. Nous ramène an même en- 
droit. - DC Conviendra. De la terre 
sur une nappe. — X Quand il est 
plein, rien ne bouge. — XI. D’un 
auxiliair e. Ordre de départ. 

verticalement 

' - L Est très recherché quand 3 est 
public. N'est pas un homme de pa- 
role. - 2. Est complet quand 3 y a le 
son. Tout à fût inutile pour celui qui 
cherche de l’argent. — 3. Comme 
une chapelle, quand 3 y a le feu. 
Surface. — 4. vieille ville. Elément 
(Tua cercle. Contribuent à faire une 
belle main. — 5. Effrayait les Ro- 
mains. Vit sur un grand pied. - 
6. Quand on est au plus bas. Sym- 
bole d’un métal, présentant dés ana- 
logies avec te chrome. - 7. Posses- 
sif. Un juron snr une scène. — 8. Un 
4xm«33)PiâHige des forces. N'est 
pas fin quand 3 est gris. — 9. Abais- 
sement de sol entre deux hauteurs. 

SOLUTION DU N* 3412 
Horizontalement 

1. Nouante. — IL Oripeau. — 
HL Ul As. - IV. Rescrits. - V. Ri- 
tuel. CH. VI. II. Lie. - 
va Etroits. - Vrif. Site. lo. - 
IX Or. Us. Est. - X Nitres. ML - 

XI. Su. Tétée. 

Verticalement 

1. Nourrisson (allusion au sein). 

- 2. OrteiL Iris. - 3. NL ST. Eu 
Tu. - 4. Apiculteur. - 5. Ne. Ré. 
Set. — 6. Tatillon. Se. — 7. Eu. IL — 
8. Ascétisme. - 9. Pas. Sotie. ; 

GUY BRÛUTY. 


STAGES 

FORMATION DES CADRES. - 
L'APEC-Perspecthtes ■ (Association 
pour l'emploi des cadres) organise 
■ des sessions gratuites, d'une durée 
de cinq jours; à l'intention des ce-, 
dres en activité dans le but de faire 
le point à partir de r analyse de leur 
itinéraire et dé tour situation ac- 
tuelle. ; 

★ APEC-Pcrspectivcs, 7, rue du 
Bois-de-Boutogxw, 75016 Paris, icL : 
502-13-50. 


loterie nationale 
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OFFRES D'EMPLOI . 

J 7,00 

. 9732 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

-61.87 

AUTOMOBILES 

52,00 

81,67 

AGENDA-...-..... ............ 

52.00- 

61.07 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 

151,80 

180,03 


OFFRES D'EMPLOIS 


r RELATIONS > 
EXTERIEURES 

Seconde carrière 
Paris . 

Un groupe de cabinets d'une notoriété certaine, 
offrant aux entreprises une gamme compléta de 
services dans le domaine dés ressources humaines 
(formation, recrutement par annonces et recher- 
che directe, conseil, diagnostic. J recherche le 
Collaborateur qui prendra la responsabilité du dé- 
veloppement de ses activités. 

Cette mission englobe l'analyse du marché et de 
la ctlaniâle. l'étude des moyens de commercialisa- 
tion et la définition d'une stratégie commerciale, 
la rechafehe.de contacts'au plus haut niveau dans 
tes entreprises, la négociation des contrats. 

La fonction peut intéresser un cadre ayant/accu- 
pé des responsabilités, de préférence dans l'indus- 
trie; ayant le /goût des contacts, et désireux de 
poursuivre (et terminer) sa carrière par une activi- 
té professionnelle très autonome et sans contrain- 
te Impérative d'horaires. Discrétion et réponse 
assurées, . 

Merci d’adresser une lettre manuscrite avec CV 
et photo sous référence 42666. â 

■ projets pubticrté 

\ 12. rue des Pyramides 75001 Parte A 

qui fera suivre. 


Entrez dans 
la vie active par 
la grande porte, 
celle de Monoprix. 

Si vous avez fait 2 ou 3 innées 
d’études supérieures, 

.Si vous avez le sens duconcret, 
le goût de faction, 

i Si vous aimez yhm str le 
terrain. 

Si vous êtes ouvert aux autres, 
Si vous êtes prêt i vous 


MONOPRIX 

votttpatmet de devenir .; 

CHEF D'ENTREPRISE. 
Après 12 mois de stage, 
vous pourrez être 
SOUS-DIRECTEUR pour 
ensuite diriger vous- 
même un clés 300 ma- 
gasins d'un groupé de 
20.000 collaborateurs. 


Annonces c uusscs 


OFFRES D'EMPLOIS 


SIETAM 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

- De formation IUT ou équivalent et poseédant 2 années 
rf* miwnwffi î 

- Maîtrisant le COBOL un cn v iroonexncpt TJ. et 
BD., il lui sera confié la co ncept i on et la réalisation 
d'applications de gestion : 

- Nom Inform atiq ue : NCR, CRj m&RJON, V 8555 
( VRX, TRANPRO, TOTAL) TELETRAITEMENT 
(TRANSPAC). 

POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT. 

TEL au 996-91-80 service Informatique, 4248, av. du 
PrésUhat'Kanedy. 91 170 V3RY-CHATILLON. 


Paris ^ 

CHEF DE 
DEPARTEMENT 

Nous sommes un organisme important de forma- 
tion de cadres et dirigeants cf entreprises et nous 
recherchons un chef de département pour assurer 
F ensemble des responsabilités liées à la fonction : 
gestion, animation, pédagogie. 

Nous souhaitons rencontrer un cadre possédant 
une formation supérieure commerciale, écono- 
mique, financière. 

Son expérience professionnel^ hd a notamment 
permis d'acquérir des connaissances solides de 
/entreprise, notamment des problèmes posés aux g 
cadres et aux dirigeants. , -S 

K a un goût démontré pour la formation et une ç- 
compréhension pédagogique; qui sont nêces- -à 
salies pour réussir à ce poste. ~ •§ 

Meid d'adresser lettre de candidature. CV 6 
complet, photo et rémunération actuelle, sous 
rélM 13618 H à: 

EGOR RHONE-ALPES y 

Tour Crédit Lyonnais . / ’ 

129 rue Servtent ( 

v 69431 Lyon Cédex 3. 6(10 


ORGANISME PUBLIC 
chargé gestion marché agricole 
dais cadre CEE rechereho: 

RÉDACTEUR ÉCONOMIQUE 

30 ans environ. 

DESS on DEA Sciences Eco exigé. 

-- ■ Bonne connaissance de Tanglais. 

Nationalité française, 
libéré service nationaL 

Ecrire avec C.V. et photo obligatoire s/n* 7.92S, 
LE MONDE Publicité, Service Annonces Classées, 

5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


L« Centre d' Informations 
Fjnançjarw techtreh* 
pour PARIS ou pour son 
Agence de VERSAILLES 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H ou H ' 

— dynamiques et ambitieux 

— • goût du comectfieut lêurau 

— très bonne préeemedan 

— sera dos responsabilité* 
.pour RV : 600-244» Pome 209. 

RECHERCHONS 

1EIINE TECHNICIEN 

B.TJS. électromécanique 
ou génie civB 
pour posta acheteur 
è KERBLAY. 

Ecrire (Mme DUPUCH. 

BQ. Grande R u e, 

SSSQO BESSAHCOURT. 

RECHERCHONS 

ÉTUDIANT 

en dernière année 
école marketing Ou 


MONOPRIX JEHNE IGÉNIEBR 


Service stagiaire BP 191. 
7536 1 Paris Cedex 08. 


pour une mlaston d'étude de 
marché du dtaque an Afrique. 
Durée 1 mole 1/2 avec dépla- 
cement* en avril et en mai. 
Téléphone : <31 031-64-35. 


□ 



(CQionOUK 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

CONSULTANT 

Nantes 

Notre Groupe est le premier Cabinet fiançais de Cbraefl en recherche et sélection 
de Cadres. y 

Notre développement permanent s’effectue par des Implantations structurées en 
petites équipes autonomes bénéficiant de T ensemble des moyens du Groupe Dans 
le respect de cette politique, en 1983. les nouvelles implantations déjà réalisées sont 
aussi bien internationales: Madrid, Düsseldorf, que nationales : Nantes... 

Didier PROU, qui anime cette dernière structure, souhaite s'adjoindre un collabo- 
rateur attiré par notre développement et par notre métier de Conseil. 

Agé d'une trentaine d’années et de formation supérieure : grande école de 
commerce ou d'ingénieur, universitaire» il justifie d’une expérience commensale 
confirmée. La connaissance du tissu induSbiel de te région Ouest es! un atout 
supplémentaire. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, 
sousrétMEG/OA. à: 


egor ouest-Atlantique 

5 me CrébiHon 44000 Nantes. 

TO 140)89.2878. 


FILIALE TRANSPORT 
D’UN GROUPE INDUSTRIEL 
PROCHE BANLIEUE OUEST 
DE PAR» 


CREF DE SERVICE 

ASSURANCES /UTIOES 

— Maîtrisa «ta droit. 

— Expérience Assurances «xi- 

Transporta sou- 
haités. 

Rattaché ou déparcamant ÿafOS- 
que. H devra assurer : 

— I* encadrement d’un service 
<fa 10 personnel. 

— r organisation at le suivi du 
(toasters litiges at atetetraa, , 

— f exercice du recoure. 

0 devra se révéler capable 
d’évoluer ensuite vers d'autre» 
fonctions jurïrflques. 

Envoyer C.V. détaWé. lettre 
manuscrite ai prétention* aous 
m 21033. réf. à porter sur 
enveloppa A : 

LA PUBUCfTE FRANÇAISE 
23. avenue da NaulBy, 

7B1 16 Paris, 
qui uana m attra . 


emplois 

internationaux 


Université MCGILL MONTREAL 
ch. PROFESSEUR AGREGE 
D*HKTO«£ 

DES PAYS DE L'EST, sauf la 
Rassie. Doctorat, publice- 
ttona. oxpér., M., Bata da 
publleaclona. lettres de 
recommandation. Ad raaa ar 
Rater HoHmsnn. dteart.Hb- 
toira. unfvarafté MCGILL. 
BBS Ouest rue Sherbrooke. 
MONTRÉAL. H 3A. 2T7. 
CANADA. 


MANAGEMENT 
CONSULTANTS 
bütoeuai franch/angfish 
Estabftshed organisation 
a gates oxportencad per- 
manerrt mate and tomate 
staff n tombera. Six (6) 
manths w more S.l.S. or 
production control/ ma- 
tera»! expérience requi- 
red, trouai, ralooation un- 
■MCMiary, extensive 
treining auaflabte. 
Senti reaume to : 

ImpaeLTD 
P.O. Box 360 
LONDON W2 1SW. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


OFFRES D’EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES LamiaL- liiu/iç. T T.L 

OFFRES D’EmOI 43.40 81.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33 - fi0 39.85 

AGENDA y- 33,60 39.85 

‘Pégassésasten rorisce ou nombre de parutions.. 


OFFRES D’EMPLOIS 


intel 


Avec 20.000 collaborateurs répartis dans le monde entier eî un CA de 899 millions de dollars en 
1982. Intel est un leader sur te marché des micro-processeurs et des systèmes micro- ordinateurs. 
Intel Europe représente 30% du CA de Intel Corporation et Intel France, Banlieue Sud . recherche 

INGENIEURS D 'APPLICATION 

électromque/informatique 


DEBUTANT 

Vous assurerez la liaison technique entre notre 
clientèle et notre Groupe d’ingénieurs spécialistes 


d’évoluer soft dans la fonction support technique 
soit dans la fonction technico-commerciale. 


EXPERIMENTE 

Votre première expérience réussie vous 
permettra d'apporter une aide d'assistance 
technique à nos clients. Une voiture de fonction 
sera mise à votre disposition. Vous aurez de 
bonnes connaissances dans le domaine des € 

micro-processeurs, langages évolués et des ■& 

systèmes d'exploitation. S- 


Pour ces 2 postes, une formation technique est assurée. 

L'anglais est nécessaire Perspectives d'évolution et rémunération motivante 
Adresser CV à Intel Corporation, Direction du Personnel 
5 Place de la Balance, Siiic 243,94528 Rungis Cédex. 


BANQUE REGIONALE 

recrute pour proche et grande banlieue 

GRADÉS 
CLASSE 3 et4 

pour compléter ses équipes existantes. 

Les candidats devront avoir une expérience 
bancaire minimum de 3 ans en agence, 
tant sur le plan commercial que sur celui 
du crédit aux entreprises et posséder Je$ 
aptitudes requises pour organiser et gérer 
une unité de travail. 

De réelles- possibilités d’évolution de 
carrière sont offertes. 

Envoyer C.V. a prétentions «photo â 
N. 291 9 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris 


L’INSTITUT NATIONAL 
DE LA CONSOMMATION 

recherche 

LE OU LA RESPONSABLE 
DE SON SERVICE DOCUMENTATION 

H ou elle aura, la responsabilité de la gestion et du fonction- 
nement da service (12 personnes) de la maintenance du 
fonds documentaire et de la bibliothèque. 

Il ou elle animera l'actuel projet d'informatisation de l'or- 
ganisme et coordo nn era les travaux d’élaboration d’un thé- 
saurus qui sont en cours. 

Le ou la candida t (e) retenu (e) diplômé (e) de rensei- 
gnement supérieur (niveau DJLS.S. ou équivalent) et 
technique (1J4.T.D. université Paris-Vin...) devra justi- 
fier d’une expérience professionnelle de plusieurs années 
acquise dans un service de documentation, ainsi que d'une 
spécialisation informatique doc u m ent aire. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. à M. DO RG ET, 
I.N.C., 80, rue Lecourbe, 75732 PARIS CEDEX. 


Le Cabmet CLAUDE VTTET 

voua co m munique sa nouvelle adresse 
6, ma LauxisSoa 79016 Farte 


Téléphona : 
500-6643 


SUM SERVICES 

important groupe de sociétés prestataires 
de services Industriel en forte expansion, 
recherche pour Paris 8* son 


il Mil 


PARS LYON NANTES 1OUL0USÇ MILANO PE RUGI A ROUA DUSSELDORF LONDON MAÛRD" 


296-15-01 




En prise directe avec le Directeur Administratif et 
Financier, mus aurez la responsabilité 

- d'assurer la mise en place, le cwitnïte et radopfatkm 
des procédures comptables des sociétés du groupe. 

- d'assister sur ces points les differentes unités. 

- «rétablir les dédorerions fiscales et sociales. 

- de dresser bilans et comptes f exploitation après 
centralfsatton et réviswrv 

- de participer au passage d'un IBM M à on IBM 38. 
• d'animer une équipe de 5 personnes. 

Ce poste est évobitfl et mothMnt pore- un candidat avant : 
■ 30 ans environ. 

- un bon niveau DECS, 

- une expérience réussie de 2-3 ans dans une entreprise 
de services avec établissements décentralisés ou dans 
ur. cabinet comptabK 

- des qualités humâmes, ifwqantewion et de méthode. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
CV. photo et métennons)- sous rét CA/831 M. S Michel 
SELLEK ÇCORREL 9 nie Sainte-Anne 2 Petite Place 
78000 Venantes. 

qui vous assure réponse Rf If 

et discrétion ï fl n Irl i ~i 


DEMANDES D’EMPLOIS 


J JL 24 ANS BIENTOT 25 ANS 

Handicapé léger 80 % Otisie 
(Iris complexé ci grande timidité) . 

Mère en longue maladie, ne peut plus travailler. 

RBCH. VAINEMENT 1* EMPLOI. 
Accepterait recevoir formation, pourrait 
effectuer manutention légère, classement, 
photocopie, huissier, aide-cantine. 

Ecrire sous n* T 039-225 M - RÉGIE-PRESSE, 

SS bis, rue Réaumur, PAR15-2 f. 


CADRE 3B ans, awpértenc* 
15 are, gros système I.B.M. 
D.05. V.M. M.V.S. 
RECHERCHE 

Posta cflroction informât iqu* 
Paria ou région parisienne. 
Eer. a/n* (3.47B le Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES, 
5. ros de* ftaüens. 7SOOS Paris. 

J. commercial, 23 ans, lib. 
O.M., anglais courent, excei. 
présentation, rech. situation. 

Aaxptmrah posta A rdtrangar. 
Ecr. s/n* 6.477 te Monde Pute, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue dMi Italiens. 75009 Paris. 

F. chercha place 
VENDEUSE - RETOUCHEUSE 
30/35 heures par semaine 
10 ans oxpér. coupe - venta. 
Ecr. s/n- 6.475 to Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie dm Italiens, 75008 Parte. 

J.F. 26 A. doc. mat. appliquée 
opt. Inform. tangua parlée 
écrite: irai., français: anglais tu. 

Cherche premier emploi. 

B. Ptetono c/o VaUéghmi, 30 
ter, rua Roae-Bonheur. 
77810 By-Thoméry. 

Comm. 3B ans, romp. eom. ht 
niv. Chef ventes mais. rnd. 
Rech. poste direct, comm. ou 
dir. ventes dans ontrup. dyna- 
miRua at comprit, faca » te 
ooncur. «t désir, prendra part 
import- dons pénétration du 
marché. 

Ecr. s/n» 7838 te Monde Pute , 
earvica ANNONCES CLASS É ES. 
S. rua das Italiens. 75008 Parte. 

Huit ans direct- ontrepr.. quatre 
ans fonctions person. J.Fmo 
35 ans, rech. posta rssponsab.. 
SAC + 3. gestion adminlstr., 
bon. connais, compta, at Jurid. 
Télex, UH., contacts oommerex. 
cttentéie. étudierait nos propos- 
TéL : 687-51-44 


cours 
et leçons 


MATH PHYSIQUE 

Stage INTENSIF de PAQUES 
du 28-3 au 1-4 
ou/ et du S au 8-4. 
fl élévaa nox. par groupa 

MATH CONTACT 

16. rue du Mafl. 75002 Parte. 
M* Santter. Téf. 230-31-03. 


enseignement 


LA CAUFORNIE 

PEUT-ÊTRE... 
L’AMERICAN CEHTER 
SUREMENT 

201. bd RaspaH. 75014 Parta I 

633-67-28 

SESSION TMHESTMEUI 

Ou 1 1 avril au 2 Juillet. ' 

- Méthotte orate. convorsatlORS. , 

- Cours dans la journée et te ; 

. soir (toute la semaine, sa- 
medi matin compris}. i 

v CotifS tvivés. I 

- Coure pour enfants de B 4 
10 ans. 

PRÉPARATION AU T.O.E.F.L. 

ANGLAIS SECOURS 

Sasa. Intana. renouvela biaa. 


propositions 
diverses 


L’état offre de nombreuses 
possibilité* d’emplois stables, 
bien rémunérés I toutes at é 
tous avec ou son* diplôme. De- 
mandas une documentation sur 
notre revue spéctebséa FRANCE 
CARRIÈRES (C 161 Boita Pos- 
tale 402.08 PARIS. 


automobiles 
ventes 


Ç ■ moins de S C.V. J 

2 CV Club. - Nov. 80, mod. 81 
28.000 km. 2 pn. nfa. 18.500 F. 
Tél: : 880-8g-4fl après 17 te 

Ç de S à 7 C.V. ) 

CABRIOLET 

SAMBA 83. - Peu roulé. 
ÉTAT NEUF. 46.000 F. 

Téf. : 604-18-18 heures repos. 

R 5 TS 1962 

9.500 km. PARFAIT ÉTAT. 
Comme neuve. P» 34.800 F. 
IMa téléphoner : 572-03-11. 

Ç de 8 à 11 C.V ) 

AUDI 80 

NEUVE. Décembre 1882. 
Moddia 1983. 4.000 km. 

44.5 00 F. - 500- 10-65 h. b ur. 

LANCIA GAMMA 81 

Part. ét. Px Argus 49.500 F 
PfUX VENTE : 87.000 F 
M. TAILLANDIER, 747-60-05. 

( de 12 à 16 C.V. ) 

R30 TURBO DIESEL 82 

10.500 km, axcell. état 
PRIX ARGUS : 68.600 F 
M. TAILLANDIER. 747-60-06. 

LANCIA GAMMA 82 

Par», ét. P* Arous 72.500 F 
PRIX VENTE : 55.000 F 
M. TAILLANDIER. 747-60-05. 


GRANDE ARMEE 
5002542 

29. Avenue de la * 
Grande Armée ~ 
PARIS 16* 

■ 

^ LANCIA ^ 
AUTOBIANCH! 

| nouvelle génération | 

DELTA 

I130D-1500-1600 

Spéciale Pâques ,■ 

PARIS 14 e -, 

L539’57-33+J 


CONCESSIONNAIRE 

ROVER -JAGUAR 

RANGE ROVER. T.VJL 18.60 %. 
non immatriculé. NEUF. 
3.000 km. REMISE 10 % 
NOS JAGUAR 

6.3. 80, noire . . . 99.000 F 

4.2. 1983 177 -OOO F 

4 J!. 80. bleue . . . 90.000 F 

DAIMLER 4.2, 1980 

bordoeüx 110.000 F 

NOS ROVER 

2000 8. 83. blanc 74.000 F 
2.4 Ht.. D. Turbo. SDL 

83. gris mét- . . 96.000 F 

TlL (B) 423-31-88. 









I 


J 




Page 28 - LE MONDE - Vendredi 25 mars 1983 

L'immobilier 


HQttooücnoNiKraaxfE 


appartements ventes 


( 1" arrdt ) 

FORUM 

IMMEUBLE RÉNOVÉ 

2 P. TOUT CONFORT 
Le pptaire 265-11-66. 


2. RUE DES GONCOURT 
très beau 2 p.. 258.000 F. Vi- 
sites jeudi 15-18 h et vend. 
10-14 h ou 865-81-69. 


c 


3* arrdt 




BEAUBOURG «mm. rénové 
studio 25 m 9 . Libre 06/84 
Parfait état. 266-27-56 


SAMT-MAUR standing. dou- 
ble fivrng. 3 chambrée. 2 bains, 
triple box. 200.000 F. TU.: 
805-78-42 ou 500-91-92. 

( ~ 12* arrdt 

M* Nation. Son mm. 1910. gd 
2 p.. entrée, cuis.. w.-c.. sur 
rue. 340.000 F. 373-05-81. 


4* arrdt 


CŒDR MARAIS 

dans hôtel particulier, 
TOUTES SURFACES à rénover. 
PROPRIÉTAIRE 236-63-62. 


RUE QUINCAMPOIX dans bel 
Irrim . Petit studio it cft 
200.000 TREVAL 277.62.23 


SAINT-PAUL. 19. r. Chartes V. 
Part, appt de cl.. 82 m»/3 p.. 
clair, calma. 2*. 272-83-19- 


QUAI DES CELESTINS 

Gd studio 35 m 9 nrf. nf. tt cft. 
395.000 F. T. 280-06-94. 


C 


5* arrdt 


CONTRESCARPE 842-67-00 
hum. rénovation calme îp. + 
cour privative 430.000 F. 


VAL-DE-GRACE 

Studio, charme. 354-95-10. 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

IMM. TRÈS GRAND LUXE 
DE 29 APPARTEMENTS 
Livraison 1" trimestre 1983. 

JARDIN PLANTES 

1 et 3. rue Poéveau. 

Du 2 au 5 pièces 
et duplex- terrassas. 

Pnx moyen 15.000 P la m’ 
ferme et définitif 

APPARTEMENT TÉMOIN 

Tous les Jours 14 h à 19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 

A. W.l. Tôl. : 267-37-37. 


JARDIN DES PLANTES 
à saisir 2 p. n cfr. «ao^imrn- 
pierra de taille. 340.000 F. 
COGEFILM 347-57-07. 


CARDINAL LEMOINE 
SAINT-GERMAIN 

grd 2 p.. 60 m*. tt cft-. dans 
imm. 1900. 3- ét- sans asc. 
700.000 F. tél.: 707-98-62. 

( 6 » arrdt ~) 

CHERCHE -MIDI, petit studio, 
kitchan.. dche. refah neuf. 
GARBI. téféph. : 667-22-88 


30, RUE MAZARINE 

LUXUEUSE RÉNOVATION do 
L'HOTEL DES POMPES, 
asc.. |din. «errasse. STUDIOS. 
2 p. et 3 p. de 25 è 70 m ? . Vis. 
vwxL, sam., dun- da 14 é 1» h. 


12. R. SAINT-SULPICE 

Caractère excepL. part, duplex, 
grenier, plein soleil, petit 5 
pces. immeuble classé, visite 
da 16 à 20 h., noua les tours. 

Ç 7* arrdt ^ 

RUE DE GRENELLE 

dans bel imm. pptaire vd studio 
26 m 9 occupé- Loi de 48. Tél. 
500-54-00. 


PRÈS SAINT-' 
GERMAIN-DES-PBES 

dans imm. pierre de carnet, 
r.-de-ch. 4 p. 90 m 9 clair 
CONFORT. IMPECCABLE. 
Habitation ou profession libé- 
rale. Tél- : 662-38-53. 


(7*) 4, RUE SÉDILLOT 

Séjour, 2 chbres, pierre de 
aille, impecc.. 830.000 F. VF 
site vend. . sam., 15 ù 17 h. 


8 • arrdt 


RUE DE ROME 

nm. révélé, appt 3 p. 60 nr 9 
X 380.000 F, T. 622-13-09 


EXCEPT. FRANÇOIS 1- 
3-4 P. 130 m 9 . Plein ciel Gd 
uxe. terrasse 40 m*. Plein Sud. 
DORESSAY. 624-93-33. 

( ^ 9* arrdt ) 

Square MONTHGLON (près) 
Imm. ancien 3* ét.. sans 8*. 
136 m 9 . CFT. A SAISIR 
920 000. EGETIM 562-52-22- 


(W P. Trudaine. part- vend 
9 ai aller d'artiste en duplex. 
60 m 9 env.. cuis., s. de b., che- 
minée. ««a dégagée + grenief» 
et cave. pose, partira. 
670.000 F. TéL 285-88-72- 


f 10“ arrdt J 

SQUARE ST-LAURENT 

Pptaire vd av. gd baie. 2 p. cft, 
3 15.000 F. Studio 224.000 F. 
Tél. 553-91-46. 


QUAJ JEMMAPES. pierre de 
t. stand. 150 m 9 . tt cft. 5* ét. 
asc., double expo., balcon 
COGEF1M 347-67-07. 


■ C Tl* arrdt ) 

RÉSIDENCE 

LES COURTILLES 

MÉNILMONTANT 

Imm. nf. gd stand., tt cft 
2 ù 5 p. Livraison immâdiau. 

PRÊT CONVENTIONNÉ. 
PRIMM. Tél. : 788-11-23 


NATION imm. récent 
studio 37 m*. état neuf 
ANJOU 268-27-66 


NATION 1mm. XXII l> S. 

25 â 78 m* â rénover, hauteur 
3.55 m. jard-, 370-15-96, 

( 13 m arrdt ) 

PLACE D'ITALIE beau 2 pièces 
Imm. b noues, rue/cour dégagée 
250.000 C.T.I.M. 585-57-63. 

( 74» arrdt ) 

M* GAÎTÉ, chambre 13 m 4 sur 
cour, calme. Prix 65.000 F. 
Téléphone : 765-32-1 1 


studio 3 m 9 . séjour 

4- mezzanine, coin cuièine. s. 
de bans, w.-e. Px 310.000 F. 
TEL. : 263-41-46. 


( 15° arrdt j 


AY. DE BRETEUIL 

dans bel imm. rénové pptaire 
vd Studio è aménager 27 m 9 . 
Téléphone : 500-54-00. 


RUE BRANCION Pierre de T. 
7* asc. ORIGINAL impec. 
2/ 3 P. cft 555.000 F 677-96-85 


M* SÉGUH 842-57-00 Originel 
grenier aménagé, séjour 3 ch. 
2 bn* 1 .900.000 F 


FEUX FAURE 

Bel Imm. ravalé. Appt ent i ère- 
ment rénové. LiV-, 3 CHBRES 
dont 1 petite. Culs.. 2 bains. 
740.000 F A débattra 
PROPRIÉTAIRE : 502-19-19 


XV- CONVENTION 2-3 P. 
confort, chtf. c entra l gaz. 
Px 530.000 F. T. 577-96-85. 


M* PTE- VERSAILLES /ISS Y 
BEAU 5 p.. cft. baie.. ** ét.. 
asc.. 899.000. 577-96-86. 


JAVEL ptaùi Sud 

STUDIO fERRASSE 

imparcebie 265-27-66 

Ç 16 • arrdt ) 

XVI e AY. FOCH BEAU 

107 m 1 . 

Sd Hvâng 4- ohbre ■ /jardin- 

sWRRrs^im 


AV. FOCH EXCEPTION. 

appt 200 m 9 . intérieur luxe, 
terrasse baie.. 2 garages, 
chbra. service gardiennage jour 
et nuit TREVAL : 277-62-23. 


RUE FAISANDERIE 

B H- IMM. 3- ÉT.. COUR, 
160 m 9 . LIV1NG. 3 CHAM- 
BRES. cuisine. 2 bains. 
1.580.000 F. 

PROPRIÉTAIRE. 502-19-19. 


PARIS 18» FAISANDEIUE 
Stand. 8 p., tt cft. chbre sarv.. 
2.750.000 F - 603-21-21. 


Péris 16*. FLAMÏRIN 
STUDIO tt cft. calme. 
475 OOO F. Tél. 503-2 1-21. 


XVI* srrondlsemein 
25. rue Le Marais 
SfNVIM CONSTRUIT 
petit immeuble de classe. 
22 appts. balcons, terrassât 
Pnx de souscription. 
Tél. 534-81-71 du jeudi 
au lundi, de 14 h A 19 h. 


VRAI 3 PIECES 

78 m 9 + TERRAS. « 

vue ex ce pti onn elle 
pnx élevé jusT Tél. 266-27-96 


50 SUCHET. 162 m 9 . gd 
stand.. 4* ét., tr. clair. 2 chbres 
service au rez-do-c haussée, 
box. téléphona : 525-63-44. 

( 17* arrdt ) 

POUR PLACEMENT 
RAPPORT 1 1 % ASSURÉ. 

STUDETTE n cft. 85 OOO F. 

EGETIM 582-52-22. 


MIEL, chambra 16 m* dans 
ànm. ancien. Px 100.000 F. 
Téléphone : 766-32-1 1 


45, AY. DE V1LLIERS 

Métro Meleatierbes - 
DUPLEX avec MEZZANINE 
de 2.4.5 P. ai STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Vis. ieudi - vendredi 13/18 h. 


AV. DE CUCHY Cftarm. Z p.. 
cuis.. S d.b. tr. bon état, dsfr 
soleil. 320.000 F. 766-32-1 1 


MARK 17- ROME gd 2-3 0.. 
entrée, belle eu»., w.-c.. séj., 
bains, état impec.. 3* clair 
S /rue b. imm. anc. 470.000 F. 
SHAMS 229-43-12. 


( 20* arrdt ) 

RUE DE LA RÉUNION, 
dans imm. récent tt cft. beau 
2 pces parfait état + box. 
SEGONOI - 874-08-45. 

( 92 ï 

l Hauts-de-Seine J 

NEUILLY, CHAUVEAU 

Pptaire vd dt imm. ravalé 2 p.i 
rénover, tél. : 553-91-46 


( 18 • arrdt ) 

RUEETEX. 

très beau studio eus., bains. 
23Q.000 F - Tél. : 763-44-30. 


GARCHES 


GOLF SAMT-CLOUD 
dans Rteden ce Neuve 
GO STAND.. SÉJ.. 2 CHBRES 
Cuis., 2 bains, LOGGIA 
+ TERRASSE. VERDURE 
1.090.000 F. 672-19-79 


YANVES 

M* Ptateau-de-Vanves 

STUDIO 33 ai 1 , 275 OOO 

2* ét.. asc., tout confort, cave, 
parking, commerces. 
Sinvèn & CP. 601-78-67. 


BOULOGNE 

RÉSIDENCE 1978 S/ JARDIN 

EXCEPTIONNEL 

6.900 F m 2 

2 PCES 50 m 9 . . . 346.000 F 
2 PCES 58 m 9 ... 400.200 F 
2 PCES 61 m* . . . 420.900 F 
+ parking T4L 294-1 1-33. 


COURBEVOIE, triés beau 
studio, tout confort, parking. 
225.000 F. - 783-44-30. 


MEUDON 

8. route des Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 K 3 P. avec GO BALC. 
Livraison avril 83. 

PRÊT CONVENTIONNE 

Appartement témoin, samedi, 
mardi, vendredi 14-18 hree : 
507-16-98 ou 200-23-20. 


92 KIHLLY ST UM£S 

gd studio s/JattL tt cft. baie. 
440.000 F. TéL : 603-21-21. 


MONTROUGE. Bel imm. stdg. 
p. da L. 4 p.. 86 m 1 . balcon, 
box fermé. Prix 720.000 F. 
AG. VAILLANT 263-41-46. 


NANTERRE UNIVERSITE 

face eu R.E.R. 

ds résidence de quatre étages. 
Part, vend 1» étage plein sud 
appt 43 m*. 2 p-. culs., s. de 
bains + w.-c., cave. Tél-, vide- 
ordures s/psBer. chff. centr. 
collectif, ant- tété, parking 
de résidence. Prix 300.000 F. 
Tél- : 622-55-63. 


PALAI SE AU récent 4 . _ 

BALCON SUR LE BOIS. 
Px 370-000 F. T. 322-61-36. 


MALAKOFF M-, GRAND 
2 pièces. 60 m 9 . 198.000 F. 
TRAVAUX. T. 322-61-36. 


BOURGTi-REINE 

Calme. 5' R E- R-, dans rési- 
dence haut stdg. appartement 
neuf 5 p.. 2 beàts. terrasse, jar- 
din privatif, garage. Livrable 
juin 1983. 6RBE - 563-71-01. 


C 


94 

Val-de-Marne 


VINCENNES 

Imm. stand, récent 6 P.. 7» ôt- 
état impeccable, 140 m 9 . 
1.200.000 F exclusivité. 
LG.M, - 265-56-44. 


NOGENT S/MARNE 

RÉSIDENCE DE OU ALITÉ 

EXCEPTIONNELLE 
Pierre de Tarife porteuse 
Isolation Thermique et phoni- 
que a U MOUE a 

* Chauffage gaz InOMOuai 

500 mètres R.E.R. et BOIS 

1--. SÉJOUR 4 4 CHAMBRES 
122.50 m 9 + baie. -terrassa 
25 mV2.20 m. large 


JULES-JOFFRIN . 

Près. Imm. pierre de i*aie, dbte 

exposition clair 2 pces cuis.. 
w.-C.. b 03. tissus muraux, 
moquette, idéal placement. 

219.000 F 

Sur place ce jour 14/19 h : 

6. passage Champtarinet . 
Étude BOSQUET - 705-06-76. 


LAMAHCK GRAND 3 PIÈCES, 
entrée, cuisine, bor. bains, 
refait neuf. 3*. dalr. sud. très 
bon immeuble. Px 395.000 F. 

SHAM-S 229-43-1 2. 


IQi 70 m 9 , asc., uda 3 p.. 
10 cuis., b. d'eau, w.-c. 
Px 490.000 F. T. 337-71-55. 


RUE CAULA IN COURT 
Idéal profession libérale 6 p-, 
tt cft. 1.050.000 F. asc., 
pierre da taille. 264-71-93. 


2*. SÉJOUR 4 S CHAMBRES 
102 m 9 + baie, ^tarasse 25 m* 
en 2,20 m. de large 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

DEMICHELi 873-50-22 

( 95- Val-d'Oise ) 

95 CENTRE VILLE 

MONTMORENCY 

Particulier vend appt F2. co- 
quet. 44 m 9 . en partie meublé 
+■ cave, chauff. intSvxL.au gaz. 
3* ot dernier étage. Refait neuf. 

PRIX : SSOTOOO F. 

9 84-46-69 (après 20 h 301. 

Ç Province y 

Sainte-Maxime. bord damar. 
cuis, équipée, 2p-, 295.000 F. 
Studio 257.000 F. Embruns, 
av. Sauden 194) 96-16-95. 
(831 88-16-76. 


locations • ; 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


NORMANDIE, St-velérv 
en-Caux. Bord de mer. part, vd 
TOUT OU PARTIE, MAISON in- 
dép. constituée de 2 appts. 
3+3 peut, cuié-, a. bn®. cave, 
gar. 2 voh.. grenier amenas- 
cft. état parfait. M* Bcutarra. 
(35) 97-04-71. 


appartements 

achats 


Jean FEUILLAGE. 5*. 3* U 
Mora-Pcquet I15-Ï- 565OT-75. 
Rech- pour rftants sériaux. 
15- et 7» arrdt. appts tt as 6urt . 
et imm. Paiement v ewi P t,m - 


ASSOCIATION M.C.P. 

(Mouvement 

de la Condition Paternelle} 

cherche local supérieur A 40 m 1 
pour sa gestion admrntauetiva. 
de préférence 12*. 13*. 14*-. 

378-52-33 (oiutflt ta soir/ 


BEAU PROGRAMME 

APPTS A LOUER 

2 è 6 Pces - 504-91-1 1. 

EXCEPTIONNEL 16* 

Appt 330 m>, 8 ch., loy- mens. 
10.000 F. repr. just. 500.000. 
T. 905-78-42 ou 500-91-92. 

( Région parisienne) 

ST-BR ICE-soue-FORÊT 
3 et 4 Pièces, résidence. 
b. 1.600 F + charges. 
MILAN - 281-02-66. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Région parisienne) 

Pour Stés européenne* cherche 
vOies. pavillons pour Cadras. 
Durée 3 et 6 ans. 293-57-02. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
Beaux appts de etendlng 
4 pièces et plue. 281-10-20. 


maisons 

individuelles 


GRASSE Vue imprenable 
sutherruQue mes XVIII* rénov é 
s/2 700 m 9 d'ollverais. 
2.160.000 F. Tél. : 749-37-81. 


pavillons 


Prox. VERSAILLES, villa 
récente, fi PIÈCES, tard, dans 
Résidence. VIMO 951-32-70. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre <f information 
FNAIM de Paris Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Villiere, 
75017 PARIS. T. 22 7 44 44. 


CAHORSLot: 

particulier vend villa récente 
avec Jard. quartier résidentiel 
Ecrira : PéPILLE Michel 
31, allée dea Primevères 
46 OOO Cehors. 


JARDIN MAROLLES 

(94) de 1 OOO m*. jard-. maison 
piain-pisd. gd séj-. cheminée. 
Cutx. équip.. 4 chbres. 2 bains, 
gar. 860.000 F T. 226-32-25 


ST-VALLI6R-05-THIEV (061. 
Sur 5.800 m* arborée, villa 
plain-pled 156 m 9 + terrass e 
+ loggia, 2 bains, cuisine 
aménagée, grand confort. 

Prix: 1 . 100.000 F. 

TéL ta soir : (93) 42-66-10. 


maisons \ 
de campagne 


VOS 07. Mata. rest. 120 m» 
sur 3 OOO m 9 + 600 m 9 dép. 
Px ■«. urgt- T4L 91 -60-23-87. 


MAISON CARACTÈRE 

ALLIER dans hameau 3 km 
bourg baux commencée, vallée 
de ta Saoula. Surface su sol 
lOO m». R.-de-ch., entr.. 4 p., 
ce»er. ascat. ptarre ; 1' ét.. 2 
p. + posa. 2 autres, tpen-. 
cave voûtée, eau. étact- bran- 
chée. iartfin dos 730 m 9 . Px 
155.000 F créd. posa. 90 *- 
J .-P. LEFBBVRE. 11. av. Slntu- 
ral. 03500 Salnt-Pourcain- 
s/ Saoule. (16-70) 45-30-68. 


terrains 


Los Hauteurs St-Jeen de Cannes 
8 6 km de MandaGeu. terrain» 
è bâtir de 205.500 F. Crédit 
total poesibta. TéL 604-72-73. 


Part vend terrain é construire 
3.000 m 9 près Limoges. Route 
du Périgord. TéL : 412-66-28 
ou 16 (55) 00-53-35. 


viagers 


16* a rr d t. Maison InOMdutdle 
3 /4 p. tt cft 295.000 + 4.900. 
Occupé couple 72/83 ans. 
CRUZ. & r. La Boétie. 266-19-00. 


F. CRUZ 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE- 8* 

Px rentaa indexée* garanties 
Eluda gratuite discrèt 


Étude LOO EL. 35. bd Voltaire 
PARIS-XI*. Tél. : 356-61-68. 

Spécialiste viagers, 
expér. discrétion, constata. 


Près Lisieux (271 par gare 
St-Lazara. 30* de Ctajourg ou 
BwvUJo. PART. VEND C HAR- 
MANTE FERMETTE NOH- 
MANOE â cotambaflM, 4 PF. h 
po ut r es apparentes part- em, 
cheminée, cuis., s. d'eau, ~- 
nier aménageable + « 

dances. Chauffage . - 

rain da 2.000 n^. Prix 
310.000 F. Tél. H.B. 


(32) 


43-31-26 ou (32) 43-43-83. 


propriétés 


ARDÈCHE ait. 800 m. 
anc. ferma sur 5 ha. boisé, 
route privée, vue magntfHxie. 
bon état habitab. imméd. 
4 p.. s. b.. 80 m 9 . plus 160 m* 
déo. aménageables, eau, état 
tria ton climat, prox. ski. 
Prix 486.000 tranca. 

P. Jattin 07460 BURZET 
Téléah. : (75) 38-43-90. 


HAUTE-PROVENCE 
70 km da SAINT-TROPEZ. 
Alt. 700 m.. AIR PUR, SOLEIL. 
VUE. Part, vend mas 300 m 9 . 
7 p. Prine.. GRAND CONFORT. 
Ter. boisé 3 500 m>, piscine, 
tanna. GARDIENNAGE AS- 
SURÉ. Prix 2.000.000. 
Ecr. s/n* 7 874 le Mende Fut.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, me des Italiens. 7SOQ9 Paria. 


40 KM SUD VALLÈS 8BNE 77 

SEINE-PORT 

s /cave vout, *é\. dble. sel. è 
mang., cuis.. 3 ch., eal. de brts. 
chbra amis. ch. cran, gaz ««ta 
Idta 600 m 9 bardé per nL BEMJX 
ARBRES. VUE IMPRENABLE 
400.000. 462-22-29 ap. 19 h 30: 


HOUDtARD. B.P. 83. LAVAL 
Tél . : (43) 66-51-60 
BRETAGNE Région Lennkm 
MANOIR FERME 6 ha bols. 


T arm e s aménagées ou à rast- 
près mer 0,25 hs è 4 ha. 
Plusieurs belles villas pieds 
dans r «su. 

Finistère Sud 30 km da ta mer 
MANOIR FERME avec 36 he 

bois et ternes. 

10 km mer belle ferme XVI U* 
aménagée. OUEST : Châteaux. 
Propriété*, bois. 30 * 300 
hectares. < 


HOWARD BP 83 LAVAL 

Tél. (43) 56-61-50. • 

Serthe. 2 châteaux 17* et TB*. 
12 M 20 p.. perce 4 et 8 ha. 
Mataon bourg 9 p.. pare s/ta. 
Ré» Angers LOGIS 18* 10 p.. 
parc B he. Demaire 18* 3 ha. 
bord rtv. nav+g. 

Sauteur, propriété 1 S*- 18*. 

v aigars r a pport . 16 he. 
Ma yen n e, château 18*. 18 p. 
conft. douves 2 ha. Presbytère 
18* 6 p.. jardbi. 

BRETAGNE : Manotafotmes. 

fermes et villas près mer. 
OUEST: bois de 30 à 300 he. 


lO KM PONTOISE 
Maison Contemporaine 
Réception 85 m 9 . cuisine, 
3 chambre*. Z titans 
PARC 1 h* -VUE 
PISCINE couverte TENNIS 
Prix : Francs 960.000. 
A- DUSSAUSSOY 

HADEL 742-92-12. 


ST-LÉGER-SY-YYHJNES 

BORD FORET 

MAISON FORESTIERE 
XVUI* SIÈCLE 
Réception 5 chambrée. 

3 bains, maison garde. 
Annexes, JARDIN B 50 0 m* 
PISCINE CHAUFFEE 
A. DUSSAUSSOY 

HADEL - 742-92-12. 


LE PARC DE DIANE 

Lae Cleyee-eoue-Boie (78) 
Dana une pare baisé de 26 b», 
maisons 5 et 6 p. Prix formée 
et définitifs. P.C. cond. née 
axespt. jusqu'au 30 juin. Livrai- 
son en coin, traîne cfiracs 
(26 mn) gara Monroemesee. 
eut. Ouoat et gara 9c-Lezare- 
CLACHALSA 
meta o ns déc orées e/pl. Lun., 
jeu., ven. 14/19 h. sam., «Sm. 
10 h 30/12 h 30 et 14* 19 h. 
T. 066-06-51. 056-16-02. 


SS>TEUH_ Joâe mataon an- 
ctanne B p. avec grenier, chauf- 
fe i ' 


Tape cor 
pc Du. ea 


PARFAIT ÉTAT sur 1.700 m 9 . 
Px 1.300.000 F. 677-96-85. 


A VENDRE 

DANS PARC DU LUBERON 
Propriét é de 1 1 ha avec ferme 
au bord de l’eau. 

Téféph. : (90) 68-1 1-39 
ou (90) 68-27-96. 


villégiaturé 


LUBERON SSL’SÆ 

Bo n nfeux du 1" su 14-7 et 
Vendent mois août très baffe 
BASTIDE. 2 salons, bibâothè- 
qua, 6 chambres, G bains, 
CALME et SOLEIL ASSURÉS 
pu de pfscfnef. TéL le eota 
oeuf week end. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrtie 
Centre d'information 
FNAIM de Paris Ile-de-France 
LA MAISON DE LTMMOSIUEft 
27 bta, avenus de VMars. 
76017 PARIS. - 227-44-44. 


Immobilier d ! entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


BEB.66 


BUREAUX MEUBLÉS 

jour - semaine -mois 

SALLES BE RÉUNION 

C o nférences -Lonches 

DOMICILIATION 600 F 

Serve*» -Secrétariat 

66, CHAMPS-ELYSEES 

Tél. : 662-66-00. 


EMBASSY-SERV1CE 

682*52-14 

RECH. 3 à 6 BURX 

axceâentea adressée «tatas. 


CONSTITUTION STES 
PARIS, FLASH BUREAO 

Téléphone ! 825-11-90. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

PLACE LÉON BUJM 
Local 100 m 1 . tous usage*, tte 
ppté. 400.000 T. 763-44-30. 


VINCENNES - Proche R.E.R,, 
rue commerçants, rez-de ch. 
75 m 9 + 25 m 9 sous-aol. idéal 
peur roue commerces ou 
pro fession Ifcérale. 
Téléphone : 266-20-30. 


marais - Local commercial 
138 m», r.-de-ch. Angle «*e ri» 
tous commerces dans Imm. 
rénové - Tél. : 265-20-60. 

Locations 

Près Bout. SAINT-GERMAIN 
en loc. purs local . celai., 
125 m>. foyer 200.000 F/an. 
VIMO bureau 951-32-70. 


boutiques 


Ventes 

RUE DES B6RNARDMS 
dans bd imm. ua ra ctè ra. mur 
bout, be" rapport. 634-13-18. 


(G monne immomuER 


EXCEPTIONNEL EN 83 


« 

« 

« 


« 


L’INVESTISSEMENT A 
RENTABILITE GARANTIE 


3 ans de rentabilité garantie par contrat, 
2 placements rares et sûrs : . 



Angle bd Villette et rue Rebeval luxueux 2 et . 
3 P. baie ou bow-window verdure Tél. 2052952. 

LES ARCADES DE LA NATION 11 e 

113, rue de Montreuil 


Proche PI. Nation - beau 2 P- gd 
confort habit de suite” TéL 36717.44 

CAPRL 321.47.93. 






cwH 



Du stutfio 
au 6 pièces 
Duplex 

Bnri] Appartements-modèles sur place : 

2 j 90, av. du Maine - 75014 Paris 
I (métro Gaîté), ouverts du >eüdi *u 
1 lundi de 11 hi 13 h et ■ 


de I4hé19h. 
TéL 327 J043Z 




5. av. Kléber 75116 
TéL 500.724» ^ 


g g ^ 





x ffsétifc |Mic WOOJmdjM. CT7IJK22-J 


ÉTRANGER 


VOTRE VILLA EN ESPAGNE 

Costa Brava - Alicante - MALAGA 

Appartements et villas de haut standing sur toute la 
côte méditerranéenne: ■ 

• 25 % comptant, le reste à crédit, demandez notre 
documentation. 

SPAI 

54. avenue Principe de Asturias, BARCELONA 12 



Pour tous renseignements 
concernant cette rubrique 
RÉGIE-PRESSE 
P- BALAGUER, tél. 233-89-55 
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La classe Affaires sur la Scandinavie 
La moins chère en Europe. 


Au prix du tarif économique normal, sur la Scandinavie, à l’aller 
comme au retour, vous bénéficiez de l’intégralité du service 
affaires. Sans aucun supplément d’aucune sorte. 

Et vous pouvez toujours obtenir une place. A SAS, nous 
avons jusqu’à 42S places chaque jour en direction de la Scan- 
dinavie, tant à l’aller qu’au retour. Simplement parce que notre 
classe Affaires est judicieusement conçue pour répondre à 
l’accroissement de la demande. Jusqu’à 85 sièges sur chaque 
vol. 

Exemplaire, EuroCiass est la seule classe Affaires en Europe 
ne comportant aucun supplément d’aucune sorte. Au prix du 
tarif économique normal, nous assurons: 

• un enregistrement rapide à des comptoirs distincts 

• l’attribution d’un siège réservé dais la cabine EuroCiass 

• des repas de qualité, et chauds 

• des boissons, jus de fruits, vins, liqueurs gratuits 

• un espace plus important pour vos jambes, et une rangée de 
cinq sièges seulement de front 

• et surtout le libre accès à nos salons d’affaires à Copen- 
hague, Goteborg, Oslo et Stockholm. A Copenhague, nous 
pouvons même tenir une salle de conférence à votre 
disposition. 

Aussi, quand vous payez le tarif Economique normal, pen- 
sez que vous obtenez tout du service Affaires. 


*$&* 


SAS 

EuroCiass 

Tous les services sans supplément. 
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ETRANGER 


Grande-Bretagne 


Les syndicats et le parti travailliste 
ont défini une stratégie économique commune 

De notre correspondant 


Londres. — A. la veille d'une nou- 
velle élection partielle, à Dariington, 
dans le nord de l’ Angleterre, présen- 
tée comme cruciale pour ie parti tra- 
vailliste, les directions do Labour et 
des syndicats (TUC) ont présenté, 
le mercredi 23 mars, une stratégie 
économique commune. Elles comp- 
tent l'aire de leur coopération ie prin- 
cipal argument de la campagne pou- 
les élections législatives contre les 
conservateurs et l'alliance des 
sociaux-démocrates et des libéraux. 

Sous le titre Partenaires pour re- 
construire la Grande-Bretagne, 
MM. Foot, chef de l'oppositioa, et 
Murray, secrétaire générai du TUC, 


ont rendu public un petit ouvrage, 
fruit de deux années de discussions, 
qui trace le cadre de la coopération 
entre un gouvernement travailliste 
et les syndicats. L’accent est mis sur 
la participation des partenaires so- 
ciaux au sein d'un conseil national 
de la planification, chargé d’assister 
une nouveau ministère de la planifi- 
cation économique et industrielle. 11 
prévoit la création d'une banque na- 
tionale d’investissement, qui drai- 
nera vers les secteurs prioritaires 
non seulement les crédits publics, 
mais également les fonds de pension, 
actuellement investis à l’étranger. 

Mais le chapitre qui a donné lieu 
aux controverses les plus difficiles 
entre la parti travailliste et les syndi- 
cats concerne F* évaluation écono- 


mique • annuelle, qui devra être ac- 
ceptée par les syndicats, les 
représentants patronaux et le gou- 
vernement. 

Ce rapport décidera de la réparti- 
tion des grandes masses du revenu 
national, mais la direction du La- 
bour rejette l’idée d'une politique 
des revenus, et souhaite, au 
contraire, relancer les conventions 
collectives. Hile refuse le terme de 
« contrat social », de triste mé- 
moire: en 1974, ie gouvernement 
travailliste avait tenté de d'établir 
un - concordat » avec les syndicats, 
lesquels ne l’avaient pas respecté, 
provoquant ainsi la victoire des 
conservateurs aux élections sui- 
vantes. 

Les syndicats ce veulent pas ac- 
cepter d’un éventuel gouvernement 
travailliste des nonnes de salaires ni 
même s’engager à modérer les re- 
vendications de salaires. Tout au 
plus sont-ils prêts & * faire preuve de 
responsabilité dans le partage du 
gâteau ». Les dirigeants travaillistes 
sont convaincus que, malgré une po- 
litique de relance fondée sur l'encou- 
ragement de 1a consommation privée 
et l'augmentation des dépenses pu- 
bliques, leurs relations traditionnel- 
lement étroites avec le TUC permet- 
tront d'éviter un dérapage 
inflationniste. 


DANIEL VERNET. 


APRÈS PLUSIEURS MOIS DE NÉGOCIATIONS 


L'Irak va obtenir un crédit bancaire 
international de 500 millions de dollars 


Après quatre mois de négocia- 
tions, l'Irak va pouvoir bénéficier 
d’un crédit bancaire international de 
500 millions de dollars, qui sera ofiï- 
cîellement conclu lundi prochain à 
Paris, apprend-on mercredi auprès 
de l’Unka des banques arabes et 
françaises (UBAF), consortium 
bancaire qui dirige la transaction. 

Garanti .par la Banque centrale 
irakienne, 'cet -éurocrédit, d’une du- 
rée de cinq ans avec une marge de 
1 % au-dessus du taux d'intérêt flot- 
tant de Londres (Libor), a été négo- 
cié pour le compte de la Rafîdain, 
banque irakienne de commerce in- 
ternational, et devrait servir à des 
* besoins civils ». Trente-quatre 
banques internationales ont accepté 
d'y souscrire, à l’exception notable 
des établissements japonais et 
suisses. 

Les dix banques chefs de file 
sont : Al Ubaf, Alahli Bank of Ku- 
wait, Arab African International 


Bank (Le Caire), AI Bahreïn Arab 
African Bank, Arab Bank, B A.LL 
B.N.P., Chase Manhattan, Gulf In- 
ternational, irving Trust. Cinq au- 
tres banques sont co-chefs de file : 
Bank of Bahreïn and Kuwait, Com- 
merzhank, National Bank of Abu 
Dhabi, National Commercial Bank 
(Arabie Saoudite) et United Gulf 
Bank (Bahreïn). 


Ce premier crédit sollicité sur les 
marchés financiers internationaux 
par l'Irak depuis le début des hosti- 
lités avec l'Iran avait témoigné des 
difficultés financières de Bagdad, en 
même temps qu’il revêtait un carac- 
tère éminemment politique. La com- 
pagnie pétrolière nationale irakienne 
va tenter d'obtenir on eurocrédit de 
120 millions de dollars pour financer 
l'extension de l’oléoduc Kirkouk- 
Ceyban, qui permet de transporter 
le pétrole irakien vers la Méditerra- 
née par la Turquie. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


SLrU..... 
■DM 

ffafa 

FJ. (MD - 
RS 

meut.- 

E 

F.faac- • 


815/16 9 5/16 9 5/16 911/1 

4 5/16 411/16 4 3/4 5 1/8 


3 1/4 4 1/8 

28 50 

2 2 3/4 

15 28 

19 1/2 11 1/4 
12 3/4 14 1/4 


3 3/8 4 

16 18 

4 4 3/8 

17 1/4 21 1/4 
10 J/4 11 1/4 


9 3/16 911/16 9 1/2 

4 3/4 5 1/8 4 7/8 

3 5/8 4 1/4 4 3/1» 

13 1/2 15 12 3/8 

3 7/8 4 1/8 3 3/4 


47/8 5 1/4 

4 3/16 4 3/4 

12 3/8 13 7/8 

3 3/4 4 2/8 


18 1/8 19 5/8 
10 7/16 11 1/16 
14 1/4 15 1/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 



Aux Etats-Unis 


LES PRIX ONT BAISSÉ 
DE 0,2 % EN FÉVRIER 


UN DOCUMENT DE LA COMMISSION EUROPÉENNE SUR L0ME1H 

La nouvelle convention avec les pays du tiers monde 
devrait être conclue pour une durée illimitée 


Washington. - Pour la deuxième 
fois depuis août 1 965, l'indice amé- 
ricain au coût de la vie a diminué de 
0,2 % en février, en raison d'une 
baisse marquée des prix des produits 
pétroliers (— 6,7 % pour l’essence, 
- 4,7 % pour le mazout). En décem- 
bre 1982, cet indice avait déjà re- 
culé de 0,3 %, tandis qu’en janvier 
1983 il avait augmenté de 0,2 %. 


Bruxelles (Communautés européennes). - La 
Commission européenne demande que la nouvelle 
convention entre la C-EJE. et soixante-trois pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (A-CP.) - 
auxquels l'Angola et le Mozambique se sont déclarés 
prêts & se joindre - soit concise poar une dorée BS- 
nutée. L’actuel accord de coopération arrive â 
échéance en février 1985, mais 3 est prévu que les 


pourparlers pour son renouvellement commencent à 
l’automne. 


Dans sa commomcation transmise le 24 mars 
m Dix, Bruxelles propose également que des politi- 
ques sectorielles soient définies «Thh commun accord 
avec les partenaires de la CEJL, sans qae pour au- 
tant l'aide communautaire puisse être cooditjonnefle. 


De février 1982 à février 1983, 
l’indice des prix a enregistré une 
hausse de 3,5 %. En six mois, la 
hausse a été de 0,5 %. La perspec- 
tive de nouvelles baisses des prix des 
produits pétroliers donne à penser à 
maints experts que, pour l’ensemble 
de l'année en cours, l'augmentation 
de l'indice a de bonnes chances de se 
maintenir au même niveau qu’en 
1982, soit 3,9 %, la plus faible infla- 
tion en dix ans. En février, l'indice 
s’est situé à 293,2 (base 100 en 
1967).- ( A.F.P..A.P .). 


FRAUDE SUEDOISE 


Stockholm (A.F.P.). - Les 
Suédois doivent Â leur fisc, un 
des plus gourmands du monde, 
quelque 11,3 milliards de cou- 
ronnes (1), viennent d'indiquer 
les services de recouvrement- La 
majeure partie de cette dette, 
qui a doublé en quatre ans, est 
imputable à seulement 10 % des 
cinq cent mille débiteurs de 
l’Etat. 0 s'agît principalement 
d’employeurs de petites entre- 
prises qui omettent de verser les 
charges sociales. 

Le ministère des finances a 
décidé de débloquer 4,5 millions 
de couronnes pour la création de 
services de recouvrement spé- 
ciaux dans chaque département 
de Suède. En outre le système 
d'ordinateurs sera développé et 
les percepteurs pourront avoir 
accès A des fichiers plus com- 
plets sur chaque débiteur. 


« Une négociation nécessairement 
difficile », estime M. Pïsani, com- 
missaire européen au développe- 
ment. En portant cette appréciation, 
û ne pense pas seulement aux parte- 
naires .de la Communauté, mais 
aussi aux Etats membres. .Sa crainte 
est que les Dix, convaincus que le 
développement du tiers monde ne 
peut être conçu qu'à long terme, ne 
puissent prendre le recul nécessaire 
tant la conjoncture mondiale et les 
difficultés internes jouent sur leur 
comportement Pour la Commission, 
ce sera l'obstacle majeur à la 
conception par les Etats membres, 
malgré les signes de reprise, d’une 
convention qui dépasse les préoccu- 
pations du moment 

Les réticences, voire les opposi- 
tions, seront réelles, lorsqu’il s’agira 
de fixer l’aide financière qui, pour 
Bruxelles, doit être actualisée, en 
dépit des difficultés budgétaires des 
pays de la CJE.E.) de façon signifi- 
cative (pour la période 1980-1984, 
elle se chiffre à 35 milliards de 
francs). Il eu va de même pour les 
avantages commerciaux consentis 
aux A.C.P. depuis la première 
convention de Lomé, entrée en vi- 
gueur en 1975. avec, parfois, l’accès 
libre an Marché commun pour tons 
les produits, y compris ceux cou- 
verts par la politique agricole com- 
mune, des exceptions tous les cinq 
ans pouvant échapper à la. règle gé- 
nérale. 


De notre correspondant 


second choc pétrolier, 1 poursuit-il, a 
enlevé toute illusion. 

Le résultat voire l'échec, coudut- 
iL est que l’agriculture - base du 
développement dans les A. CLP. et 
avant tout en Afrique - et l’antosuf- 
fisance alimentaire ont été négligées 
au profit de travaux d’équipement 
démesurés par rapport à l'environne- 
ment économique. La Commission a 
déjà concrétisé la thèse Pïsani en 
lançant dans plusieurs pays africains 
des « stratégies alimentaires ». 

Dans son projet sur ie renouvelle- 
ment de la convention, la Commis- 
sion propose aux Dix de continuer 
sur cette voie en demandant que 
soient définies, avec les pays qui le 
souhaitent, des politiques nationales 
par secteur, la C.E.E. s'engageant à 
contribuer au financement de ces 
politiques sur une ou plusieurs dé- 
cennies. Consciente que Taîde com- 
munautaire sera insuffisante (elle 
représente & peine 10 % des aides to- 
tales consenties bilatéralement par 
les Etats membres), elle souhaite 
que les Dix, ou du moins ceux qui 
sont présents dans le pays concerné, 
prennent également le même enga- 
gement à long terme. On entrevoit 
déjà la difficulté de l'entreprise. 

Une deuxième catégorie de réti- 
cences peut apparaître cette fois du 
côté des ACP. Le risque est que 


1er le plus souvent possible à des po- 
litiques sectorielles empêche 
apparemment la Commission de 
proposer des stratégies gobâtes ponr 
des secteurs comme l'énergie ou les 
mines. Le projet de Bruxelles est 
bref et vague à ce sujet, se Bmîtant à 
souhaiter que les A.CLP. unissent 
leurs efforts au niveau régional. II 
est recommandé à cet égard que les 
fonds réservés à la coopération ré- 
gionale passent de 15 % à 25 % du 
total des ressources. ' 

' Ën ce qui con cerne l'organisation 
de raide de la CE.E. pour les ques- 
tions particulières - 0 s'agit essen- 
tiellement de problèmes commer- 
ciaux tels que les exportations de 
sucre et de rhum vers le Marché 
commun,- — la Commission propose 
la négociation de protocoles <Thn pé- 
riode de cinq ans sans présenter de 
modifications notables. A l'inverse, 
elle soumet aux Dix des aménage- 
ments non négligeables an fonction- 
nement dn système de stabilisation 
des recettes à l'exportation pour les 
produits agricoles (Stabex) et du 
mécanisme de soutien au secteur mi- 
nier (Sysmin). 

Les transferts financiers versés an 
titré du Stabex ne devront {dus pren- 
dre la forme d’aides aux balances 
des pfdMnents, mais être affectés an 
secteur, touché. Cette formule, déjà 
avancée. Ion de la négociation de 
Nouméa, avait été repoussée par les 


cette nouvelle approche puisse. appa- A.CLI». S’agissant du Sysmin, Tob- 


in 1 couronne » 0,9 franc. 


La principale préoccupation de 
M. Pisanî concerne la conception du 
développement. Selon lui, la politi- 
que suivie par' la Communauté ces 
vingt dernières années a donné des 
résultats bien ai deçà de ceux es- 
comptés. Etant en période de crois- 
sance-(la première convention a été 
définie au moment où se produisait 
le premier eboe pétrolier), ou a cru, 
estime le commissaire, que le tiers- 
monde pouvait brûler les étapes. Le 


naître comme une politique interven- 
tionniste. Devançant cette critique, 
la Commission prend la précaution 
de souligner qu’un désaccord entre 
la C.E.E. jet là pays A.C.P. visé sur 
la définition d’une -politique a secto- 
rielle ‘ne peut conduire au 'retrait 
de l’aide communautaire •». M. Pi- 
saxri résume le futur débat par une 
formule: • Nous proposons une mo- 
nde fans sanction*. 

Le fait d'estimer que-tes finance- 
ments de la Communauté doivent ad- 


jectif n’est plus de maintenir la ca- 
pacité de production et d’exporta- 
tion quelles que soient les 
perspectives du marché, mais de vi- 
ser à la rentabilité des entreprises. 

MARCEL SCOTTO. 


LA MUSQUE 
BAISSEDE 3 POINTS 
SONTAIIX D'ESCOMPTE 


ENERGIE 


La difficile élaboration d'une stratégie charbonnière 

(Suite de la première page. ) de la nation, celle de son bilan éner- du néeocc. mena des ornera mme* 


Loin de moi l’idée d’opposer la 
raison des chiffres aux raisons du 
«eut. Mais n’y a-t-il donc pour ces 
légions de France d'autre solution 
industrielle, créatrice d'emplois éco- 
nomiquement viables, quand on sait 
que la dépense - avoisinant 
200000 F par mineur et par an, 
comme c'est le cas à Cannaux, 
correspond à ce que l’on consacre 
ailleurs, pendant quelques années, à 
la création d’une dizaine d’emplois ? 
Telle est la véritable interrogation. 
Le raisonnement économique ne 
s'oppose pas au discours social ; an 
contraire, il permet de satisfaire les 
aspirations présentes sans hypothé- 
quer T avenir et d’orienter tes com- 


de la nation, celle de son bilan éner- 
gétique. C'est dans ce cadre que doit 
se penser l’avenir de l'entreprise 
Charbonnages de France. 

L’économie de la nation est dans 
une passe difficile. L’argent est rare 
alors qu'il faut financer les investis- 
sements nécessaires à la rénovation 
de notre industrie. L’État doit faire 
des choix. Le budget accordé à 
Charbonnages de France a forte- 
ment progressé : Q a plus que doublé 
en deux ans, passant de 1,7 milliard 


du négoce, mener des programmes 
de recherche, consomma* davantage 
d'une énergie-charbon qui est, 
même aujourd'hui, deux fois moins 
chère que le pétrole. La France dis- 
pose d’une entreprise nationale qui 
possède toutes les compétences pour 
animer les efforts de la filière char- 
bon : c’est Charbonnages de France, 
fi y a là tous les atouts réunis d’iiae 
importante expansion industrielle en 
amont et en aval de l’activité 
minière. Entre l’enjeu d’une potiti- 


Broxelles. - (AS.P.). Le taux 
d’escompte en Belgique sera abaissé 
de 3 points h compter du 24 mars, a 
annoncé -mercredi la Banque natio- 
nale de Belgique. 

. En raison des « tensions surve- 
nues sur le marché des changes », le 
'taux de l'escompte belge avait- été 
relevédell,5%à 14%. 


de francs en 1981 à 3,7 milliards de . Q uc charbonnière d’avenir et la pro- 


bats dans on sens positif. Cela saj>- 
Dose une i'on accepte le 


pose que l’on accepte le 
changement, que Ton ne lutte pas 
forcément pour la conservation du 


Mais cela suppose aussi que dans 
les régions minières existent des pos- 
sibilités de recours industriel. Tant 
que la mine représentera la seule 
industrie, il sera impossible de met- 
tre en œuvre les mutations néces- 
saires. Il est de la responsabilité 
d'une entreprise nationale, qui a tant 
marqué des régions, de jouer un rôle 
moteur pour la diversification indus- 
trielle de ces régions. Charbonnages 
de France est de fait investi d'une 
mission d’aménagement du terri- 
toire dans unîtes les régions où 3 est 
implanté, quelle que soit la situation 
présente de la mine locale. 


Des considérations 


Tant que cette direction ne sera 
pas suivie avec détermination, on 
risque de voir se développer d’autres 
conflits comme celui de Cannaux, 
où s'affronteront des aspirations 
humaines et des considérations éco- 
nomiques qui, pour être opposées, 
seront tout aussi légitimes les unes 
que les autres. Et l’on sait bien que, 
rôt ou tard, c'est la sanction écono- 
mique qui remportera, que toute 
victoire remportée en dépit des 
considérations économiques est une 
victoire â la Pyrrhus, parce qu’elle 
compromet gravement l’avenir. 

Car, par-delà les régions, il y a la 
réalité nationale, celle de l'économie 


francs pour 1983. Cela, c’est Tenon 
de l’État. Or Charbonnages de 
France n’est pas seul. U a fallu don- 
ner plus de 20 milliards de francs 
aux sociétés industrielles nationali- 
sées. Et M. Chevènement, ancien 
ministre de la recherche et de 
l'industrie, avait lancé un avertisse- 
ment : « L’État ne veut pas être un 
collectionneur d’ardoises. » D faut 
que Charbonnages de France utilise 
cet argent pour améliorer ses résul- 
tats, en faisant, comme l’indiquait 
M. Hervé, ministre de l’énergie, 
« des investissements sélectifs » ; il 
s'agit d'investir là où l'on sait qu’à y 
a de l'avenir, que l’on peut extraire 
le charbon dans des limites de prix 
de revient tolérables pour la nation, 
et 3 y a en France des gisements 
d’avenir, fi s’agit aussi de recher- 
cher les moyens d'améliorer la pro^ 
ductivjté des exploitations en faisant 
travailler les machines plus long- 
temps que les hommes. Voilà l'effort 
demandé à Charbonnages 'de 
France. 

Le maintien du passé ne risque- 
t-il pas alors d’étouffer Ta venir ? Le 
débat se situe bien là ; conserver ou. 
entreprendre, se maintenir ou se 
transformer. 


Investir surf ensemble 
de fa chaîne 


longation du passé, est-il nécessaire 
de faire un choix, est-il trop tard 
pour faire un choix? Telle est la 
question qui se pose aujourd'hui. 

Elle ae pose à la natkm, elle se 
pose â l’entreprise. Soit nous nous 
cantonnons à la seule extraction' du 
charbon français et nous y dépen- 
sons tout T argent que nous donne la 
collectivité; soit nous investissons, 
sur l’ensemble de la chaîne charbon- 
nière. en pratiquant une politique 
rigoureuse qui suppose des choix, 
mais qui amène aussi une activité 
industrielle économiquement justi- 
fiée, diversifiée, porteuse d’emplois. 
Cela, nous ne pouvons le décider 
seuls. Toute mutation est doulou- 
reuse parce qu’elle suppose des 
abandons, des ruptures (Thabitudes. 
C’est dans ces moments que la 
concertation dans l'entreprise 
s’avère le plus indispensable. D nous 
faut, pour associer le personnel aux 
réflexions concernant l’avenir de 
Charbonnages de France, agir 
ensemble pour que les véritables 
problèmes soient traités au sein des 
structuresde concertation de reotre- 
prifce. 

Le conflit de Cannaux n’est que 
la manifestation d'un débat beau- 
coup plus large. Il aura eu l'avan- 
tage de te mettre en lumière. Soit, 
comme disait Valéry, * nous entrons 
dans l'avenir à reculons » en rcoœv 
duisant le passé, et gare alors aux 
obstacles que nous ne pourrons voir. 
Soit nous nous tournons résolument 


( Publicité f 

LOCATION 
DE VÉHICULES 
EN 

LONGUE DURÉE 


MATTEI propose des formules 
do location longue durée très 
souples, facilement adaptables 
aux besoins de chaque utili- 
sateur. 


Le charbon apparaît partout riant obstacles que nous ne pourrons voir, 
le monde comme énergie d’avenir, ® 0lt J** 1 * P 0118 tournons résolument 
probablement la première énergie v«sl avenir, avec de la volonté et de 
de l'an 2000. Nous devons savoir si unagjnauon. Man alors, la leçon 
la France désire ou ik» participer àu double : aucune évolution ne sera 
vaste mouvement charbonnier mon- P®™* 53113 un * action vigoureuse 
dial ; Si elle dérire ou non développer £? Charbonnages de France pour 
en priorité tes exploitations les [dus 1 tndustrtaiisation des régions 
rentables on les moins onéreuses ; si ^un ères 61 S 3 ® une concertation 
elle désire rattraper son retard dans v^tiible avec l’ensemble du person- 
le domaine de k gazéification ; si DcJ ' 

die désire affréter des navires, faire MICHB.HUG. 


JUGEZ VOUS-MEME ! 
Ces contrats peuvent être 
souscrits pour des. périodes 
de 3 à 12 mois ; ils peuvent 
être prolongés d’un mois ou 
deux, ou renouvelés par tran- 
che de 3 mois. 

Les tarifé comprennent 4 ba- 
rèmes en fonction du kilomé- 
trage mensuel et offrent un 
choix de plus de 25 modèles 
de véhicules de la FIAT 
PANDA an MERCEDES 307 D 
de 19 m*. 

La «ou please des contrats 
MATTEI permet: 

— de suspendra la location 
pendant, un mots, au mo- 
ntent dès congés annuels, 

— dé changer de modèle de 
véhicule une foie, au 
coure d’une location. 

— : dé bénéficier- du ‘ tarif 
« longue durée « pour la 
. location d’un véhicule sup- 
plémentaire pendant 1 ou 
2 mois. • 

Enfin, tout contrat est résilia- 
ble du jour au lendemain, 
sans aucune .contrainte. 

Tous renseignements complé- 
mentaires peuvent ère fournis 
sur simple appel au . ■ 

Central Renseignements 
fl) 34&11J50 

Nos brochures vous seront 
fessées gracieusement et 
si vous. lé désirez,- vous rece- 
vrez la vfeltB d’un. ;de, ncw 
collaborateurs. 
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pourséjrë) 

Saint-Gc^ain n’a -pûs renoixréVsa ’ 

Daticmfl^jWWvtçà sortie^S^ ■: 
troaîquc' ct regarde vert d’autres J 
cfeox. * Nouscherchons.dc^ aeür ; 

vifér «J croissance dans des secteurs '. 
qui -'ne Miette pas .capitalisâtes id 
- «n homrrtes. ai marge ni*, amfiqué 
M-. Roger Fauroux, P.-O.G. do ' 

. groupe, à Toccanon d’uq.tiÉgwaer. 

* dèpreSBe. '-.-.' j*v «.'; f .-. 

”.’ Sàmt-Gobaïn cherche ©a firirà*© : 
diversifier dan* det secteârs qui of- 

' .fient une cefti 5 ne-.cômt d f«né n têiitî£; : 
•wrée ses- domaines- tràcmionDcls:: La 
- cçiaïipa«ûe regarde .notamment du ; 

.. côté, des s«yic*s ; (mainteaaDce- 
; SumàBaijjDe, gestion; dtatsemMes 
, immobiliers, elc.) qui vont connaî- 
: ' tre. en FraDc^et 4 très 

\ . fort développement., çt. des travaux L 
. publics.. - • *l* ** ■■.’.■ 

V j. toutes acnôrit&lqei ne nÉcessitent . . 
r pas dés investissements lourds; et rfc. 

, gnjiers et ne comportait pas de 
grandes usines, bref, à travers sa di- . 
, veigmpaiionrJà compagnie' souhaite 
prendre pied dans des domaines 'où '’ - 
'.. . Ics Tégctjonsanx aléas de la conjonc- -1 
turc, pfeuvem .être japides; souples, et 
ne posent pa^.l chaqne fois de , 
'.. grave» pi^Wroes«Qtâaiix. ..: . 

, . Poot sâ-dwcrsifi cation j Saint- ‘ 
.*. ;. Gjpbain se oonstime \m petit trésor . 
; qm devrait tourner autour des 2 m3- ' 
lpuds de F. CCet argent provient ■de 
J. phiaonre sources. La compagnie va 
■' recevoir' 550 millions de francs de - 

* ' ' l’Etat èa deux versements (Te pre- 
* . xnier vient d'étre eff ectoépour le ra-: 

*' chat dé sa p>articîpâtion de SI %. 

.'.dans les TSfachiiiés fiulL A cela . 
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jUSjvticiitntioealdts v 
• trepnves dû second' œinre d» 
tàtbneiit .'M^LOXV qûf . m- 
. ; gtoèfb des PMJE. dMfcuai 
de la p ü t ata te FédÊnttian na- 
. t&male de ïMueat .^FJLjBL), 
.. part en guerre coatre les. autee- . 
.prises ifegraMKUvie (elles sont 
dK^ÿt.l occuper pfao de-nilfe 
' salarié») .et -vleat 'd& saisir^ ;pan' 
httr»Mti2Z b»«v ls: awôBls-* 


W* ■****>:■ • -- 

pu», «f V--* •' *■ 

11 

~ i ré V 

■ ■ ■ 

**■:.» ■' - - - 

LONGUES 

m*- — - 

Dww -*u -T • - 

W7 . 

■m** ■■ - ■' 

.« . •■■ setr 

:0*P- •' ’ 

, w- 

» V . « 

.. . ? ti 

Wr' -■*•- ’-~ 

— - 

‘m’émv* *5“ v ’ 

m ■; , •i 1 '* * 

m*'*.- *- •' 

•s-.e rf 

ÿw.ir-' — ^ ' ” 

5 

èét:, w •• 

4*. ;* ' 

'.V. /r • 


. ■ *? "■* ■' , 

• - ~ ' 




'-OUt**** 

■■■ ' 


***«■ * ■ 


* v -' 

ÿk 

jtpüptn. *■• 

«r-'»- 


3ppb* -■*: *- 
■^k.. >». 


:^r.ï> 


podfipv 


lias enfrqprisK^de soowd wvr» 

* ’ (âactrfcti. ,ptaTd>srio.. . me^^ 

■■ ' tiouyw&raL étc.). qoi.Tépréswtont' 
*• 60 %'dft ractnfité'du hfifimen^ ^wit, 
“ pour lia ■' plupart; . OqÇ. ^otropnses 
moywwws et petites ■apprtdes 4 ’pâs- 
' "sar des man^^^jSOEÛ^traitancs. 
: , avec 'lés «kiti^rfebs - généralBS, qui 
1 * Jouant la rîMé J d'ftiïwtoxiteur tifjbue 
en face des maîtres cTouvraflë pu- 
blics ou pdvde dortnaurs d'oixlm. De 
plus, cas fijntrsprises générales , . noo 
"seulement ce aortdaa^r^tct»>«vv-, 
trées . depuis ''dix ûn» les plus' 
grosses absorbant Jeabtus fadries. r*. 


lavée fa rinée am éricaine . J 

ÀiWLCVEüt SË3ÏPARER 

i OESÊSACJTYrifS . i ' 

; miïtm : v:i J 

American. Motors Çotp^ ftUale à i 
46,4 % de la régje Renault; assigné 
tm contrat de 59,8. rrrillions de dçd- , 
lors pouit la. livraison à.TaxmÊe jîd 6- 
ricamê de nouveaux véhicnles tout- _ 
-terrain destinés à remplacer les ■ 
célébrés Jeep. Il s’agit d'une pre- % 
mière tranche d'un contrat record 
qui atteindrait 1,2 milliard de dol- 
lars sur cinq ans pour 55 000 vébi- . 
colet A.M.C., pour les fabriquer, va 
rouvrir son usine 'dé. Mishawaka 
dans l’Indiana, fermée en 1978- - 
Mais ce contrat ne modifie pas la 

volonté <TAJ4.il de tfJépnr de 
cette activité: militaire. Le -groupe 
l’avait laissé entendre '4- Pautomne 
dernier en précisant qu’il lui fallait 
se concentrer sur l’autbinabile •': 2 
vieqt de confirmer la misées vente 
de ce département. Le succès dé 
T Alliance devrait lui permettre- d'ea- 
pérer de meilleurs résultats, fions-: 
dent' en 1983 que prévu. A-M.Ç. es- 
compte des pertes cette année, 
encore « substantielles » mais ■ con- 
sidérablement moindres » que celles 
de 1982 (153,5 mfflianÿdédoüani). 
Le groupe entend redevenir bénéfi- 
ciaire en 1985. ' 
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CONJONCTURE 

Le déficit extérieur a dépassé 7 milliards de francs en février 


diversifier 

Véjoatiùdnf 1« 9 '% qâ'clle détient 
jUrectement dans Olivetti (soiteavi- 
ren J00 nvQlîons de. F) « qu'ebe a 
Ttetention.de vendre. ' — • . ' 

■ Enfîn,' Sàim-Gobam est le pre- 
mier groupe nationalisé à émettre 
des titrés participatifs, cette nou- 
velle et complexe formule d'épargne 
qui doit permettre au secteur public 
de drainer des capitaux sur le imik 
ché fina.nci«w ftanyifa \\ m - 

Fréparfie -avec la IfcNJ\, chef de 
filer bancaire tin groupe, cette opéra- 
tion -apportera au .groupe entre 
700 mÜtioos et -1,4 milliard 1 de. 
francs. Elle prévoii rémission de 
sept cent miOé titrés de ; l 000 F no- 
minal, assortis d’un bon permettant 
de souscrireà une deuxilnie tranche 
dé’ 700 uullîons de francs maximum. 
Là rémunération est composée d’une 
partie fixe; fiée au taux moyen des. 
obligations,' -et . d'âne partie variable 
déterminée par lés résultats nets 
Consolidés du groupe. 

‘ M, Fauroux 'a, d’autre part; an-’ 
npncé des - résnhaU positifs pour 
1982 - une. année • particulière^ 
ment difficile »; — mais en recul sur 
les aimées précédentes. Le bénéfice 
. net s'élève 4 .250 . réaivin* de francs 
Contre 4S0 -enfilions êq. 198 L et 
83-2 millions en 1980. .Ces résultats 


titres Rhône-Poul epc. Le chiffre 
d’air aires consolidé 1982 du 'groupe 
aurait atteint 51 milliards dé. francs, 
en prôgrèssion de 10^ % par rapport 
A 3981- •••,.■■ . .- ;• 


Le défidl'dn commerce extérieur 
de b France s’est élevé en février & 
73 tmüiardi. de francs en chiffres 
brais. Àprès correction des varia- 
tions saisonnières, le résultat est voi- 
sin : 7,6 milliards de francs. Pour les 
deux premiers mois de.1953, le désé- 
quilibre a atteint 18,8 milliards de 
francs en damées brutes, 173 mil- 
liards après correction, alors- que - 
l'objectif officiel est de le ramener à 
moins de 50 milliards cette année 
f— '93,3 miUiards^de francs en 
1982). ' 

. SU est moins, grave qu’en janvier 
(— 11,5 milliards en chiffres bruts, 

- 9,6milfiards après correction), ce 
résultat reste, lourd. En chiffres 
bruts, les. exportations ont atteint 
533 milliards de francs et les impor- 
tations 60,6 müEards. Après correc- 
tion, les ventes à. l’étranger ont re- 
présenté 52.8 milliards de francs, en 
baisse de5,4 % en unmois et en aug- 
mentation de 33 % en nn an, tandis 
que les achats ont atteint £0,4 mfi- 


. liante» ni recul de 73 % par rapport 
â janvier et en hausse de 5,8 % par 
rapport à février 19S2. . 

Le résultat du mois dernier est lié 
4 une baisse des achats d'énergie et 
de demi-produits, indique-t-on offi- 
ciellement. Ainsi le déficit énergéti- 
que a diminué d'environ 4 millia rds 


de francs, alors que là baisse du prix 
du pétrole n’était pas encore enregis- 
trée. Les échanges agro-alimentaires 
ont été excédentaires de 03 milliard 
de francs. 

. Cependant, il a étc noté un flé- 
chissement des exportations d’auto- 
mobiles ou de biens d'équipement 


professionnel- Les ventes aux pays 
de l’Est, de l’OPEP et. du imr»- 
. monde ont d'ailleurs diminué. Tou- 
tefois, les résultats se sont améliorés 
avec la C-E.E. en raison d*un recul 
des importations eu provenance de 
Grande-Bretagne, d’Italie et de 
R.F.A.. 


Forces et faiblesses sectorielles 

(En milliards de francs) 


Déficits 


Excédent» 


Pétrole brut - 

G*z naturel 

Produits pétroliers raffinés . 

HouSIes et Üguhes 

Fruits et prodrâs rropteam (café, cac*o, thé) . 

Rdes et corps gres bruts 

Vbade fraîche 

Matériel de trenenieM de Tfadonuation 

Antres métaux noô ferreux 

Appareils trearegbtreaaeat da mb rt de ffanaae 


- 1293 CdMes (Taéraaefii ----- 

- 23,1 Pièces pour aHtooiofaBes 

- 15^ Hétwirr 

- 9,1 Voitures particulières 

- 83 Sucre 

- 83 Spècia£tés pfaanasceonpies 

- 6J Produits de ta peririmerie .......... 

- 53 

- 5,7 Tabes d^câer 

- 5,4 ProUts de la coustroctioe atétalUque 


.... + iu; 

.... + 10,7 • 

.... + 103 
.... + 73 
.... + 53 

.... + 5,7 

.... + M 
.... + 53 
.... + 43 
.... + 43 


mais, de surcroît, se sont régionale 
séwii mattant en plaôe'iih réseau de 
màtea loc «test Las sociétés locales,. 
réjBtisaapar las. grands 'groupes, "dit le 
S3LS10., ne saint pius que des s de- 
vantures Ÿ,. des < agenças cfe pas- 
saga, i affectif réduit, ehargSn eeti- 
temmnt des relations publiques. 
tandis' qus iss études et l&e décisions 
sont prises , per la socM&'mdn su ai- 
veau national ». Pour fe S.N.S.Q., 
cekr e tiarrt&t le déyàfcppammt 
~ cTàfla feésâe' PO/ltknrance '“Êt/ hrveati 
des entpsprwâs' principales, ht même 
groupé. sotutionnaht; sous le nom de 
phssiaurssociitôàs. " ■ 

Or. dft W S.N;50.| rptos on' est ! 
grand, plus on est fore plus on sous • 
tréîte e, la part .dois marchés'cobfiée 
è~des entr ep ri se s de sous-traitance 
passant de 14 96 pour les entreprises 
générales de cinquante a cent sala- 
riés, à 36 % pour-las ëntreprises de 
phurda mffle salariés. Los entreprises - 
qui assurent: cattè sous-traitance; dit 
ancoce te S.N^.O., t sopt réduites à 
un itatds totale vassalité » . 

*• - C’est' dés la dévolution des rbar- 
chés^que le"S.N.â.O. soréiaitéraît que 
la aituatiàn soit défffiéa,eri obtenant 
qoeréétof-d «Sent traités en lots sé- 
parés 'ou ah. groupements cf entre- 
prises, .ce qui pamiettrait A ces der- 
nières d'échapper S la loi que leur 
font subr ies entreprises générales. . 

Pour parÿanir- i cet otÿectif,, )é 
aN.S,0: «oubaite ime , transformq- 
tibh dp.la toi 'du. 3-1* décembre 1 975 
sur là sôofrlraitance, afin -qû’uO- H 00 
plusdkect soit établi et respecté en- 
tre lé maître d'ouvrage et T entreprise 
çpus-traitante. âè; façon, que Tentre- 
pnm générafe cesse d’être un écran 
eotra l’un "ët l'autre.' 

' 7'é Sidérurgie i baisse de 20 % de 
- lk pnidnctioB asop iat au cours . 
. des deux premiers mois de 1983 par 
y rapport i la même- période de 1982. 
Les statistiques de la C.E.EL fout 
' état; d’une production d'acier de 
f 6,7 millions de tonnes dont 53 
pour la R.F.A. (— 19,7 %),'33 pour 
l’Italie (-20 %)’ « Z6 pour '.la 
j 'France (7 23 %). Pour te mas de 
[ février la' production européenne a 
baissé de 17,6 % par rapport à 1982. 
r AA&:P.). >. V '. ; \ 

' M- Jacques CUrac, président 
y du FLPJL, affirme dans une 1 inter- 
: vieW;pubfiée par le quotidîea espa- 
gôol Â&C : * La France sortirait 
du marché commun * 00 •ferme- 
.«nï ses frontières * avec l'Espagne 
ai ce pays' entrait dans la C-EJE., 
avant un an. Selon 1e maire de Paris 
« il fatu intégrer l’Espagne dans la 
communauté européenne *, mais 
seulement aprés avoir résolu te pro- 
blème. agricole.' « Le contraire serait 
le mtfyçn idéal. pour rompre le mar- 
ché commun. » 



QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 


LAQUESTWN N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


LE REMARQUABLE 
PETIT SYSTÈME DE GESTIONS 
BURR0UGHSB2O 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

• Ce n’est pas forcément vrai. •. 

Dans la gamme des petits Systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à- 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640 K octets dé mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur* mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Rus important encore, le B20 peut s’intégrer daïxs un 
réseau d autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

’ Rxir le mettre en exploitation, vous n’avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventés, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures.seulement. ) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — quils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 


/ Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être 
fonction de la taille du constructeur. 

Mais plutôt de sa qualité. 


^L’unité de mémoire de masse B22 doit être instal- 
lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

l~Le périt système de gestion B2U m’intéresse. Veuillez i 
I m’envoyer de plus amples informations. I 


,• LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


REStfÆZ V1SITK AU STAND BU RROUGHS 
Mercredi, 13 Avrfl — Mercredi 20 Avril 


Messe’33 


A enmnerà- Direction du Marketing 
Systems KO 
S.A. Burroughs 
9?U15 — Cergy Pontoise Code* 


LM/3242 
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SOCIAL 


AU SALON DU PREMIER EMPLOI DES JEUNES DIPLÔMÉS A PARIS 

Quelle place pour les cadres 
dans les entreprises de l'an 2000 ? 

Plus de cinq ce ms personnes, en d'Esswein S. A- (Thomson), et Max 
majorité des jeunes, ont circulé, le Richard, directeur du personnel de 
23 mars, Haut [es stands du Salon du Renault ont répondu aux interroga- 
prcmier emploi des jeunes diplômés lions des jeunes diplômés. Ces der 
— une manifestation organisée entre niera voulaient connaître le profil re- 
le 22 et le 25 mars à Paris, au cherché par les grandes firmes, leurs 
P.L.M. Saint Jacques, par Havas- Rhodes de recnitcmem et surtout 
Contact, la Confédération des bu- ,a meilleure façon de devenir din- 
reaux d’élèves de grandes écoles, le géant d entreprise. 

Monde, et le Monde de l’éducation. ™ veau ' de . 

Les exposants - une trentaine envi- 2000 ■ - lel - clrc r ?5 utc 

. sonnais, devrait avoir une bonne for- 

ü grandes tre- mat j on initiale, une grande aptitude 

prises du secteur public - ont ainsi au changemeM technologique mais 
pu rencontrer de jeunes diplômes a aussi , e J oût et , e savoir-faire des re- 
U recherche d un emploi et leur Jations ^ urna i n es. Enfin une pre- 
fourmr les premières informations, mi ère période de travail en infonna- 
A l’heure du déjeuner, un débat sur tique, ou à l’étranger, ne pourrait 
le thème •* Quelle formation pour que favoriser cette polyvalence et 
quels emplois ? - a réuni une cette faculté d’adaptation désormais 
soixantaine de jeunes et de spécia- recherchées. 

listes, dont MM. Pierre Laffitte, — 

président de la Conférence des 

grandes écoles, Jacques Vaudiaux, • Chômage technique chez Aj- 
vice -président des présidents d’uni- HnquanL — Parce que la régie Re- 
versité, Claude Jeantet, chargé de nault achète de plus en plus ses sus^ 
mission auprès du ministre de l’édu- pensions de voitures à l’étranger, en 
cation nationale, et Jean-Baptiste Ailemagne et en Espagne natam- 
Santoni, directeur général adjoint de I " enl « la société Allinquant installée 
Sacilor. Le débat a Tait resurgir des à Mou y. ‘° isc > 7» èlre conduite à 
interrogations qui ne datent pas mettre m cents de ses sept cent dix- 
d’hicr f inadéquation entre forma- n ™ { . “ chômage technique 

tion initiale «emploi, concurrence Pf ndam ncuf . J° urs au «»“• dcs P"»- 
entre grandes écoles et universités, chaînes semaines. 
clc Allinquant a bau sa réputation 

„ sur son principal client, la régie Re- 

Plus nouveaux ont été les , u fj ^ jusque . là 80 % & 
échanges entre jeunes diplômés et SQn ^ u dircction 

dirigeants d entrepose, à la - ^ Jcs «m^des se sont 

ronde - organisée en fut d aprè^ ^ suitc dcs qui ^ 

midi, le 23 mars, sur le thème w .• . HîflVmitK „ t i nK o_ 

* Quelle place pour les cadres dans affecte les differentes usines Rô- 
les^ entreprises de l’an 2000 ? * . également, de la reonenta- 

Dans le débat, animé par Serge Bol- üon dc «* achats vers d« founm- 
loch et Michel Noblecoun, jouma- *f ur ? etrangers. Or, I effectif de 
listes au Monde. MM. Pierre Cor- » usine doit cire maintenu, un 
dier, directeur, général adjoint contrat de solidarité ayant et* signe 
d’Usinor, Gérard Bauvin. P.-D.G. de «an dernier. Aussi les stocks 
La Slieos, Michel Vaquin, secrétaire augmentern-tls. et la société est 
général de Rhône-Poulenc, Chris- conduite à recourir au chômage 
tian Brière, directeur du personnel technique. - (Corresp. part.). 


M. Mitterrand ouvrira lundi 28 mars 
les premières assises nationales 
des retraités et personnes âgées 


Au Conseil économique 


• Chômage technique chez Al- 
finquant. — Parce que la régie Re- 
nault achète de plus en plus ses sus^ 
pensions de voitures à l’étranger, en 
Allemagne et en Espagne notam- 
ment. la société Allinquant installée 
à Mouy (Oise) va être conduite & 
mettre six cents de ses sept cent dix- 
neuf salariés au chômage technique 
pendant neuf jours au cours des pro- 
chaines semaines. 

Allinquant a bâti sa réputation 
sur son principal client, la régie Re- 
nault. qui assurait jusque-là 80 % de 
son chiffre d’affaires. La direction 
explique que les commandes se sont 
ralenties par suitc des grèves qui ont 
affecté les différentes usines Re- 
nault ci. également, de la réorienta- 
tion de ses achats vers des fournis- 
seurs étrangers. Or, l’effectir de 
l’usine doit être maintenu, un 
contrai de solidarité ayant été signé 
l’an dernier. Aussi les stocks 
augmentent-ils. et la société est 
conduite à recourir au chômage 
technique. - (Corresp. part.). 


Les premières assises natio- 
nales des retraités et personnes 
âgées, qui s'ouvriront le lundi 
28 mars au Palais des congrès de 
Paris eu présence de M. Mitter- 
rand, seront on événement social 
important. Elles réuniront plus 
de mille deux cents participants, 
dont un millier de délégués élus 
par les comités départementaux I 
des retraités et personnes figées, | 
ainsi que de nombreux observa- i 
teurs étrangers. 

Scion M. Alain Giiette, directeur i 
de cabinet au secrétariat d’Etat 
chargé des personnes âgées, c'est la 
première fois - en dehors de l’As- 
semblée mondiale' sur te vieillisse- 
ment, réunie à Vienne l’été dernier 
— q u 'autant de responsables de ce 
secteur se rencontrent pour débattre 
des problèmes de la vieillesse. 

Conformément aux vœux du pré- 
sident de la République, les partici- 
pants, regroupés au sein de douze 
commissions, feront des recomman- 
dations en vue de la préparation du 
1X‘ Plan (1984-1988). Les autres 
thèmes étudiés concernent la solida- 
rité et les relations entre généra- 
tions, la formation, la recherche, les 
problèmes de la vie quotidienne — 
logement, loisirs, sécurité, communi- 
cation, - la prévention du vieillisse- 
ment, la préservation et la perte de 
l’autonomie. 

Les rapports des groupes de tra- 
vail qui ont préparé ces assises pré- 
conisent notamment d’aller vers un 
système accordant aux retraités 
75 % des moyennes de leurs salaires 
des dix meilleures années, avec un 
minimum représentant 80 % du 
SMIC. Parmi les documents quï-fe- 
ront l'objet de ces débats, figurent 
un nouveau rapport de M. Pierre La- 


roque, président honoraire de la sec- 
tion sociale du Conseil _d’ Etat, sur la 
- transition de l'activité à ta re- 
traite • et celui de M. Claude 
Neuschwander, assisté de M. Gé- 
rard Adam et de l'équipe d'une coo- 
pérative ouvrière de production, sur 
l’attente des retraités face & la so- 
ciété française. 

• Chez Automobiles Peugeot, la 
C.G.T. a signé, le 17 mars, l’accord 
sur les classifications d'atelier, déjà 
paraphé le 28 février par les autres 
organisations syndicales (le Monde 
du 12 mare). La C.G.T. avait tenu à 
consulter le personnel concerné 
avant de prendre sa décision : 63 % 
des ouvriers de fabrication s’étaient 
prononcés pour la signature de l’ac- 
cord. La C.G.T. réclame l'améliora- 
tion de certains points .de. l’accord 
• afin qu’il soit vraiment un accord 
de progrès social » : accélération 
des promotions, suppression de l'in- 
dividualisation de la rémunération. 

• Un colloque de fai revue Droit 
social sur » le nouveau droit des co- 
mités d'entreprise» se tiendra le 
22 avril à Paris au Montparnasse 
Park Hôtel, 19, ’■ rue du 
Commandant-Mouchotte, sous la 
présidence de M. JcanLaroque, pro- 
cureur général honoraire près la 
Cour de cassation. Doivent interve- 
nir les professeurs J.-J. Dupeyroux, 
P. Rodièrc, G. Couturier, C. Fney- 
ria, J. Savatier et R. Soubie, ancien 
conseiller social de M. R. Barre, 
ainsi que MM. Coben, rédacteur en 
chef de la Revue pratique de droit 
social et M. P. Cabanes, ancien di- 
recteur des relations du travail au 
ministère du travail et directeur gé- 
néral adjoint, chargé des affaires so- 
ciales au groupe Thomson. (Inscrip- 
tion: revue Droit social. 3, rue 
Souf flot, Paris.) 


POUR DES MODIFICATIONS 
DU PROJET DE LOI SUR LA 
DÉMOCRATISATION DU 
SECTEUR PUBÜC 

Le Conseil économique et social, 
réuni en assemblée pleïnière à Paris 
les 22 et 23 mars, a adopté un avis 
sur le projet de loi de démocratisa- 
tion du secteur public. Le Conseil 
souhaite que d’importantes modifi- 
cations soient apportées à ce projet. 
Notamment, tes représentants des 
salariés dans tes conseils d'adminis- 
tration des entreprises concernées 
devraient être désignés par les orga- 
nisations syndicales représentatives 
et non pas élus sur des listes parrai- 
nées par ces organisations, comme 1e 
préconise te gouvernement. - 

Le 22 mars. M. Jean Auroux, 
alors ministre du travail, a indiqué 
devant 1e Conseil qu’il n'entendait 
pas revenir sur tes principales dispo- 
sitions de son projet (le Monde du 
23 mais). 

L'avis du Conseil a été adopté par 
le C.N.P.F., les représentants de 
l'agriculture, la Confédération fran- 
çaise de l'encadrement C.G.C. et la 
C.F.T.C. La C.G.T., F.O_ la FEN 
et la C.F.D.T. ont voté contre. 
L’UN AF s’est abstenue. 


LE CHOMAGE EST RESTÉ 
STABLE EN FÉVRIER DANS 
LA COMMUNAUTÉ EURO- 
PÉENNE . 

Le chômage est resté stable en fé- 
vrier dans la Communauté euro- 
péenne, alors que traditionnellement 
oe mois de février -est cchà d'une 
amélioration saisonnière, indique 1e 
23 mars 1e service statistique de la 
Communauté. Généralement, après 
un maxiramn es janvier, intervient 
es février une baisse qui peut être de 
1 % à 4 %. Le nombre des deman- 
deurs d’emploi dans tes dix pays 
membres est resté stationnaire fi 
123 millions, fin février, soit envi- 
ron 11,1 % de la population active. 
Cette proportion s’élève à 15,1 % 
pour le Royaume-Uni et l'Irlande, 
14,5 % pour tes Pays-Bas, 14,1 % 
pour la Belgique, 12 % en Italie, 
10,7 % au Danemark, 9,6 % en 
RJ\A* 9,2 % en France et 1,6 % an 
Luxembourg. 


• L'incendie d'un lieu de prières 
à . Farine Talbot de Poissy (Yve- 
iines) survenu mardi soir 22 mars a 
provoqué une vive émotion parmi tes 
travailleurs mngtlmatm de l'établis- 
sement. La direction du groupe Peu- 
geot a démenti que le sinistre soit 
d'origine criminelle et l'a attribué à 
un court-dreuiL La salte de prières 
sera rendue au culte dès vendredi. 


C.E.E. 

Les nouveaux montants compensatoires 
ont été fixés par la Commission 

(De notre correspondant.) 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne a fixé le 23 mars tes nour 
veaux montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.) _ applicables 
dans les échanges agricoles de la 
C.E.E. Bruxelles n'a pas suivi la re- 
commandation des ministres des fi- 
nances des Dix, qui, 4 à l’issue des 
ajustements monétaires intervenus 
lundi, avaient souhaité quH ne soit 
pas tenu compte de la baisse de la li- 
vre sterling dans te calcul de la nou- 
velle définition de l’ECU. Cette de- 
mande avait pour but de procéder 4 
une moindre augmentation des 
M.CK. appliquée par les pays à 
monnaie forte, donc de ne .pas ac- 
croître trop fortement ieure avan- 
tages commerciaux (tes M.CJV4. 
dits positifs jouent comme des sub- 
ventions à F exportation et des taxes 
à l'importation, tandis que les 


• Feyzin : fermeture d’un vapo- 
craquenr. - Menacé de fermeture 
depuis plusieurs mois, le vapocra- 
queur numéro un de la raffinerie pé- 
trolière de Feyzin. (Rhône) arrêtera 
définitivement son activité 1e 1" juil- 
let prochain, fi la demande de ses 
quatre actionnaires (P.C.U.K., 
À.T.O. Chimie, Chloé-Chimte et 
Solvay). 

Mis en service en 1966, Q produit, 
notamment, de l’éthylène et du pro- 
pylène, dont la consommation en 
France et en Europe est nettement 
inférieure aux capacités de produc- 
tion. Ainsi, en 2982, te vapocra- 
queur de Feyzin n'a tourné, selon la 
direction de la raffinerie, qu’à 27 % 
de ses possibilités, qui sont de 
280 000 tonnes. Pour le syndicat 
C.FJD.T. d’Elf-Feyzïn, cette déci- 
sion met en cause trots cents ero- 


M.C.M. dits négatifs - France, Ita- 
lie, Irlande, Royaume-Uni, Grèce — 
ont des effets strictement inverses) . 

Le chiffrage de la Commission 
doit maintenant être examiné par les 
représentants des États membres à 
Bruxelles avant d’être définitive- 
ment arrêté. 

Sans préjuger la réaction des Dix, 
les M.C.M. qui devraient être 
perçus dans tes prochains joins s’éta- 
blissent de la manière suivante : 
pour tes pays à monnaie dépréciée : 
France, 8,1% (-3 points en début 
de campagne selon le produit 
concerné); Italie, 5,3%; Irlande, 
2 3%; Royaume-Uni, 1,6%; Grèce, 
10J5%. Pour les pays fi monnaie 
forte : Allemagne, 13%; Pays-Bas, 
8,4%; Belgique, Luxembourg, 1 %; 
Danemark, 1,3%. 1 

M. S. 


plots, dont la moitié parmi les entre- 
prises sous-traitantes d’Elf 
(Corresp. part.). 

9 Les banques privées en Espa- 
gne seront fermées toute la semaine 
prochaine en raison d’une grève des 
employés les 28, 29 et 30 mars, qui 
sSra suivie par les quatre jours fériés 
de la Semaine sainte; ar-t-on appris, 
1e 23 mars fi Madrid, de source syn- 
dicale. Ce mouvement organisé, no- 
tamment, par le principal syndicat 
du pays, l’Union générale des tra- 
vailleurs (U.G.T.), touchera près de 
cent soixante-dix müle employés des 
banques privées. Le .manque d'ac- 
cord entre les syndicats, qui récla- 
ment une hausse de 12,5% des sa- 
laires, et le-patronat, qui offre une 
augmentation de 9,5 %, est & l’ori- 
gine de ce mot d'ordre de grève, a- 
t-on précisé de meme source. 
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L’ami public numéro un 


Quatre vingt huit* pour cent des français lui font confiance. 


; Homme de terrain. 

Il est proche de tous les français, où qu’ils se trouvent 

Homme de service. 

; De jour comme de nuit, dimanche et jours fériés, il est disponible en cas d’urgence. 

•K* nxwïanü ca^ Homme de confiance. 

* ***** ; a c 0m !^ D exerce une mission d’intérêt public 

’ Homme de silence. 

r -~ . : Il est tenu au secret professionnel 

Homme de cœur. 

II assiste, conseille et réconforte. 

Homme de responsabilité. 

- : / Dans son travail, il s’engage personnellement sur chacun de ses actes. 




•y » -v- v 


Homme de liberté. 

Praticien libéral, il défend l’indépendance de son métier pour le plein épanouissement 
de notre société. 

Homme de science. 

Son diplôme est l’aboutissement de cinq années universitaires. 

Homme de solidarité. 

H délivre souvent les médicaments prescrits sans avance d’argent 




Cette femme, cet homme de tradition sont aussi femmes et hommes de leur 
temps. Cest votre pharmacien. 


D suchet 

A VENDRE 
A LOUER 


**j 


TRES BEI- 
MOTEL 







Fédération des Syndicats des Pharmaciens de France. 
Union des Pharmacies de France. 


Sondage Sofrès 




R8CG Senti 
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- ■ ■■—■— Publicité “* 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DU COMMERCE 

SONACAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRES BfTERNATIONAL N» 07/83 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture de : 

- TUBES CATHODIQUES. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce, conformément aux dispostions de la 
loi n° 78/02 du 1 1 février 1978, portant monopole de l’Etat sur Je 
commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
d'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu'ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges en 
s'adressant à SONACAT, direction des approvisionnements, 87, 
boulevard Mohamed V, Alger, contre la somme de 100 DA le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté, au plus 
tard le 1 7 avril 1 983 à l'adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement la 
mention d'avis d’appel d'offres international n° 07 83 - « à ne pas 
ouvrir ». 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


VOUS SOUHAITEZ 
ACHETER 

UN APPARTEMENT. 


TOUS LES JOURS 



VOUS PROPOSE 
HAUSSA 

RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES AFFAIRES 
SELECTIONNEES PAR DES 


Le Dirigeant 
d’aujourd’hui. 


Se prépare-t-il pour demain ? 


A-t-il le temps ? Actif, pressé, préoccupé par les défis 
d'aujourd’hui, sa vision peut facilement se limiter à un 
an. à six mois et même malheureusement à trente 
jours. 

Comment peut-il se préparer aux responsabilités 
différentes et exigeantes qu'il sera sûrement amené à 
détenir dans un avenir qui se mesure en deux ans. 
trois ans... ? Comment ajouter à l’homme d'action 
un volet d’homme de réflexion qui actualise ses 
connaissances, les améliore, pour devenir l'homme 
d’action et de stratégie. 

Une solution : faire la pause de réflexion et prendre 
le recul intellectuel nécessaire avant d'avancer à 
nouveau. Concrétement : participer avec ses pairs au 
Programme de Gestion Générale pour Dirigeants 
de l’INSEAD : 4 semaines de stage dans un 
environnement intellectuel enrichissant et stimulant. 

Les caractéristiques de ce programme : une période 
d’études intensive destinée à renforcer la capacité des 
dirigeants à assumer les responsabilités de gestion 
générale et de stratégie de l’entreprise dans un 
contexte international... une ambiance d’expérience : 
les participants sont des cadres dirigeants de toute 
fonction et de route nationalité, ayant au moins 15 ans 
d’expérience et provenant de sociétés ou d'institutions 
ayant une activité internationale significative. 

Pour une information détaillée, contacter : 

INSEAD - Education Continue 
77305 Fontainebleau Cedex. France 
Téléphone : (6) 422.48.27 - Télex : 690389 F 

INSEAD : / institut £ urapecn d Administration des Affaires 



Je souhaite rerevoir une information pl us détaillée : 

Nom : 

Titre; 

SodÊlè 

Adr«£M: 

Téléphone : AMPFiSl/LM383 


! AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ) 


BANQUE PARISIENNE DE CREDIT 


Société anomyme au capital de 52 054 720 francs 
Siège social : 56, rue de Châteaudun, 75009 PARIS 
R.C.S. PARIS B 542.079.041 - A.P.E. 8902 


N 


AU CŒUR DE LA VIE 
DES P.M.E. 



représenté par 40 000 obligations de F 5 000 nominal 

Prix d'émission : au pair, soit 5 000 francs. 

Date d'émission : 14 mars 1983. 

Jouissance: 31 mars 1983. 

Durée: 10 ans. 

Intérêt annuel : 1 5.30 % soit 765 F par coupon. 

Rendement actuariel brut au règlement : 1 5.30 %. 
Amortissement normal : en 8 tranches égales. 

Premier remboursement : 31 mars 1986. 

• soit par remboursement au pair par voie de tirage au sort pour la 
moitié au moins des titres à amortir. 

• soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé : par rachats en Bourse. 


Le produit de cet emprunt doit permettre à la B.P.C. d'accroître ses 
financements à moyen et long terme destinés à sa clientèle tradi- 
tionnelle de P.M.E. 


BALO du 14 mars 1983. Use note d'information (vin COB n* 83-36 
du 1" février 1983) peut Etre obtenue sans frais an siège social : 56, nie de 
Ch&feaudun. 75009 PARIS, et auprès des établissements chargés du place- 


GROUPE SOCIÉTÉ GENERALE 

SOGINTER 

Société dfsieatineeMBt à capital variable (Sicav) 



L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 22 mars 1983, sous la pré- 
sidence. de M. Rémy SchJ um berger, a 
approuvé les comptes de f exercice clos 
le 31 décembre 1982. 

Au cours de cet exercice, la valeur li- 
quidative de l’action est passée de 
643,49 F, en hausse de 23,32 %- En réin- 
tégrant le dividende global détaché en 
avril 1982, la progression pour Faction- 
naire ressort à 27,83 ft. L'actif est, pour 
sa port, passé, au cours de l’exercice, de 
1 396,8 mfliioas de francs 3 I 688J mil- 
lions, en augmentation de 291,5 mil- 
lions. 

Le compte de résultats fait apparaître 
un résultat distribuable de 82.9 millions, 
permettant la mise en paiement d’un di- 
vidende net de 36 F, assorti d’un crédit 
d’impôt de 3,49 F, soit un revenu global 
de 39.49 F (contre 29,01 F global pour 


l’exercice précédent) ; sur la base de la 
valeur liquidative ex-coupon au 31 dé- 
cembre 1982 le rendement globe! res- 
sort ainsi à 5,20%. 

Le dividende sera mis en paiement le 
6 avril 1983, contre remise du coupon 
a* 33, aux guichets des banques domi- 
ciles: 

- Société générale ; 

— Banque de Neuflize, Scblumber- 
ger, Mallet : 

- Société générale alsacienne de 
banque; 

- Société centrale de banque. 

Lee actionnaires de Sogjnler pour- 
ront, jusqu'au 5 jnillet 1983 indus, réin- 
vestir le dividende net en souscrivant 
des actions de la Sicav sans droit d'en- 
trée. 



SICAV 5000 


L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société réunie le 17 Mars 1983, 
sous la présidence de Monsieur HOPE, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1982. 

Les revenus distribuables de l’exercice 1982 s'élèvent à 379.87 mil- 
lions. 

L'Assemblée a décidé d’attribuer, g partir du 28 Mars 1983, à chaque 
action en circulation, un revenu global de F 14,74 œmposé d’un 
dividende net de F 13,10 et d’un impôt déjà payé au Trésor (crédit 
d 'impôt) de Fl ,64. 

Ce dividende sera matérialisé par le paiement du coupon n07. 

Comme les années précédentes, le montant de ces coupons pourra être 
réinvesti en actions de la Société, pendant une durée de trois mois, à 
partir de la date de la mise en distribution, en franchise de droit 
d’entrée. 


Publicité 


ROYAU ME DU MAROC 

MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
Service des marchés 
RABAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
OUVERT NON PUBLIC N° 92/83 

Le Ministère de la santé pubfique Rabat-Maroc, recevra jusqu'au 20 avril 
1983 avant 12 heures, les offres de prix concernant la fourniture du matériel 
d'ophtalmologie pour l'hôpital des spécialités de Rabat. 

Las soumissionnaires doivent déposer les échantillons pour le petit matériel 
et les documents techniques (avec une note de présentation pour chaque lot 
proposé), pour le gros matériel, avant le 20 avril 1983 à 12 heures. 

Pièces éprodira dans une première envetoppe: 

A - DOSSIER ADMINISTRATIF 

1) Une déclaration sur l'honneur en double exemplaire prescrite par r arti- 
cle 6. paragraphe 5, complétée conformément aux indications de l'article 1 lAe 
du décret n* 2-76-479 du 14-10-76, relatif aux marchés de travaux fournitures 
ou services au compte de l'Etat, 

2) A tte st ation délivrée depuis moins d'un an par la percepteur certi fi an t 
que le soumissionnaire est en situation fiscale régulière et mentionnant l'acti- 
vité exacte au titre de laquelle le soumissionnaire a été Imposé. Sont dispen- 
sées de fournir oerra attestation les personnes non installées au Maroc. 

B - DOSSIER TECHNIQUE 

Nota indiquant les moyens humains et techniques du candidat, le lieu, la 
nature et Importantes des prestations qu'a a exécutées ou à l'exécution des- 
quelles Q a concouru. L'emploi qu'Q occupait dans chacune des entreprises aux- 
quelles il a collaboré. 

Dans unadowùèma enveloppe 

La soumission timbrée, accompagnée du déta9 estimatif et du bordereau 
des prix. 

L' ensemble est à mettra dans une enveloppe extérieure qui doit porter le 
nom et r adresse du soumissionnaire, la nature des fournitures ainsi que la men- 
tion suivante : c appel d'offres international non public ré 92-83 ». 

Las pTs ser ont sot envoyés par la posta, soit déposés contre récépissé au 
secrétariat de M. le Secrétaire général de la Santé publique, Rabat. 

Les dossiers sont à retirer au service des marchés du ministère de la santé 
publique à Rabat 


hajL__ 

investissement 


Le conseO <T Administration de BAIL INVESTISSEMENT s’est réuni le 21 
mars 1983 sous la présidence de M. Maurice Gontier es vue d’arrêter les comptes de 
Texerréce de 1982 qui seront soumis & r Assemblée générale dn 30 ma* prochain. 

Les données significatives de l'exercice se rés u mera ainsi : 


En mOUmsds francs 

1981 

1982 . 

VariatioiBS 

Nouveaux engagements 

206 

301 

+ 46 

Recettes locatives 

324 

376 

+ 16 

Amortissements des immeubles 

(75) 

(81) 

+ 8 

Bénéfice net 

106* 

ni* 

+ 14 

Montant global du dividende distribué .... 

92,1 

104,2 

+ 13 



Avec 33 500 000 F. d’engageme n t s nouveaux en location simple contre 
26 000 000 F. l'année précédente, BAIL INVESTISSEMENT a poursuivi le déve- 
loppement de son patrimoine propre, assurant ainsi une bonne protection de ses 
fonds p r o pre s . 

Elle a connu un fort dé vel oppement de son activité de crédit-bail avec 
247 500 000 FL d'opérations nouvelles contre 180 000 000 F. en 1981. 

Q sera proposé à f Assemblée générale de distribuer aux actionnaires un mon- 
tant de 104 161 720 F. contre 92074362,00 F. pour l’exercice précédent f 13 %). 
Sur ces bases et compte tenu de la conversion en actions de 10 399 obligations de 
l'emprunt 1973, k dividende unitaire sera majoré de 12,70 % et porté de 35.50 à 
40Æ0F. 

Ce dividende n’est assorti d'aucun avoir fiscal 


COMPAGNIE METALLURGIQUE ET MINIÈRE 


Le confiai d'administration, réuni k 
16 mais, a examiné les comptes au 
31 décembre 1982 et a mis an point k 
rapport qni sera présenté à la prochaine 


nant droit à un crédit d’impôt de 7 F, 
soit un revenu global de 21 F. identique 
à celui de l’exercice précédent, et d’un 
dividende de 7 F par action, donnant 
droit i un crédit d’impôt de 3^0 F, pour 
les 31071 actions nouvelles créées i 


assemblée générale ordinaire. 

Le montant des ventes, produits ac- 
cessoires et produits financiers, est de 
47 930 056 Fttatre 52 652 759 F l’an- 
née précédente. Le chiffre d’affaires 
ffvmiliitf concernant les filiales 1 plus 
de 50 % s'élève i 98 531 696 F contre 
108 000 606 F pour 1981. 

Le bénéfice d’exploitation ressort i 
4 113 448 F contre 4 996 319 F en 1981. 
Le compte de paies et profits, après 
provi s ions et impôts, fut apparaître un 
bénéfice net de 2 044 744 F (soit 
21.94 F par action ancienne) co ntre 
2954 006 F (son 3 1 .69 F par action) . 

Le conseil p roposera à rassemblée gé- 
nérale la «ni« en distribution d'un divi- 
dende de 14 F par action ancienne don- i 


l'occasion de l'augmentation de capital 
en cous. 


CRÉATION DE MOBIVAL 


A l’initiative de la Caisse de gestion 
mobilière et de la Compagnie parisienne 
de gestion financière, l’une et l’autre ap- 
parentées à la Banque Indosuez, a été 
constituée, en date dn 20 janvier 1983. 
une nouvelle Sicav Mobival, au capital 
initial de^ 300 000 000 F. dont les actifs 
feront l’objet d’une gestion à court 
t enue . 

L’ouverture au public a été fixée au 
iandi2Smai$ 1983. 



France Garantie 

Valeurs françaises à revenu fixe 
émises ou garanties par l’Etat 
-SIC/W 


Lors de sa réunion du 1 7 Mars 1963 l’assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires de FRANCE GARANTIE a approuvé les 
comptes de rexercice 1982 et décidé la mise en distribution 
d’une sommede 145.748.756Fsoitun dividende par actionde 
26,00 F. ... 


coupon n° 26 


nrtà 

paye»* 

avov 

fiscal 

brut 

26,00 

1,97 

27,97 


(rappel de la valeur Squdatrve au 31/12/82 : 258.43 F> 

Ce dividende* en progression del 5,5% sur f an.demier est mis 
en paiement le 21 MARS 1 983 aux guichets des Établissements 
suivants : Caisse des Dépôts et Consignations. Banques Pofxi- 
laires et Caisse Centrale des Banques Populaires, Société 
Générale. Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Banque 
de l’Union Européenne. Banque Industrielle et Mobilière Privée. 

Réinvestissez sans frais en actions nouvelles 
jusqu'à fin Juin 1983. 


ICI -1982 

Un an d'activité dans le monde 


En millions de £ 

1981 

' 1982 

VENTES (hors groupe) 

5 750 

6 432 

(pétrole inclus) 

6 581 

7 358 

BÉNÉFICE avant impôt 

335 

259 

BÉNÉFICE net 

224 

167 

PART revenant à la 



société-mère 



(après éléments exceptionnels) 

186 

145 

DIVIDENDES 

-113 

-115 

soit par action ordinara de 1 t 

1 9 pence 

1 9 pence . 


Pour 1992. les résultats du Groupe ICI sont meilleurs que les 
résultats globaux du secteur de la chimie mondiale sévèrement 
touchée par la récession, comme en témoigne la production 
des pays de l’OCDE en baisse de 4 % par rapport à 1981. 

Cependant, les marges bénéficiaires des différentes activités 
du Groupe se sont maintenues à un faible niveau et les résul- 
tats n'ont pas répondu à l'attente du Groupe. En effet, le béné- 
fice avant impôt l£ 259 millions) a diminué de £ 76 millions, 
malgré une hausse du chiffre d'affaires et la poursuite de l'amé- 
lioration de la productivité. 

Dividende 1982 

Un second dividende intérimaire de 10 pence est oayable à 
compter du 3 avril 1983. 
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MARCHÉS FINANCIERS bourse de pabis t c o m ptant 


23 MARS 


VALEURS I VALEURS ^ VALEURS Jg %£ j VALEURS gg Sf 


PARIS 

23 mars 

Au plus haut de l'année 


NE W-YO RK 
Vif redressement 


! Émotion Rachat 

Fiait M- m 


•/I réponse des primes fermés, 
liquidation faible ». Àwcr «/«•_/&&. /r 
dicton boursier ne s’est pas vérifié. 
L'échéance mensuelle avait lieu mer- 
credi Les cours n'ont pas baissé. Au 
contraire, sur leur lancée précédente, 
ils ont continué de progresser, tant et si 
bien qu'à la clôture, l'indicateur ins- 
tantané enregistrait une nouvelle 

avance de Of %. parvenant ainsi à son 
plus haut niveau de l'année, tout 
comme devaient le faire les indices 
CAC at AgefL Cène liquidation est la 
troisième gagnante de l’année 
(+7 J 96). SI l'on se fie à l'indicateur 
instantané. les valeurs françaises ont 
depuis le 3 janvier dernier monté de 
16,5%. En prenant comme base 
rindice CAC beaucoup plus fiable sur 
une longue période, la hausse atteint 
115 % environ. 

Les opérateurs étrangers ont à l’évi- 
dence été au moins satisfait de l’élar- 
gissement de la tâche confiée à 
m. J. Delors, ministre de l’économie et 
des finances. Jouant l'austérité, ils ont 
continué d'acheter. Par prudence, leur 
attention s’est quand même portée sur 
les éternelles valeurs indexées sur le 
dollar. 


WaB Street ne dormait que oTan «tt. 
Très hésitant ces derniers temps, semble* 
tàL sur la conduite i adopter, le marché a 
pris, mercredi, le prétexte dn ralentisse- 
ment de l’inflation pour se redresser iris 
vivement. Amorcée presque dis l'ouverture, 
le mouvement de beusse s'est poursuivi 
durant toute la séance et. à la clôture, 
rindice des industrielles s'établissait i 
1 140,86, soit à 17,90 points au-dessus de 
sou niveau précédent. 

Le bilan de la journée a été atusi nés 
positif. Sot 1 945 valeurs traitées, 1 077 ont 
monté, 502 ont baissé et 366 n’ont pas 
varié. 


3% 

5* 

ïïretm. 45-54.. 
(1/4 % 1963 .. . 
Es^N.6tB*67. 
Enp-7* 1973... 
Enp. 8^80 X 77... 
MO *78/93.,.. 
BJffl*7«/86.... 
1080*79/94... 
13^5 * 80/90... 
1080*90/87... 
13.80*81/99.., 
16,75*81/87 ... 
18.20*82/90... 

iSXjriiffi 

S.D.F.7JK61. 
EILF. 14,5*80-92 
Ch. Fana 3 X.... 
CNBBqueajmr.82. 


L’occasion Fait le larron. La publication 


de rindice des prix de détail pour février, en 
baisse de, 0,2 % pour la deuxième fois seule- 
ment depuis 1965, a produit le déclic 
espéré. Depuis quinze jours, tes opérateurs 
attendaient la confirmation d’une détente, 
ce. avec d’autant plus d'impatience, que des 
signes de fièvre apparai s saient sur le front 
des taux. 


OeOetrich 

OignraR 

Détende SX ... 
Datane-VafM .. 
Dn-RfeUCiU} 

Dttrâotm 

DaLMochrea ■ 
Sürig. Tixvl Pub. .. 
DueLtnmhe .... 

Duntap 

Eaux Sun. Viârr .. 

BucVind 

Ecco 

Economats Otant . 
Sadn^anqui ... 
Bacmfinant. ... 

SAttgs 

EUULaManc ... 

Entnpta Parie ... 

Epargne B) 

Epargna de Frauce . 


NwriMtanm 103 

WsvTfl, (Nat ûd 7380 

Meta 31550 

Nncfetâmis 71 90 

0P8 Mai 95 

Optrag 82 

Origny-OHvreM... 132 
PtléNowmué... 394 

PlriKWm 5610 

Pur. fia. Gratin. . 17690 

PithMWna 150 


&M.MNM 725 .... 

B. RfeL Marnai.... 42500 42300 


SICAV 


IBarinritod. 


|Bc6 Canada 1 173 


»F«or 


BimtiPanlNBi... 4i 

». tartan 29* 

CabndMottngi ... 85 

CamcbDMBc ... 292 
Codiri-Qugra 


82 fcMHFim 

A urai rimiT ... 
Aeunadeedm ... 

nao 4*dùan4 

4150 {£■■ 

Apo 


85 8310 aLiù 

il- Omn etwaMB- ... 


I Courra I 346 i 349 jc*UPh» 


VALEURS 


D'assez importants achats de l'étranger 
ont été enregistrés. Ajoutons que la période 
trimestrielle de ■ window dressing * 
s’achève et que d'importants capitaux se 
sont trouvés libérés. 

L’activité a fortement augmenté et 
94,98 millions de titres ont changé de moins 
contre 79,6 millions la veille. 


Phénomène, symptomatique d’un 
mouvement de hausse qui ne paraît pas 
devoir s’arrêter les primes se sont ten- 
dues sur certains titres, notamment 
Maisons Phénix qui. à fin juin, cotait 
485 F f+ 7 fi. S % par rapport au cours 
du jour. 

Dans la foulée du dollar, la devise- 
titre a valu plus cher : 8,79 F-8.86 F 


contre 8,62-8,76 F. (Rechute de l'or, 
dont le prix à Londres a été fixé à 
413 dollars l’once ( — 8,25 dollars). A 
Paris, le lingot a seulement perdu 


VALEURS I 22mrs 

Alcoa 317/8 

A.T.T. 68 1/8 

Bourg 383/8 

Chase Matatut Bh* 511/2 

On Pan de NuoDun 393/4 

Emma Koifck 841/4 

ta* 287/B 

Fort 40 3/S 

GmaralSecirie 103 

Garni Foods 42 1/8 

Garni Montra 51 1/8 

Goodyear 28 

ULM. 1001/8 

LT.T. 35 1/8 

MobflOa 25 7/B 


hutte {dH.cow. 1. 
AdecPaugaot .... 
A-GJ. {StOonU ... 

AÆP.Vra 

A^.IneMadao. ... 

AHndoatria 

AfeadHertcq 

AAûfaRkOB ... 

André faurfire .... 
ApptcHydaeL ... 

Md 

Artois 

Ax.Qr.Lon 

AuBedrfrfay 

Bain CL Monaco 


4520 
337 
3320 
5850 
14 70(1 
85 


250 F à 96 800 F. Vif repli du napoléon 
(705 F contre 719) et du 4 1/2% 1973 
(— 2,9 %), le marché est resté disert 
avec 1353 millions de francs de tran- 
sactions contre 10 A3 millions. 


Pi nr 75 1/2 


S d ri rerir ragsr 

Tara» 

UAL tac. ... 
UatnCSAUe 
115. Staël ... 


LA VIE DES SOCIETES 


DARTY. — Le distributeur d'appareils 
électroménagers a vu son chiffre d^aff aires 
progresser de 25 % en uu an. Pour l’exer- 
cice 1982-1983,. dos le 28 février dernier, 
le montant de ce chiffre d'affaires atteint 
3,7 mûbards de francs. 

Le groupe Darty a décidé d'arrêter 
l'exploitation de sa filiale espagnole. les 
perspectives de cette société ne permet- 
tant pas d'envisager ua résultat bénéfi- 
ciaire avant plusieurs années. , 
CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT . AUX 
P.MT.E. Prochain lancement d'un 
emprunt de 1.5 milliard de francs sur dix 
ans i 14,90 % d'intérêt. Le prix d’émis- 
sion est fixé à 4 982 F par titre de 


5 000 F. Le remboursement se fera en dix 
tranches sensiblement égales, moitié par 
tirages, moitié par rachats. 

L'AIR LIQUIDE. - Le bénéfice de la 


maison mère, non consolidé, et y compris 
les plus-values de cessions, s'élève, en 
1982, i 425,7 millions de francs contre 
386,7 millions de francs en 1981, soit une 
progression de 10 % ; hors plus-values, 
cetus progression est de 11 %. Le divi- 
dende est fixé à 12.80 F contre 13 F, 
compte tenu des dispositions de là kü du 
30 juillet 1982, limitant l'augmentation 
dos bénéfices distribués. La société 
annonce une nouvelle distribution 
d'actions gratuites (I pour 10, jouissance 
du K janvier 1983) dans la deuxième 
quinzaine d'avril. 

FACOM. - Pour 1982, le chiffre 
d'affaires a augmenté de 11,9 % A 
807 millions de francs, hors taxes, le 
bénéfice d'exploitation passant de 
126,5 miUions de francs A 146 millions de 
francs (l'exercice 1981 avait supporté, 
toutefois, une provision pour prestation de 
garantie de 12,6 millions de francs, com- 
plétée de 0,5 million de francs seulement 
en 1982). Le bénéfice net s'élève A 
48,1 millions de francs contre 48,6 mil- 
lions de frases, et le dividende revient d« 
37.50 F A 36,60 F, compte tenu des dispo- 
sitions de la kn du 30 juillet 1981. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base lM : 31 éta. 1962] 

21 7? mm 

Valu» françaises Ù0£ 112,1 

Valeurs Etrangères 1103 

O DES AfîENTS'DE CHANGE 

(Base 168 :31 86c. 1981) 

22msn 23 naus 

Indice général 111,1 111,2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés du 24 mure 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Compta uni de la brièveté du détail qui noua «K imparti (xw pubira la cota compltea 
dam nos dranfes édidom, noua pourrions être contraints parfois à na pas donner las 
drainera coure. Dans at cas ceux-ci fiauraralent b» landamaln dm la première édition. 
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L» Chambre syndcola a décidé de prolonger, après la clôtura, la cotation dea vateura ayant 
été exoepoonnoflernenc robjet de transactions ancra 14 h. 16 at 14 h. 30. Pour esne 
raison, nous na pouvons plus garantir l’exactitude des damiers cota de T après-midi. 
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L'ELECTION DE M. KLEIN 

Le CRIF a choisi un président de gauche 
qui estime nécessaire 
de « rétablir l'image d'Israël » 

élu, au second tour, à la majorité des 
cent deux membres de l'assemblée. 


Paribas prend ie contrôle total 
de Sa banque américaine Becker 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ISLAM ET MODERNITÉ : « Renan at 
le cheikh afghan », par AB Merad ; 
c Les Arabes iront-ils sur Mars ? », 
par Magdi Sami Zaki : « Blocage et 
détournement », par Tahar Ben Jel- 
toun : c Sagesse de Kadtafi », per 
Jean-Pierre Pôroncel-Hugoz. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- GUATEMALA : le régime cherche à 
contrôler la population pour isoler ta 
guérilla. 

- Affrontement entre les États-Unis et 
le Nicaragua aux Nations unies. 

4. DIPLOMATIE 
4-5. ASIE 

- INDE : < De Gandhi à Ganta' » (II], 
par André Fontaine. 

6. EUROPE 

- R.F.A. : continuité à Bonn après la 
nomination du gouvernement Kohl. 

7. PROCHE-ORIENT 

- La déclaration des Dix mécontente 
Israël et la Syrie. 


POLITIQUE 


9à12. L’ALLOCUTION TÊÉV1SÉE DU 
CHEF DE L’ÉTAT. 

- Le P.S. après le remaniement minis- 
tériel. 


SOCIÉTÉ 


13. MÉDECINE : la mort de Bamey Clark ; 
la grève des internes et chefs de dmi- 
que. 

— SCIENCES : le comité national du 
C.N.R.S. a été renouvelé. 

14. JUSTICE : M. Chirac et l'honneur de 
Serge July. 

- SPORTS. - Football : France- 
U.R.S.S. 

25. URBANISME : un nouveau quartier à 
Cergy-Pontoise. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. L£ FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : < Chances et 
^fices de l’esprit». 

- Vttaly Afanassiev, un fou de récri- 
ture. 

16. La vie littéraire. 

17. Au fif des lectures. 

18-19. HISTOIRE LITTÉRAIRE : c Flâne- 
ries aux dix-septième et cfix-huirième 
siècles». 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES : Gore Vidal, 
le dandy philosophe. 


CULTURE 


22. CINÉMA : Cent vingt films indiens à 
Beaubourg ; a Las sacrifiés » d’Oka- 
cha Touita; c Derk Crystal », de 
J, Henson et F. Oz. 

- THÉÂTRE : la Cerisaie, aux Bouffes- 
du-Nord. 

- LU : l'Écume de la terre, de Claude 
Allègre. 


ÉCONOMIE 


30. ÉTRANGER : un document de la com- 
mission européenne sur Lomé-H!. 

31. AFFAIRES. 

- CONJONCTURE : le déficit extérieur 
en février. 

32. SOCIAL : Salon du premier emploi 
des jeunes diplômés. 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (26): 
Mode ; - Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés ; 
Loto ; Loterie nationale. 

Annonces classées (27-28); 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (23-24); Marchés 
financiers (35). 


Le nmnéro du « Monde * 
daté 24 mars 1983 
a été tiré à 5 45 588 exemplaires 



coüection complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de b rue Tionchet 
23. nie des Mathurins 8 e - léL 265.25.8? 


L'élection de M. Théo Klein à la 
présidence du Conseil représentatif 
des institutions juives de France 
(CRIF), le 21 mars (/« Monde du 
23 mars), est le signe d'une évolu- 
tion au sein de la communauté juive 
et de son principal organe d'expres- 
sion. L’assemblée générale du CRIF 
réunit les représentants de 
cinquante-deux organisations, à ca- 
ractère religieux, social ou politique. 
Parmi ces organisations, le Consi- 
toire central, le Fonds social juif uni- 
fié et le Mouvement sioniste de 
France disposent d'une représenta- 
tion plus importante que les autres 
au sein de l'assemblée générale. 

Celle-ci était appelée pour la pre- 
mière fois à élire véritablement le 
président, alors que, dans le passé, ie 
rôle de l'assemblée générale avait 
consisté à ratifier un choix résultant 
d'une cooptation entre les représen- 
tants des principales organisations. 
Lorsqu’il avait annoncé sa candida- 
ture. au mois de décembre dernier, 
M. Klein, ancien vice-président du 
CRIF. de 1969 à 1973, avait sou- 
haité l’organisation d'une véritable 
campagne électorale, qui aurait 
permis aux organisations représen- 
tées à l'assemblée générale de man- 
dater leurs délégués. 

M. Klein avait publié une lettre 
ouverte, exprimant ses positions sur 
les questions les plus sensibles au 
sein de la communauté. U souli- 
gnait. notamment, le - poids légi- 
time - des - intérêts nationaux • 
dans la politique de la France au 
Proche-Orient, estimait nécessaire 
de « rétablir l'image d'istrël * et de 
travailler - établir un dialogue avec 
ces peuples sémites >. dont les juifs 
sont * aujourd'hui séparés par une 
méfiance réciproque, qui engendre 
la peur et interdit les paris en fa- 
veur de la paix ». 

Autre candidat à la présidence du 
CRIF, M. Emeric Deutsch, prési- 
dent de l’Association du culte tradi- 
tionnel, avait rejeté l'idée d’une 
campagne électorale. Celle-ci 
n'avait donc pas eu lieu, mais le fait 
que M. Klein l'avait proposée a sans 
doute contribué à l'avance dont il 
bénéficiait, par rapport à 
M. Deutsch, au premier tour de 
scrutin le 21 mars. M. Deutsch 
s'étant, alors, retiré, M. Klein a été 


PEUGEOT SIGNE 
DEUX IMPORTANTS 
CONTRATS 
D'EXPORTATION 
DE CYCLOMOTEURS 

Cent millions de francs, soit 5 % 
de son chiffre d’affaires^ : c’est le 
montant des commandes à l’exporta- 
tion de cyclomoteurs que Cycles 
Peugeot vient de décrocher, accrédi- 
tifs à la clé, en signant ferme deux 
contrats, l'un d’approvisionnement 
avec l’Iran, l'autre de fabrication 
sous licence et de fournitures avec 
l'Inde, soit d’un coup près de 5 % de 
son chiffre d'affaires. 

En quantité, ce succès sur les 
marchés étrangers va se traduire 
pour le groupe par un accroissement 
de 25 % de sa production de cyclo- 
moteurs. Le premier contrat a été si- 
gné avec la Dotcbarkheh va motor- 
cyclet Sazy de Téhéran, déjà client 
de Cycles Peugeot. Il porte sur la 
vente de 60 000 engins dont la livrai- 
son débutera en mai. Du coup, c'est 
à 85 000 que s’élèvera pour 1983 le 
nombre de cyclomoteurs vendus par 
le groupe français à ce pays. La se- 
conde commande émane de la so- 
ciété Cbamundi Mopeds lld (groupe 
indien Mehta). Elle couvre la fabri- 
cation sous licence dans te sous- 
continent de 100 000 cyclomoteurs 
par an, cette cadence devant être at- 
teinte dans cinq ans. Dans un pre- 
mier temps. Cycles Peugeot livrera 
à son client indien 30 000 moteurs à 
partir de septembre. 

Ce succès à l’exportation inter- 
vient trois mois avant le lancement 
par Cycles Peugeot sur le marché 
français du nouveau scooter 50 cen- 
timètres cubes à démarreur électri- 
que, sortie qui coïncidera avec la le- 
vée le 30 juin prochain de 
{'interdiction faite aux constructeurs 
français de sortir des cyclomoteurs 
sans pédales. Ce sera une innovation 
Peugeot, qui compte bien avec un 
produit très sophistiqué pour 
homme mur (pare-brise « essuie- 
glace) solidement s'ancrer sur ce 
créneau, grâce au transfert de 
consommation que devrait nécessai- 
rement entraîner la baisse du pou- 
voir d'achat. - A. D. 


• Le représentant de la Ligue 
arabe à Paris. M. M'Hammed Ya- 
zid, a effectué une démarche auprès 
du Quai d'Orsay pour exprimer 
- l'amertume et l'indignation - de 
la communauté arabe devant la pro- 
grammation par Antenne 2 du feuil- 
leton Une femme nommée Golda. 


• L’assemblée générale a été sensi- 
ble au fait que la décision lui ap- 
partenait -. a déclaré M. Klein, 
mercredi 23 mars, au cours d’une 
conférence de presse. Tout en souli- 
gnant sa « sensibilité de gauche ». le 
nouveau président a indiqué qu’il 
n’y avait pas de rapport, selon lui, 
entre son élection et la victoire de la 
gauebeen 1981. 

M. Klein a souligné, d’autre part, 
que - le gouvernement israélien a 
un seul ambassadeur en France. 
M. Rosenne - et que, si le CRIF en- 
tend - appuyer la démocratie israé- 
lienne • et défendre « l'indépen- 
dance et la sécurité de l'Ètat 
d'Israël ». il ne s'apparente, néan- 
moins, en rien à « une succursale de 
l'ambassade d'Israël ». Reconnais- 
sant qu'il est • soupçonné d’être 
l'homme du soutien critique à Is- 
raël ». M. Klein a insisté sur le fait 
qu'il entend - établir un dialogue 
direct > avec le gouvernement de Jé- 
rusalem. 

Pour M. Klein, le rôle du CRIF à 
l’égard d'Israël et du gouvernement 
français doit être de rappeler, le cas 
échéant, • certaines données dont 
l’importance ou le caractère rédhi- 
bitoire • ne seraient « pas suffisam- 
ment pris en compte » par la politi- 
que française. 11 n'en estime pas 
moins « légitime que les intérêts lé- 
gitimes des deux pays puissent di- 
verger •. 

M. Klein a insisté enfin sur le fait 
que la présentation des événements 
du Liban dans la presse française, 
l’an dernier, avait » choqué l'ensem- 
ble de la communauté juive » par sa 
partialité. Le problème n'est pas, 
aux yeux de M. Klein, que l’on ait 
pu critiqué l'action du gouverne- 
ment israélien mais que, par exem- 
ple. on ne parle que des responsabi- 
lités israéliennes dans les massacres 
de Sabra et de Chatila, et non de 
celles des Libanais qui ont commis 
ces massacres. 

Les trente-deux membres du nou- 
veau comité directeur du CRIF, élus 
en même temps que M. Klein, de- 
vraient se réunir à la mi-avril pour 
désigner les vice-présidents et les au- 
tres membres du bureau exécutif. 

PATRICK JARHEAU. 


FERMETE DU DOLLAR: 
7,26 F 

Jeudi 24 mars, le dollar s'est montré 
terme à movcsb sur les marchés des 
changes, où son cours s’est m a hrtcan 
emirons de 2,42 DM 1 Francfort, 
et de 7J6 F 1 Paris, après avoir atteint 
2*43 DM et 7.27 F en fin d'après-midi 
dn mercredi 23 mars. 

Outre les craintes d'une hausse des 
taux d^ntértt américains, à rtantiafoe 
de la Réserve fédérale, que la crois- 
sance trop rapide de la «tasse moné- 
taire ae laisse pas d'inquiéter, l'annonce 
d’âne d lnnna ti o a de <L2% de rindk* 
des prix anx Etats-Unis pour le mois de 
février, s dopé le « billet vert ». A 
paris, le cens do mark s’est malst e na 
à son cours-plancher de 2,9985 F, ee 
qtd a permis k 1» Banque de France de 
racheter, fournir la veille, des mutants 
importants de monnaie allemande, 
revendis par la spécatatfcm après le 
réajustement dn SJVLE. 

Dans l'audiovisuel 


LA C.F.D.T. ET LA C.G.T. 
ENVISAGENT 

DES ACTIONS COMMUNES 

Le Syndicat national des radiodif- 
fusions et des télévisions (S.N.R.T.) 
C.G.T. et le Syndicat unifié des ra- 
dios et télévisions (SURT) 
C.F.D.T. - les deux plus impor- 
tantes organisations de techniciens 
de l'audiovisuel - pourraient entre- 
prendre, à la rentrée des vacances de 
Pâques. des actions communes, pour 
appuyer des revendications relatives 
à la place du service public dam le 
domain e de la co mmuni cation radio- 
télévisée : c’est pour décider - et 
éventuellement, en définir les moda- 
lités — que les responsables des deux 
syndicats doivent se rencontrer le 
mercredi 30 mars, 2 la veille de la 
nouvelle grève & laquelle le SURT- 
C.F.D.T. a appelé (/* Monde des 17 
et 18 mars). 

L’annonce de cette réunion inter- 
vient au lendemain du double aver- 
tissement adressé par la Haute Au- 
torité de la communication 
audiovisuelle aux pouvoirs publics et 
aux syndicats (le Monde du 
24 mars). Les syndicats C.G.T. et 
C.F.D.T. entendent que les nom- 
breuses questions en suspens — en 
premier lieu, l’élaboration d’une 
convention nationale, — liées & l’ave- 
nir du secteur public de la communi- 
cation audiovisuelle, soient intégrées 
dans une vision d’ensemble. 


La Compagnie financière de Paris 
et des Pays-Bas (Paribas) a racheté 
à la banque d’affaires britannique 
S .G. Warourg pour une somme éva- 
luée par la City de Londres à 25 mil- 
lions de livres (250 millions de 
francs environ) 25 % du capital, soit 
la moitié du contrôle total, de la 
banque Becker, quatrième Invest- 
maû Bank des Etats-Unis. Becker, 
banque d’affaires « & l'américaine », 
spécialisée dans les opérations air 
effets de commerce (Commercial 
Paper) oô elle occupe le premier 
rang outre-Atiantique, et dans le 
courtage en valeurs mobilières, es- 
sentiellement les fonds d'État, 
compte 2 700 employés, avec un bi- 
lan de 6 milliar ds de dollars (43 mil- 
liards de francs). En 1974, Warburg 
et Paribas s’étaient associées pour 
acquérir 40 % de son capital, pour- 
centage porté, eu juillet 1982, à 
SI % (contre 49 % pour le personnel 
de Becker) à la suite de pertes 
éprouvées par cette filiale an pre- 
mier semestre 1982. en raison du 


Singulier destin que celui de ce 
fils de France qui fut tout au long de 
sa vie l’enfant un peu terrible de 
cette famille d’ Orléans et, de ce fait, 
se trouva plus ou moins tenu A 
l’écart par les siens. 11 était né, 
comte de la Marche, ie 20 jan- 
vier 1948 à Cintra, au Portugal, où 
la République maintenait encore en 
exil son père, prétendant au trône de 
France. Si ses premières années fu- 
rent celles d'un entant cadet de dix 
frères et sœurs, aussi docile et gai 
qu'il était choyé, il apparut dès 
l’adolescence perturbé par ce que les 
experts qui l'examinèrent avant le 
procès, qui devait être l'épreuve ma- 
jeure de sa vie. appelèrent on 
• manque de relations simples et 
vraies ». 


marasme des affaires aux États- 
Unis, et qui avaient entraîné la dé- 
mission de son président, M. Ira T. 
Wender. Depuis, la situation s'est 
redressée, avec un produit net ban- 
caire de 300 millions de dollais en 
1982, rnaig les deux actionnaires 
principaux ont jugé bon de repren- 
dre chacun leur liberté sur le mar- 
ché américain. Paribas, qui a fi- 
nancé son acquisition par la revente 
d’actifs aux Etats-Unis, met l'accent 
sur « l'importance du, développe- 
ment de ses activités en Amérique 
du Nord, lequel est une de ses prin- 
cipales options stratégiques ». Cette 
acquisition, qui met un terme & une 
association de neuf ans avec un par- 
tenaire britannique, montre les diffi- 
cultés des alliances bancaires, sur- 
tout lorsqu’il s'agir de prendre des 
Hfmcinwi EUe donne & Paribas le 
contrôle total d’un instrument finan- 
cier fort rentable au moment où 
l’économie des Etats-Unis redé- 
marre enfin. — F. R. 


Cependant, ses études à Paris au 
collège Saint-Louis-de-Goozague 
puis à la Sorbonne s’étaient dérou- 
lées normalement. Thibault d'Or- 
léans devait m ontrer alors son carac- 
tère en participant avec sympathie 
au mouvement étudiant de 1968. 
Déçu par les suites et par l'expé- 
rience malheureuse vécue au 
CLER.U — on mouvement étudiant 
modéré. — il se mit alors à voyager, 
découvrant la Mauritanie et les civi- 
lisations africaines, tournant des 
films sur la vie des nomades dont il 
aimait partager l’existence quoti- 
dienne. La rupture avec son pire, si- 
non avec les autres membres de sa 
famille, se trouva consommée 
lorsqu'il décida d'épouser le 23 sep- 
tembre' 1972 une «roturière», 
M"* Marion Gordon Orr, de nationa- 
lité anglaise. 

Avec die, il réprend le coûts de 
ses voyages lointains, parcourt 
l’Amérique latine, découvre Tait 
précolombien. Il écric aussi avec son 
épouse .une « saga », les Princes du 
sang, qui connaît un certain succès. 

De retour en France; le couple lie 
de nouvelles amitiés, notamment 
avec le comte de La Panouse, chez 
qui U habité un pavillon au domaine 
deThoiry.- 

Toujoura en recherche de nou- 
velles activités, Thibault d'Orléans 
rêve' en 1977 de créer un complexe 
d’expositions artistiques. C’est ainsi 
qu’il prend des parts dans la galerie 
die Nesle à Paris aux côtés de Jac- 
ques Boonaud, qui en est le principal 
actionnaire. Ainsi va-t-il rencontrer 
dans ces nouvelles activités 
M“ Courty, un médecin de Tarbes, 
propriétaire d’une riche collection 
d’art. 

Or, le 30 mars 1980, deux 
hommes, Jacques Boonaud et Henri 
RippeiVun repris de justice, sont 
surpris dans le parc de M"* Courty 
en tenue de parfaits cambrioleurs. 
Tïbauft d'Orléans n'est pas avec eux 
mais il a fait en leur compagnie le 
voyage depuis Paris.» La tentative 
de cambriolage est alors rapprochée 
de . la visite faite auparavant par le 
prince i la collectionneuse II est in- 
culpé. écroué pour complicité et res- 
tera détenu jusqu’à la fin de son 
procès, le 27 juin 1981, devant les 
assises des Hautes-Pyrénées. qui le 
condamnent & un an de prison avec 
sursis. 

Le voilà libre de nouveau. Il re- 
trouve sa femme et ses amis de 
La Panouse, qui, dans répreuve, lui 
auront manifesté un soutien sans dé- 
faut. Il retrouve aussi, passé le 
temps du repos et du réconfort, ce 
goût des voyages et des chasses qui. 
finalement, lui sera fatal. 

JEAN-MARC THÉOUÉYWL 


• Les syndicats de cadres et le 
patronat, gestionnaires de La Caisse 
«tes retraites complémentaires, ont 
sifflé, mercredi 23 mare dans la 
mût, un accord sur la retraite à 
soixante ans. Le personnel d'enca- 
drement, affilié à l'Association géné- 
rale des institutions de retraites des 
cadres (AGIRC) et ne totalisant 
pas 37,5 années de cotisations, 
pourra bénéficier des formules pré- 
vues pour TARRCO (Association 
des régimes de retraites complémen- 
taires) : au lieu d'un -abattement, de 
22 %, la' réduction de la . retraite 
complémentaire à soixante ans, pour - 
une arrière incomplète sera d’envj- 
| ron 4» par année manquante. 



3 léopards, 4côtes,lcœur... 


une petite île 
charmante et insolite 

(A SUIVRE) 

— - 



La mort du prince Thibault d'Orléans 

Le prince TTnbaolt d'Orléans, cadet des onze enfants du comte et de 
la comtesse de Paris, est mort victime «Fa» accident de chasse en Répu- 
blique Centrafricaine. B était âgé de trente-cinq ans et avait défrayé la 
chronique en 1980 et 1981 â bt suite d'une tentative de cambriolage chez 
□ne collectionneuse de Tarbes, qtd avait entraîné sa condamnation, ponr 
compticité, à na an de prison avec sursis par la cour d'assises des 
Hartes- Pyrénées. 

L'enfant terrible et secret 
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